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INTRODUCTION. 



Si Ton s'en rapportait à Tétymolagie du 
mot , Fétude du naturaliste devrait avoir 
pour objet la nature entière \ tous les faits de 
Funivers deviendraient son domaine , et il 
serait appelé à saisir les causes et les liens de 
cet immense enchaînement. Pourquoi^ en ef> 
fet , ce titre ne serait-il pas ainsi compris , 
lorsque , parla pensée, on ne saurait soustraire 
un seul des élémens des choses^ sans altérer 
leur ordonnance entière ? Tel , un chiffre ^ 
omis, quelque minime qu'il soit, dans nos for- 
mules mathématiques, trouble leur harmonie 
et change leurs résultats. 

C'est pourtant au milieu de ce vaste en- 
semble , que rhorame a été amené , soit par 
besoin, soit par curiosité| à se^rendre compte 

i 
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9 
de tout ce qui Fentoiire. Mais^ ëtrange consé- 
quence ! c'est dans son état d'ignorance qu'il 
fut parfait naturaliste dans Taeceptioii du 
mot. Le premier qui ramassa une pierre n'en 
renyoya point les molécules au chimiste , les 
contours au géomètre , les facettes au miné* 
ralogiste, le peid» aa physicien , ni le gisse- 
ment au géologue. Sa ^ie ne se restreignit 
point dans Tétude des angles et des facettes 
d'un cristal , non plus que dans la forme de 
quelques insectes ^ trop de beautés comman- 
daient à la fois son attention. Tout seryit à 
élever son ame et à éclairer son génie; les as- 
tres et la terre roulaient pour lui dans une 
vie commune remplie de charmes et de poé^ 
sie, et c'est devant la création tout entière que 
sa tête s'inclina. 

Ainsi, nous retrouvons, dans les premieis 
âges de la civilisation et parmi les sages et les 
savans de Ik Grèce, cette tendance à généra^ 
User : Anaxagore était à lii fois naturaliste , 
physicien et géologue. Thaïes cultivait l'as- 
tronomie , la physique et la morale. Zénott , 
Démocrite , Pythagore , et en un vot IDOS 
les philosophes de l antiquité, s'adonnaient 
'également à l'anatomie, à la morale, aur ma- 
'thématiques, à Fastronomie^ à l'Insloii^ Mlift- 
'telle et à la médeeinev 
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Il 

Ott sent' déjà eomMen Tespirit humain était 
km^èsfiiireàfiuire ainsi marcher de A*ont Tu- 
nî'rersrittéd^s connaissances ; atissi, à mesure 
quefearrkfaesseet teur nombre s^accrurent, 
tm se fiartageade pins en plus leur étude. La 
science des astres et des mou^emens des corps 
q«K se meuvent à grande distance dans Tes- 
p«ee, prit le nom étctstrmtomiei ceRe des pro- 
priétés générales des corps s^appela physique ^ 
k t^imie s'oceupa de Faction des molécules 
au contact^ et lé nom d*histotre naturelle fut 
restreint et uniquement réservé à l'apprécia- 
tîon des formes et du dénombrement des 
éfres qui composent le globe terrestre. 

Ahisî définie, Thistoire naturelle comprend 
dans'son ensemble ces trois grandes divisions 
connues de tous les femps, sous le nom des 
trois règnes , savoir : le régîte minéral y ren^ 
fermant Ves pierres et tous les corps privés de 
vie; le règne végétal, qui réunit les plantes, 
les arbres et les végétaux de toute espèce ^ 
enfin , le règne animal, formé , comme son 
nom rindique, des êtres animes. 

C*est uniquement, parmi ces divisions , à 
TéUide du règTic animal^x^tmnxîc sous lé nom 
de goohgie^ j que se rapporte le but de ce 
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ouvrage; et déjà le natiiralisie abandonna Jes 
plantes et les minéraux, la plus vaste partie 
du globe , pour ne s'occuper que de ses ha- 
bitans. Mais comment n'en serait-il pas ainsi^ 
lorsque la vie tout entière d'un homme est 
toujours trop courte , pour arriver à la çon* 
naissance complète des détailsde la plus petite 
fraction de quelque branche de science que 
ce soit ? Nous pouvons en prendre un exem- 
ple pour ce qui se rapporte à noire objet dans 
ce que nous raconte un patient et halnle ob- 
servateur de la nature, (i Un jour d'été , dit 
Bernardin de Saint-Pierre , pendant que je 
travaillabà mettre en ordre quelques obser* 
. yations sur les harmonies de ce globe, j'aper- 
çus sur un fraisier qui était venu par hasard 
sur ma fenêtre de petites mouches si jolies, 
que l'envie me prit de les décrire. Le lende- 
main j'y en vis d'une autre sorte , que je dé- 
crivis encore. J'en observai pendant trois se- 
maines trente-sept espèces toutes différentes-; 
mais il y en vint à la fin un si grand nombre 
et d'une si grande variété , que je laissai là 
cette étude, quoique très amusante, parce que 
je manquais de loisir, et, pour dire la vérité, 
d'expressions. » — - a Les mouches^que j'avais 
observées, ajoute-t-il plus loin , étaient toutes 
distinguées les unes des autres par leurs cou- 
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\enjp j k^rs^ formes et leurs âltures; Il y en 
avait de dorées, d'argentées, de bronzées, dé 
tigrées, de rayées, de bleues, de vefrtés, de 
rembranies, de chatoyantes. Les unes avaient 
la iete arrondie comme un turban ; d'autres 
alohgées en pointe de clou. A quelques-unes 
elle paraissait obscure comme un point de 
velours noir; elle étincelait à d'autres comme 
un rubis. Il n y avait pas moins dé variété 
dans leurs ailes : quelques-unes en avaient 
de longues ef de brillantes comme des lames 
de nacre; d'autres de courtes et de larges^ qui 
ressemblaient à des réseaux de là plus fine 
gazé. » 

Une chose reste évidente, au milieu de 
toutes ces réflexions : c'est que Thistoire na« 
turelle, comme toute science, se présente à 
nous sous deux points de vue différens : ce- 
lui des détails et celui des généralités , en 
d'autres termes , analyse et synthèse , Tune 
pénétrant l'intimité et le nombre des indivi- 
dualités , l'autre prenant , en quelque sorte, 
Tesseoce de tous ces résultats, pour éîi dé- 
duire les vues d'ensemble f t les hautes théo- 
ries philosophiques. Il ne nous appartient pas 
iei , simple historien , de dicter un choix 
eotre deux procédés qui^ bien qu'ils sem^- 
Uefit s'exclure Àto une m^e intelligence , 
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aVn sont p«i nimfttd'ttiie ft8i|KirtaAee égÊk 
dans le fr^vèk fénéf^l des SAÎ^Bce&^ vMlni 
^AiaBtÂarS'Oà rbftbikité diss «rdikeotes neaui^ 
«ait élever de beattxet de «oUdes iaoiii)iMM% 
M de Italien» trairaiUeiii» ne ka enrioliiif- 
saieot saos eesae.de booS'et^de préeîeax.ma- 
lërianx. Notre jâtei»e bornera, dans oelieita- 
tooductioD 9 à donner une idée de la «awhp 
et du dëveloppemefit de lliistoire natiirdUe 
Wùx diyerges époqoei» de âone&isteBsé, dé- 
poser son état actuel , aés mojet» , son Iwt et 
son utilité. 

L'hi&totre naturelle, aussi ancieme qiBit 
rhomme et que* la civilisation , a vu aes épo» 
ques mavqnëes , de loin en loin, jusqu'à nos 
jours 9 par quelques gi^ttds noma^fui aenrent 
de jalons à l'histoire de ses progrès , et qu^a- 
vant tout un naturaliste dok skercher à con- 
naître , soit par reeonnaissuiee , soit peur se 
&ire une idée de la science qnil entreprend. 

l>'Aris(ote, c'est-à dire de plus de "fisag^ 
deux siàdeB^ date le premier monument 
•dliistoif e naturelle qoi nous soit |iiarvena.de 
Faiîtic^ité. Ce philosophe, né à Stafjve^ 
ville de Macédoine , descendait d'Escidapelet 
de la &mîUe des Asclépiades, à ^ui Ton d»^ 
attssi Hippooratè^ le père de la ns^deciiie» Det- 
tmé Im^méme à.cetle prafiwion , xîesi lèe la 
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fg^ière diwrHMi èemmé^QèBg^pmémfÊii^ 
•ftM doute, aoR goétfiout rfaiftoim ijalnMilii 
lavréen inémetenps a la pkMosoplxiei fUi 
noDàs et Bef répotatioii lui ^hmiit octto fah 
Ire célèbre de Pliiitf»pe, voi 4e Macédok» , « 
Feecsmon de l{^ naîauDce «t'Aftundiif : 

PhilifLpe /roi de Macédoine j à Âristote j 
salut. 

^ « Sachez^a'il m'est né un fils : j« rtumfçx^ 
les Dieux ^ non pas ta&t de me I avoii* donaét 
que de ravoir feitaéitre du temps d*iWi6tote« 
J'espère que vous en ferez un iroi d^fiu^ dt 
me succéder et de eonmeader aux MbiMo" 
niene. » 

^ Aristete fut merveiUeusemeiit seocmd^i 
dans ion goût pour HiistoirenatiareUe^ par 
son disciple : Alexandre mit, en effet, i sa 
disposition, plusieuramilliefs d'hommes pour 
iparcourirles diirenes contrées de l'Asie e| à$ 
la -Grèce , afin d'apporter et d'élever des wî* 
maux de touie/espèce. Selon le j^pport d'A^ 
ibénée, ce prince hû accorda , en outre^ 
fi$ttrettécutere€«te. entreprise, huit cents ta^ 
lena, £e qui fi^it envûnon trois millions de 
notre monnaie actuelle. On croit meiM 
ifu'Aristtote suivit son élève dans plnaieiirs 
de aes expédilîeaa, ^usqu'ea Egypte^ .«A il 
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ItMfmbla )ea. nombreux vMtëriaiix qui lui 
servirent plas tard à composer son immortel 
WTrege de \ Histoire des aninumx!\À , il 
décrit un grand nombre d -espèceâ qu'il classe 
en établissant des divisions fort judicieuses^ 
dont . quelqué5*unes même ^nt conservées 
aujourd'hui. Il donne des détails d'anatomie 
qui prouvent qu'il s'occupa de la ^Vueture 
des animaux, et qu'il les disséqua lui-même. 
P<iPtout enfin il se montre babil^i^obser valeur 
des faits , et son style clair, simple, précis et 
sans chaleur, est parfaitement accommodé à 
sa méthode. 

Après Ârislote , on ne trouve guèfe, parmi 
les philosophes grecs , qu'Athénée et le poète 
Oppien, auteur de la Chasse et de la^ Pèche, 
qui nous aient transmis quelques documens 
d'histoire naturelle. 

Pline et Elien parurent plus tard au.milieu 
des Romains^ plutôt comme compilateurs 
que comme de véritables naturalistes. Ce der- 
nier vivait à Rome sous les règnes d'HéliQga- 
baie et d'Alexandre Sévère ; il laissa un traité 
De la nature des animauji:*écrii dans la lan« 
gue grecque , pour laquelle il avait un goût 
décidé. 

Pline, con w aussi sous le nom de Pline le 
ï*i^aturaliste ou de Pline l'Ancien , joua un 
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plus grand rôle. Il naquit sous le règne de 
Tibère^ la àrS* année de Tère vulgaire. La 
ville de Corne et celle de Vérone se dispufè- 
rent Phonnevir de lui avoir donné le jour. Il 
vint de bonne heure à Rome , où , malgré sa 
jeuneâsc, il remarquait avec curiosité les 
productions de la nature , et surtout les ani«- 
maux que les empereurs donnaient en spec- 
tacle dans les jeux publics. Il raconte avec 
intérêt , et comme témoin oculaire, un com- 
bat livré par ordre de Claude , et devant tout 
le peuple assemblé , à un grand cétacé qu'on 
avait pris vivant dans le port d'Ostie. Bien 
que sa vie fût partagée entre la profession 
des armes , les sciences et même, le barreau , 
il conçut et exécuta sur un vaste plan son 
Histoire naturelle en trente-sept livres, seul 
ouvrage qui nous «oit resté de lui. Pline ne 
s'y propose pas seulement de traiter, en par- 
iiculier, deTbistoîredes animaux, des plantes 
^ et des minéraux, maisil embrasse Tastronomie,. 
la physique , la géographie , Tagriculture , le 
commerce , la médecine et les arts , tout en 
se livrant à la connaissance morale de 
Thomme et à Thisloire des peuples. C^est 
comme une encyclopédie entière , une vaste 
compilation , où Fauteur, après avoir puisé 
partout un^jrand nombre de faits , se borne 
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a les rapporter et reste auteur sang â4tM|Qe. 
Son histoire natarelle, d'après son propre 
tSmoignage, se compose d^extmits de plus de 
deux mille volumes dus a des auteurs de ions 
genres. Il aime à rapporter les histoires mei'- 
veineuses et les contes puërib des voyageurs 
•grecs, sur les hommes sans tête ou sans bo«r 
chte y tes hommes a un seul pied, ou à grandes 
oreilles, tes animaux fabuleux à lète hu- 
maine, à queue de scorpion, les chevaux 
ailés, et le Catoplébas dont la vue seule 4ait 
.périr. Néanmoins , ses écrits n*en ont pas 
moins été un Taste monument de constanèe 
et de savofr transmis à la reoonnaissance de 
la postérité. 

Piine mourut, peu de temps eprèsf accom- 
plissement de son œuvre , d^une mort tragi- 
que dont nous rapporterons quelques détails 
fournis par Pline le Jeune, son neveu, qui 
fut témoin oculaire de ce funeste événement» 

C'était le a 3 aotU, Pline était k Misène, 
où il commandait la flotte ; sa sœur vint IV 
vertir qu^un nuage d*une grandeur effrayante 
commençait à se montrer. Pline se lève, 
monte en un Heu d'où il pouvait aisément 
observer , et voit , au loin , eu effet , un nuage 
qui prenait en s'étevànt ^t en s'étalàirt -» 
fSmne d'un arbre. Ce ne fot qve pfaa» tard 
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que Toa sut qae ce auige sortait 4o mHt 
Vésuve, au iBÎUeu de f ëjpouvanie gé^kénUê, 
îi fait uppareilkr aa frégate légères et (aniUa 
que loul fuit ^ il s'avance v«rs le péril ou éia* 
laat aes (rfi^rv^tions. Déjà, sur ses vaisseausi 
valait la ceadre plus épaisse et plus chaude i 
mesure qu'ils approchaient. Dé^ tombaîant 
autour d'euK des pierres calcinées et des 
cailloux tout néirs , tout inrûlés et réduits eja 
l^udre pir la violeoee du feu. Déjà la mer 
aemlilait refluer et Je rivage devenir inacce»- 
aihie par des niorceauac entiers de montagnes 
dont il était couvert. Pline s'^i^roclio aloif 
-d^ PoMfionîanus placé tout près^ et qoî 
Ballendait^qu'un vent moins contraire your 
sVioigoer; il Jahorde, Tembr^sse , et pour le 
fn^ttver , se &it porter au bain, soiqpe «u- 
suite avec sa gsUé ordinaire , et se livre 
à MO sommeil calme et profond. Cependant 
on réveille, le dan^r s'accroit^ le Vésuve est 
en flammes, et offre des emhrisemens dont 
les tébèbres augmentent leclat. Les maisouf 
sont ébranlées jusque dans leurs fondemen» 
par k {réqu^iu^ des tremblemens de tersej 
on fustjsur le rivage en se couvrit la tête d'o- 
reillers pour se garantir de U thiUe des pier- 
i«is kaeées par le v^an , la merest giwse el 
êfftie. Pline conserve toule son intrépidité , 
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demande de Teau , boit deux fois , et se cou- 
che sur un drap, qu^il fait étendre y et* qui 
détint sa dernière demeure, car il fut bientôt 
suffoqué ^ar ht fumée et les vapeurs sulfu- 
reuses. Trois jours après seulement, on re^ 
vit la lumière , et son corps fut trouvé dans 
r«ttitucle calme d'un homme qui repose. 

Après rage de la philosophie , et après la 
mort de Pline , Thistoire naturelle fut long- 
temps privée de gfînéreux prosélytes, et' se 
ressentit pendant plusieurs siècfes des ténè- 
bres de la civilisation. Elle devint le seul par- 
tage de la médecine, et comme le domaine 
exclusif de 4a pharmacopée : les plantes n'é- 
taient appréciées que sous le rapport de leurs 
vertus médicinales , et entièrement destinées 
à la composition des philtres et des onguens ^ 
les tortues, les grenouilles et les vipères n'a- 
vaient guère de prix que comme nécessaires 
à la confection de certains bouillons. 

A la renaissance des sciences et des arts , 
et au conrmencement du XVI* siècle, 
trois noms nouveaux vinrent, entr*auin5S, 
marquer le retour à l'étude des sciences na- 
turelles : Gessner, qui fut pour son {emps 
uti prodige d'application et de savoir, et 
qui fut surnommé le PUne de C^llema^ 
gne. Né à Zurich en i5i6, il vint étudier 
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la médecine à Bimrges, puisa Paris, àStmt* 
bdOFg^ à Montpeliifer, et enfin à Baie , où il 
fat reçu docteur en' médecine. Il fit plus^fs 
voyages, publia difiércn^ trav«m[, et au 
milieu de toutes ses occupations ,-il ne laiùa 
pas de péunir de toutes «parts les matériaux 
d'un grand ouvrage sur ï Histoire naturelle j 
dont il avait conçu fe plan dès sa première 
jeunesse. De nombreux amis que son mérite 
lui avait procurés presque dans toute l'Eu-^ 
rope ) lui envoyaient les figures et les notices 
des productions de leurs climats >, ou même 
les ob]e\s eh nature , qu'il faisait peindre et 
graver. Enfin , Gessner écrivit sur les trob 
règnes de la nature ; mais le plus beau et le 
plus durable de ses livres sur Tbisloire natu- 
relle, c'est son Histoire des animaux. Il y 
traite successivement des quadrupèdes, des 
oiseaux^ des poissons et autres animaux aqua- 
tiques, des serpens et des insectes. Cet ou- 
vrage peut être considéré comme la première 
base de toute zoologie moderne -, il a fait le 
fonds d'écrits bien plus réçens. 

Belon est, après Gessner, un second fondar 
teur de l'bbtoire naturelle au XVI' siècle. JN^é 
dans le Maine en i5i8, il se livra'à Tétude de 
la médecine, voyagea, beaucoup, et recueillit, 
soit dans les anciens ouvrages, soit dans la 
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ntttORs lia grand nombre cb faits dpat il tm*- 
witiàl h «cienee. Il fiU d'abord^ bolarâte'et 
dohiia diffërens écrite sihr les. plantes et sur 
lettr eult3|re^ mais il -prodaisât aussi des 0»- 
wages estimés sur les amoiaiix^ Panai 
ceuxH^i on peut ckw* c 

t^ Vhistoire naturelle des :étpanges pois- 
sons marins^ avec leurs pourtruicts gravés en 
hùis : plus la a^raie peinture et Aeâoriplifm 
du dauphin et de plusieurs autres rar^s d€ 
ison espèce, imprimée à Paris ^1 i55i. 

a^ La nature et diimrské des peUsons^ 
a^ec leurs pourtraicts représentés aupbispms 
du naturel. i555. 

3f^ De la nature et ' dipiemté des pais^ 
S0m\^ m^c leurs descriptions. et imif s pmar'^ 
trsucts, eft sept libres, de la même année. 

4** V histoire des poissons » traiu^t de imr 
ru^Mfre et propriété^, a\>0c les jmiustraiet$ 
d^iceux, imprimée en latin et sn françaia^en 
1655, 

S^ L'histoire de la nature des oiseaux , 
ai^ec leurs descriptions et naifs peuttraicts. 
Tairez du naturel^ même a^iiiée. 

6* Enfin, pourVnicÊs doieeaux^ wati- 
maux, serpens, herifes^ arbres, hommes 
et fenunesd Arabie ee ^Egypte. Baris, 
î5fi7, 1618^ 



Digitized by VjOOQiC 



leBi|ioraia de Geagoer et de Bt4en., ^bioB 
qu'auleiu* ÎBréeteur en mérite aoes^deux dei^ 
nie» doDi il nefut preflqoe que.iqHK»mpil^ 
tsuT^ doit au ttwSsas être oité en ee q«!ii f«t 
un :de8 jialuralifttes les plus «étés du XVI* 
aièele , et qu'il empbf a ea fioyrtuBB et sa tî^ 
à recocâilir les matériaux de sa grande ^û* 
ioire itoture/le,- publiée en treize volumes 
in-fotîoy que nous possédons «lyoonl'huî, et 
dans laquelle les naturalistes peuvent puiser 
4|aek|ues détails inléréssans qu'on Jie trouve 
pas ailtettrs* 

£aviron un sièohe et demi »*ét«it éesadé^, 
4oraq«e la même année 1707 vit nattse, Tun 
dans un viUnge de Suède^ lautre en Fnmce, 
k Mcntbar len BeurgogMe, deux Jumimcs 
ibot les noam sont une des plus^pukmnl» 
iUustratioQS du XVIIP 9ièck^ et qui semUlè- 
-rent.fixertdéinîtiiiemeDtles.lja^s etle^^oât 
de Thistoire naturelle.^ Linné ^Bt^4>n» 

Linné fut dJahord^^ CMimme la pliqport des 
gmnds ^mmes, élevé à réoole de l'kdveiw 
site. Passionné ponr Tétode des'planles, il 
Quittait l'éBole ksine pomrallef oanrir famam- 
paipie eta^y iitser.i aétt^goiit dominant* S«n 
père, sain8santimiilatiB.dîqmsitions, fe jugea 
•impropre à Fétude «ile4nit en < 
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chez un cordonnier. Heureusement pour lui, 
un iBédeeia plus pénétrant que son père le 
plaça chez un naturalisie qui le seconda dans 
ses études y et lui fournit les moyens de se 
rendre à TUniversité d'Upsal , où il fat en- 
core si malheureux qu'il ne subsistait qu'en 
donnant des leçons de latin à d^autres éco- 
liers , bien quHl ne le sût guère lui-même, et 
l!on assure qu'il était réduit à raccommoder 
pour son usage les vieux souliers de ses cama- 
rades. 

De cette misérable condition , s*éleva ce- 
pendant, par la seule puissance de son génie , 
un homme destiné à rendre son nom mémo- 
rable dans tontes les parties du monde, associé 
à toutes les Académies de l'Europe , anobli , 
décoré par son souverain , honoré par tous 
les prince») demandé par le roi d'Espagne, 
par le roi d' Angleterre , et à qui Louis XV ne 
dédaignait paa d'envoyer des graines recueil- 
lies de sa propre main. 

Linné eut une grande influence sul* son 
époque comme classificateur ^ il opéra une 
grande réforme dans |ps méthodes et dans les 
nomenclatures adoptées jusqu'alors pour I^s 
études de l'histoire naturelle.Son Système de 
la nature embrassait, le^ trois règnes, dont il 
s^élait occupé de distribuer et de classer ri- 
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goareusement les produits; Mais ce fut sor^ 
tout comme botamite que sa réputalion fut 
o^roplète; il cféa ce fallieur système fifq^ 
supja seule considératiou des^ organes repro* 
ducteurs des plantes , encore eu rigueur en 
Ijen des lieux". En. minéralogie ^1 fut moins 
heureux'^ et en zooitogie son rôle resta infé- 
rftur devajut un rival aussi hftut placé que 
Pétait alors Buffon. Enfin ^ Linné mourut à 
Fâge de 71 ans-, après avoir imprimé aux 
scienites naturelles un mouvement aussi 
ét«;ndu que réguliei^ , 

Buffpn , ingénieux travailleur , était déjà à 
l'âge de 26 ans membre de TAcadémie des 
Sciences, ff niétait pourtant pas encore nattf^ 
raliste ; ce fut iine ci|^onstancè toute particu- 
lière qui^ six ans plus tard, amena définitive* 
ment sOti génie à cette application spéciale. 

Le Jardin du Roi, fondé à' Paris etdéfiniti* 
yement érigé en iCSS'sousIe n#i^ fle Jardin 
des plantes médicinales, n'était guère qu'une 
succursale Aê& écoles de médecine, livrée à la 
surintendance des premiers médecins de la 
cocA*, conme une aonexe^Iucrali^-e de leiA* 
emploi. Le dépérissement de l'institution, 
uniquement éliploitée dans des vues intAes- 
aées et personnelles, souleva la clameur pu^ 
Uique, et la direction du Jardin du Roi fut 
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vttîràe au mMecMS do J» e(mx et e«i&i§^i 
Dufay^ Ce jeune savant êk fai^at6t luwncBifi 
lA^Sbt d'usé uabdiè moKteUtf, et àriasîiHia* 
tioB de Ifettoil 4e rAcadémk des Si^eac^y il 
désignaiBuffoa pool* son sueeesseur ,et:k .ffvêr 
iptraument ^réa la praposâion. 

fiaflbn arriva donc «ans y être préparé, à 
lige de 3a àos^ à la direction d^ Jardin dia 
&oi^ ignorant leà règles de l'iiâsociation des 
élres cft de |eur dtslribution dans de3 clas&ifi^ 
cKkions. Appelé ainsi à utiliser les jra^yens 
puissans d'un grand eta4rappliGables. à Vimh 
tDÎre natiu^etle, il Biëdite la création d'un 
grand qnrrage et fannonae sons le nom d' JEfû* 
€DiVe naturelle^ génénde et^p'àrticulière^ 
^'est par le régne animal qu'il débute^ peu 
sonciettx et peu instruin des détails de la 
science, il dédaigMr les class^catioÀ et les 
méthodes et il attaqua plus d'une fois liané 
aor ceclàiytae. Feu fiiit pour les dëtails «I ta 
Tue aiKssi se refusant à Ie«ervir pour ce genre 
d'difserTatiolfi^ et de descriphcirhs,'pvnsqu!M 
Aait némyape, il s'adjoignit Daui&tfntoii qtt'H 
ôliargea c})i détait des formes* zodbgiqoÂ et 
anatomiqufs, ^t lui->méme réserva son app^ 
catft)n tout entière auX'^peii^ des .fait8{|é4> 
"Béraux etaux vues philoBopbifBessi bdllan*^ 
%es> in abondantes daws ses éerks. BnffMi 
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mmwe de la publmlba 4^ ses voIimmb» «i 
âSa s'^k monli^ hMlHe aux cUaoificalraw, fl 
finil par en itehtk <k /néeessilé* hùnqWm* 
furèfir ateîr tnâié de& ^p\gmuM. domcAifiiies^ 
des bétés fauves de VEurope^ fuift des ^aM* 
maux étrangers , il en «rrije i^ la deacrif^ioa 
de\siiige%» il leâ groupe d'après leur&rapjpetts 
BfAureU et perfe«lîoiîn| la claâftificaiion. 

Mais là a'eftt paa ettcore Bu%n iâêt en* 
lier ; ee n'est que ^iogMcînq ans plus tefd* 
lorsque, penseur e^iécrivain projgses^» il eut 
atteint touAe la hauteur de son gëme, qu'il ae 
moaU^ véritable&ientgraMidMia«e^£)w9f«iy 
de lanaùtre; sa ihéorîede la terre ré¥àle dt^ns 
Tautenk^non seubœçtitrtmagtnation. hardie 
et fëeottde d'un romanciar prenant* (kior heu- 
res de ses drames des .soleils e^ des moncks 
entkrs, et pour épisodes les catastrophes qui 
'en bouleversent k faise, inais «èopee un piftn 
4r«|^iose3edéroolaiit>par une synthèse IM- 
jfeatueuse de Tensemble ans délais, 

Buffon rendit «icere iMen d'amteaserrîoes 
à' son psfs» Il derâit le seeond ifendÉlenr ik 
Javdin.desPkiilfifrpar roccilMsseinesteBtenr 
dtte et IHmpidMn^pite et pinkisopiùqne %a11 
^i ii^prina.:Iirenrklûfed«diaiitiilonaaBMset 
ourieux vemia cfe tooles les.paflisisdtt «niip) 
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et^t'aDcien douter ou dëpÀt des produits 
pharmaceutiques fit place a ;x premiers fon«» 
deoiens d'une magnifique galerie d^iiistoire 
naturelle. Enfia il mourut à Paris le i6 avril 
1788, âgé de quatr^i^vingt-un ans, après avoir 
dmné à Thistoire naturelle une impulsion qui 
depuis ne s^esf pliju? ralentie. . 

«iie XVIII* siècle vit encore Eabricqis , 
élève de Zmne, qu||S'occ«pa spécialement 
^sj in^ectîE^, et chercha à établir un sys« 
tème complet de clAsificaiion parmi ces êtres, 
}mrdes caractères empruntés à la structuré 
de leur bouche seulement^ comme Linné 
^n maître avait &ît à Tégafa des plantes qu^il 
classait d Vprès les caractères seuls de leur flo- 
raison. Bonnet^ parcourant d'autres voies, 
chercha -le . mécanisme des êtres organisés » 
et leurs rapports avec les élémens qui les en- 
vironnent, dans ses Considérations sur les 
corps organisés, et dans son livre sur YUsage 
des feuilles. Puis cheriehant à développer, 
dans sa Contemplation de la nature, ce prin- 
e^»e de Leibnitz^ que la nature ne fait point 
de sauts, mais passe par gradations d*uhe 
création à Toiutrè, il ne lapplique pas seu- 
lement aux événement v>c«essifs et à Ten- 
diaiAement des causes et des effets, m^s en- 
core à Ja nalure et À f organisation des être», 
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dont il forme une échelle où.l'an descendrait 
par degrés de Tétre suprême aux corps le$ 
plus simples et les moins doués de propriétés* 
Pallas vint alors aussi comme intermé- 
diaire à ces deux modes de procéder. Il ne 
borna pas ses travaux à jeter quelque jour 
dans les classes inférieures d'anitnaux, à la 
fois les plus simples et les plus mal connues^ il 
contribua à éclairer la théorie de la terre par 
ses observations sur la formation des monta* 
gnes de la Sibérie, et par ses recherches sur 
les ossemens fossiles. Au lieu de trois règnes 
de la nature, il nVn admit que deux, le rè- 
gne ndîtéral et le règne organique* Les plan* 
tes n'éla.ient pour lui, pour ainsi dire, qu'une 
des classes de ce dernier règne , comme les 
quadrupèdes , les poissons et tes insectes en 
sont d'autres. Eh admettant toutefois ce rap- 
prochement des deux règnes, il n'a garde 
dadmettre aussi cette échelle unique des 
êtres, à* laquelle le talent de Bonnet venait de 
donner beaucoup de vogue. Il présenta au 
contraire 1rs différens genres et les différen- 
tes espèces d'êtres organisés, comme formant 
un arbre, qui donnerait une multitude de 
branches latérales qu'il serait impossible de 
disposer aur une seule ligne sans faire vie-* 
lence à la nature. En un mot y dans ses tra- 
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vmïx zopiogiqnes, il prit hardiment pour mo^ 
dèles , quoique j^une encore , Buffon et son 
collaborateur thiuben^om^ et se chargea à lui 
seul de leur double trarail , sans se laisser 
éblouir par leur autorité, joignant encore à h 
sagacité de Tun, et à 4'exactitude patiente dm 
Fautre, ces vues méthodiques et rigoureuse^ 
ment coordonnées parlons les deux. Il ne se 
kiissa pas plus imposer par Linné que par 
Jhxffon^ il fit voir qu'un seul caractère ne 
peut suflBrc à classer les êtres, mais qu*îl faut 
consulter Tanalogie entière de leur structure. 
Décidément, deux voies étaient ouvertes à 
Investigation dans les sciences naturelles, 
celle dtiS détails et de leur coordination, et 
celle des spéculations philosophiques. Linné 
et Buflfon s y étaient engagés chacun de leur 
côté de manière à les indiquer nettement. Ce 
forent depuis, d^un côté, des naturalistes qui 
se spécialisèrent plus ou moins, tels que Za- 
treillc se renfermant dans fétude des testacés 
fit des insectes, pins Cuuier marchant sur les 
traces d^^ristafe, par la lucidité admirable de 
ses rédactîons, ets'étevant à fe fois par h jus* 
tesse de ses vues comme naturaKsf e dassiff* 
cateur. D^un autre cètê, ceux qui se proposent 
d'atteindre la raison des choses, tefc que La'- 
marckj adoptant les vues de Bonnet et fer»- 
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Bittit une échelle graduée deft-étres, à parlîr 
des plus simples josqu^à' œux <pii sont dans 
le plus granti état de perfectioB, eomme G^of^ 
frox SainuHilaîrey éclairant tonte la eooIo» 
gie régulière, et jusqu^à ses condilions de 
moDStruosités aarirefois si incompréhensibles^ 
par quelques lois de la plus grande sinpiiciié 
et de la plus haute phîlosopkte. Enfin Gmike^ 
Carus^ et en général toute Técole philosophi- 
que allemande, arrivant en même temps aux 
mêmes données d*uniié dans ia composîlîon 
des êtres. 

Ce n^est point ici quf il est ^possible, de dis^ 
courir sur ces deux grandes questkms » ni de 
les faire cemiaUre dans leurs détails; eUes arrir 
Teront tout naturellement et à leur place à la 
fin de cet ouinrage, alors que le tableau des 
êtres onimés aura été déroulé tout entier s»us 
nos yeux et que nous pourrons être* juges 
plus compétens» Qu'on se rappelle ici seuier 
ttent ce qui a été dit au commencement, et 
Ton Terra Timportance de ces deux modes.de 
procéder. L'esprit humain ne suffirait jamais^ 
il est vrai, à la connaissance des faits qui lui 
importent, sUl ne les divisait et ne les dossait 
convenaUement; mais aiussi ne serait^ii pas k 
jamais regrettable d'annr méconnu ces hma- 
ies euneeptious, capables de ti^iwe.e& des 
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lob -^e facile application la plas grande g^jië- 
Tâtité ties faits , en cachant notre incapacité 
SOUS' la, forme da dédain? Autant vaudrait 
nier la science des' Ké|)pter et des NeWton. 
Que d^hommes aussi et dans toutes les bran-* 
ches du âavoir, sous le vain prétexte d^une 
fausse réserve, se font de simples ouvriers à 
force d'abandonner les vues d'ensemble ! 
Pourquoi ne méditeraient-ils pas ces paroles 
qUe j'emprunte à ndtre maitre de réeole phi- 
losophique des sciences naturelles en France : 
« S'élever au-dessus de cette fourmilière 
d'hommes qui s'individualisent et s'absorbeni 
dans lesfens de la vie matërieUe; aborder de 
front toutes les données de l'univers \ enfin % 
penser à comprendre les rapports des choses, 
à les traduire et à les expliquer : c'est entrer 
dafts le sein de Dieu, c'est s'y complaire avec 
appétence des brillans résultats de cette c|Uè- 
Jbre sentence: connaître la raison des choses; 
c^'est, par ce haut e^ercicie de la pensée, enga- 
ger plus avant l'humanité dans les routes du 
savoir, dans les fins de notre infinie perfecti- 
bilité. » 

]J devient maintenant nécessaire de donner 
quelque^ éclaircissemens sur ce qu'on entend 
par classification ^car pn ordre méthodique 
est nécessaire à une exposition quelconque, et 
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c*est surtout loiçq^'îl^^^iit de connaître un 
noQibre aussi prodigieux d'êtres quVn ren- 
ferme le règne animal, qu'il faut dV&nxïe«YOir , 
une idée des moyens qui ont servi à l6s coor- 
donner. 

Une classifiçatwji est un mode d'arrange- 
ment purement conventionnei ; ainsi, autre-* 
fois, lorsque lés connaissances en histoire na- 
turelle étaient très bornées, on s« contentait 
de réunir les élr^s, sçkm qu'ils v^aîenède 
%eile ou teHe contrée, selon les usages aux^ 
quek ils étaient destinés, ou bien encore, se- 

. Jon un ordre alphabétique. Behn^ dans soA 
gf-and ouvrage, n'emploie pas d'autre procède; 

^il range les animaux par ordre alphabétique 

• de leurs nonts latins. D'à utresTois, on prenait • 
un point de comparaison chez l'animal lui- 
même, tel que la4K)Ui;hé^ par exemple. Tous 
ces procédés artificiels se'nomm'ent^'^tèmejr. 

' Plus tard le^ caraclères propres à réunir 
les êtres par groupt'Sy ont été pris, non en de- 
hors, mais éhez ces étrea eux-mêmes, et dans 
le piu^ ou moins de ressemblance qu'ils pou- 

* vaient offrir entre eux, et dans leur oi^anisa- 
tion tout entière. Ces moyens, beaucoup plus 
naturels que les pi*écédens, ont reçu le nom d« 
méthodes^ et ^ontle^^eAb employés aujour- 
d'Kuî. . . , 

I. HISiotàE If ATtJRELLlK. ' S 
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. Utî être isolé sç noniîne xmlndîptdu. P^rmi 
h iito*ïbi!€ cTînilîvidtis qui* exigent sn^ h 
• terfe,*ît*eft esl certes q«î ne se ressemblent 
ixutteinent ; ta\ih 8 en est aussi qni se resseï»- 
blent[au point d'élre presque identiques, sauf 
quelques Tariatibws aucidentettés. Ton» les 
individus qui ont de tels* rapports sont dits de 
h: même espèce. L'espèce estdéfiaieaussi paf * 
C'u^ier, « l!i réunion des individus descen- 
dus l'un de l'autre ou de fareps commun»',* 
et de ceux qui leur ressemblent autant qu'il? ' 
se ressemblent entre eux. » ^insî, pour en 
faire une application , tous les chiens se res-* 
semblent entre eux-, et diffèrent des loups cpà 
se ressemblent à leur tour ; alors il y a Mk deux* 
espèces différentes: On en dira autant des^* 
tigres, des chats, des cerfe ou des che- 



vreuils. 



Mais parmi ces espèces elles-mêmes ^ il^» 
e^t qui ont beaucoup plus de rapports entr^- 
elles que les auîtrôs 5 alors oh commence à 
.Jaire des groupes d'espèces- qui p^rlenl le 
nom de gem-ès ,• ainsi, tes^espèces chien et 
loup sont réunies danS un' seul genre,, qui 
"porte le nom- dé l'espèee dont fes caraelèm 
sont plus §aillans, c'est, te gen/e^ qhden^ U 
t%re, le chatet.la 'panlhère^ sont *du.gTeJw 
cKcff^Xe chamÉauet le dwmâdaire^durgje^w? 
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cfiOmeam; le daiia, i^ cerfetleckevreml, an 
genre cerf. 

Si inaiirtenadloa cherche parmi le%,gerlres 
eux:iné0tcs les traits communs de ressem- 
blances ou de différences j on forme tiîi! tro^ 
siéme groupement qui porte Je nom d'ordres 
Legenre chien et le genre chat, par exemple, 
sont composés d'animaux qui ne 'se nourris* 
scBt <|u£ de chaiir j ils forment afors \ ordre 
dès cafTiasners; les genres cerfs et chameaux, 
àucoRtraire, qui ne se nourrissent que d'h^^ 
bes, et qui de plus onl tous la faculté de mâ- 
cher de nouveau les alimens avalés, ce qu'on 
appelle ruminer., sont de Vordre des rumi- 
nants, " 

r Enfiii, les ordres se gfoupent encore pour 
former ce qu'on nomme les classes ^ el les 
carnassiers et les ruminans appartiennent à la 
classe des mammifères^ c'est-à-dire, à ce" 
groupe d'animaux^ qu'on, désignait autrefois 
sous le nom de quadrupèdes. 

Voici, pour rcfndre l'exemple plus frvppanf^ 
le tabîeaa des groupes dont fl vient d'être 
question : ' . 
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Classes. 



* Ordres. 



' Gtnttê, 



Les chiens. 



i Les carnassiers J 



I Les chats. 



Les ruminans. 



\ 



Les chameaux. 



Les cerfs.. 



Espèces. 

^ Le ehlea. 
j Le loup. 
\ Le chacal. 
f Le renard. 



f Lé lion. 
I Le tigre. 
I La panthère, 
f Le chat. 

ILe chameau. 
Le drumadattre; 

ILe cerf. 
Le daim. 
Le chevreuil. 



Ainsi dans le règ»e animal qui .va nous oc- 
cuper, se trouveront cinq sortes dé groupe»» 
mens successife, ainsi qu'il suit, le règne 
comprenant lui-même toutes les classes. 

,1 ' ESPÈCE. 



a. genre, genre, "genre, genre, genre, genre, genre, genre. 
3. ordre. ordre. ordre. ordre. 

4 classe. .classe. 

5. * RÈGNE. 

Là ne se borne pas le terme des divisions ; 
l^s espèces se divisent en va^étés , et même 
celles^i en sous^ariétés. Puis quelques na- 
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turtflistes admetteni des sras^enres et dé& 
sous-classes. Enfin , H y d entre le genre et 
Tordre une sorte de dÎTiston souvent fort. na- 
turelle, et qu'on nomme fanûlles. * 

Dans chaque* espèce, chaque g^e^ire,. chaque 
famille j chaque ordre et chaque classe^ 
existe une foule de. petits grbupemens acces- 
soires qu'on. nomme des sections , qui n'ont 
pas la' constance dans leur valeur et dans leur 
existence des groupes principaux que nous 
venons d'indiquer. Il faut savoir aussi que 
les classes peuvent se réunir entre elles ; ces 
réunions forment alors ce 'qu'on nomme des 
embranchemens. Les diverses classes qui 
composent le règne atoimal d'après Cuvier et 
que notis adoptons dans, cet ouvrage, sont 
comprises dans quatre embrânchemens ^ 
comme il suit : 



Embrânchemens. 



Zoophytes. 



Mollusques. 



*] Glasief . 

I Microscopiques, 
i Polypes. 
I Acalèphes. 
lEchinodermes. 
[Vers intestinaux.. 

Acéphales. 
Gastéropodes. 
Ptéro|K)deSi 
Céphalopodes* 
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îkrmêYides. 
iCrrrhrpèScs. 
Articdé».*' lOasl^cés- 

r Pofhsoiîs. 

^ M&amifères. 

» 

On xmt fii*ime icIassifioilÂoii fierait assee 
l»en fi^réefMkriui arbre^ dont le ti>o»ese 
jdi<9isera^ et se sûbcU¥i8eraU kidéfiak&eni. 
en farancbes, en rameaRix fit en TaiBUsèules. 
La ressemblance fif^aitrapliis ^ande emxMm 
si JiîEm cDnaii^ksre que i'art ici ae peurt pejdws-^ 
ser les inégalités' d^ !& nature, et que dbacm^ 
des embranchemens ou des rameaux, comme 
ceux d'un avhreréel^ diffèrent en étendue et 
en nonibre, autant que les .êtres que nous: 
voulons ainsi (f isIriluHer^ peuvent eux-mémea 
différer en nombne '0« en analogies. 

Mais si l'oj» dieaiandait maintenant au clasr 
sificateur qu£lles sont Jes règles Tigoureuses 
et les limites de sa méthode , dans quel cas 
on pourra aCSxai^ qu'un certa» iwtfili>e 
d'étres.Hirttaiit «a groupç, 4ptvent poster b 
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•nômde^entp^ par£:sremple, ouceliû^'ef/^^e^ 
du bien si' Voû exigeait une définition diffe-* 
renlie11e.jde ce qu'on doit^|l&ler un ordre on 
une famiile y le tialundiste serait '^Iigë de 
'«pondre que k .science aie possède aucuAe 
^fennée fix€ à oet égiird, et que tout «at rai 
œnfié à Tarbitratrie, .a«L ^sentûnent et au Sft«- 
voir faire de cbacou. • 

Il ne. faut doacT dterdier nulle fMurt une 
limite bien n«tte et bi«n irancheedans une 
diose qui pe se trouve pas dans la natufe et 
qui est t^sute dejeenrei^imi. Beaucaupë'étres 
ne se prêtent nullement à 'ces^moangemens ; 
ils passent à*des différences foTjt.graiidei pac 
4es* gradations insensibles , à tel point, que 
luiauQOtippeu^rent ^fpartemr à deux grcmpeSï 
en inéffié temps, et que, citose reniarquabte,. 
plus on s'enrichit en jespèœs Boct^t^s, pins 
fes dasslficalions-s^embarFassênt et plu» nous 
▼oyons nos lignes de démaroiitiaiis s'effinec * 
il &xtt id s'en tentr âsgementaux jmîmiB cul- 
nainass des groupes , <|ai Suffisent à. metlne 
<de l'ordre «bins nos mneau^ sansTOukur j2h < 
flokimeiit chercfacr Jeur /limite' qui s'eiOBOUtt 
sains cesae 5 l'obser^atenr «st pkîoé «oî eoMMe 
éeviHt l'arcHen^cieU «^Mit il. peut adnorer et 
4istiaguer parfettement le^ enokmrB pmmil»* 
^««s^saiis pouvN^ç tnmirerfaii^ipH sépateies 
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nuances.déiicatesyil doit se dire nécessaire-' 

ment : 

Aa bord de r infini ton coars doil-s'arrêter, 
Là commence an abîme, il le faut respecter. 

* Noas ne dirons rien delanomenclatari^quiy 
en général, suit les variattODs de la classifica- 
tion. Ne pouvant embrasser tous les élémens 
d'un être, elle en contientau moins, pour ainsi 
dire, une courte description. Il est à regretter 
seulement que dans une science douée d'au- 
tant d'attraits que Thistoire naturelle , l'usage 
de noms barbares et repoussans, vienne trop 
souvent décolorer un sujet qui par lui-même 
est si brillant et si gracieux. 

Ce qu'il importe de savoir, c'est que l'his- 
toire naturelle n'est point un vain objet de 
.curiosité. Indépendamment de l'attrâît et de 
la passion même qu'elle inspire, son but est de 
nous amener à la connaissance de la nature 
au sein de la quelle nous vivons, qui nous as- 
sujettit, et qû% notre tournons assujettissons 
sans cesse. L'hygiène y trouve signalées les 
classes d'êtres dangereux , la nourriture la 
jplus saine et la plus abondante, en uti mot, 
toutes ses prévisions de santé. Lia médecine y 
cherche dans la structure comparée des êtres 
animés le secret de la vie, et quelques lob 
capables d'éclaiter davantage ses allures con- 
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jectarales. Les arts et rindustrie humaipe y 
trouvent ipdiqaés des êtres et des produits 
qui peuvent être utilisés de mille manières. La 
chasse, la péehe> Fagriculture, racclimate- 
ment et Péducation des espèces utiles à Thom- 
me , peuvent y puiser un grand nombre d^in*- 
dilations utiles. Cette science, qui pique si 
fort notre curiosité , n^enrichit-elle pas aussi 
de faits nobles et brillans Toraleur elle poète? 
£lle détruit les préjugés si contraires au bon- 
heur de Thomme, charme la solitude et rem- 
fAxi le coeur de la joie Ja plus pure et de la plus 
sublime contemplation , et ne prend souvent 
de la vie , qu'une part qui n'eut été donnée 
peut*étre qu'à de lâcheuses passions. 

Es.t-vil besoin d'ailleurs de chercher lepow^- 
quoi^ lorsqu'il s'agit de savoir , et chaque 
connaissance, quelle qu'elle soit, ne nous dé- 
voile-t-elle pas un des rouages de ce jeu uni- 
versel qu'il nous importe tant de connaître? . 
Tout est solidaire dans la nature ; ce ne fut 
pas en regardant les astres que Newton dé- 
couvrit la loi de la gravitation planétaire , 
mais bien en .contemplant le fruit d'un pom- 
.mier. L'agronome à son tour demandera 
compte à la physique et à l'astronomie de la. 
périodicité des saisons, de leurs vicissitudes , 
de la diversité des climats ^ de la rareté et de 

S* . 
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roTsftnltlancc'de ses recolles. Le plus petit <}€s 
nnîmalcuies absorbe Tatmosl^lière pour la eon- 
créltT en des amas pierreux qui changent la 
face des mers, et Ictî seul peut-éire peut tjnm 
expliquer tine partie des grands évétiemefis 
du globe. Enfin, le géologue cherche dans les 
êtres vivans Tanatogie de ses pétrifications, et 
le zoologiste interroge les terrains^ et les nn 
ches pour compléter Thistoire de sesannnanx. 
Ce qui est dît ici des diverses branches des 
sciences naturelles, s'étendrait -également à 
tontes les sciences humaîiif^, et prouverait 
que , si tjnelque chose en fait <ie savoir, pou» 
vait attirer un regard de dédain, ce ne serait 
guère que l'état trop souvent reslreiat de no- 
tre îfitelligOTice. 

L'ordre, adojné dans cet ouvrage est de 
procéder sans cesse du simple au composé , 
de décrire les individualités ou les groupes les 
plus petits, avant de former les grandes divi- 
sions <^t de rendre compte de leurs caractères 
généraux. Par ce moyen, le lectettr assistera 
en quelque sorte à la complication croissante 
des organes , et aura ajcquîs sons effort à la 
fin de l'ouvrage, av^ec la connaissance des être» 
qui composent la zoologie , celle des lois gé- 
nérales de Tanatomie et de la physiologie, ith- 
séparables aujourd'hui de la scienee du nattt« 
raliste. 
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GALERIE. ZO(&.OGÏQ©E. 



DES ZOOPHYTES.(i) 



CL^lSàE OES JllVrUAUX MICROSGOPIQYIES. 

' CHAPiTfifi PREMIER. 

§ i". — Microscopiques dont le cojpsest 
sans appendices. 

— iw h ii a i " Il . 

LES MONADES. 

♦ 

.Si dans la saison cUaude de Tannée ^ vous 
jdacez sur le porte o^l d'un microacope^uiie 
^putte d'eau, dans^^uelle vous aurez labse 
infuser et se décomposer des {)kntes ou de» 
^tlères animales , vpus ne tard^Brez pas à 

(i>2o(>^7tes signifie animaitx-^itàites. 
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36 
voir OQe vie nouvelle surgir de ces déhris, et 
une multitude d^tres que^ leur petitesse dé- 
roberait à votre vue, sans je secours de Tîn- 
strument. s'agiter en tous sens sous vos yeux.* 
Au milieu de mille formes variées, vous obser- 
verez des corps d'une simplicité extrême ; 
une sorte d'atomes globuleux, transparens, 
homogènes, sans la moindre apparence d*au- 
cune molécule constitutrice ni d'aucun «or- 
gane, ce sont là des monades. . 

Une monade, et de là vient son nom, est 
une molécule isolée^ jx)uissaDt d une vie pro- 
pre et iAdividuelle, n'ayant laform*'' S]>liérique 
probablement qu'à cause de sa flytidit^ et de. 
l'égalité, de pression que le liquide dans le- 
quel elle vit exerce sur tous ses points. Sa 
vie est la plus simple possible, et se réduit à 
une imbibitiou , opérée sur toute la surface , 
suffisant sans doute à la nutrition, pre- 
mier phénomène indispensable à toute exis- 
tence organique, et à une scission de leur 
corps, qui à certaines époques semble acquérir 
un excès de vitalité et d'expansion , qui l'a- 
mènent à se diviser naturellement en plu^ 
sieurs parties qui devenaient elles-mêmes 
autant d'individus distincts. 

On serait tenté de refuser les bonneurs de 
l'animalité à de pareils êtres, et de les Ffyeter 
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parmi les classes moins élevées du règne 
végétal, si leur forme déterminée et libre, 
leurs rapports avec les éVres plus compliqués 
dont Fétude ve suivre, et surtout leurs mou* 
vemens qui leur permettent de tourner sur 
eux-miêmes, ou de se rouler les uns sur les 
autres, n* étaient autant de caractères unique- 
ment propres aux animaux. 
- Les globules ou les molécules spbériques, 
sont l'élément constituant de tous les corps 
organisés ; ils semblent être, aux. édifices vi* 
van3 , ce que sont les pierres à nos maisons 
et à nos palais. Aussi arrive-t-il qu'à leur 
mort ceux-ci se désagrègent eu êtres mona- 
dàires, rendus alors à leur Uberté et à leur 
vie individuelle. Il semble aussi que la mo- 
nade, comme dernier résultat de l'analyse 
anatomique des deux règnes, en soit aussi le 
point de départ , et qu'elle puisse, selon cer- 
taiuescirconslancesimpossibles à déterminer, 
p^ser , par une admirable métamorphose , 
d'un règne dans un autre. 

Les monades ne sont point toutes identi- 
quement les mêmes ; elles varient de forme 
selçn les eaux où on les trouve, et selon la 
nature du corps désorganisé qui les a produi- 
tes. Ce sont là autant d'espèces différentes , 
que l'on distingue entre elles par des noms 
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moiiis. La première espèee<m monade ienms^ 
•emble le.demiieM)erme de patilesée^tde 44*-. 
- vkimi possible de, la matière tM^g^oisée ^ i)n 
kstoit se proefuire ,dfitt6 les«eatiî «où oatété 
tlésoi^aQisëes des madères animales^ ^g^' 
4ale&, en ntjmhré inâa IctthUe. - 

La rrmnade atome. ^ entièreBMmt îpetite ^et 
qai Jiait «dans I^au de «Bier lojii^teiàps con^t 
seA'vei» 

La. monade points apparafisaift cofiime.^ 
^poùit noir, ei qiiî resullie«de Tiii&isîon de^-Ia -^ 
pulpe de poire. • *-. 

La mtofmde m/, née daas'fe^ et«x ala^ 
gaaiKtes oii sont «1rs conservH?s et des .plagies - 
«qua^nes, et qmi est tachée «d'cui poiiit a« 
ee»tre comme U|ie«orle de&il. 

La niamadelenêe,QùmfSk<askQ daas- toule^Jes 
eaux , en ibraie d'oeaf et t ransprareûte. 

JLà numcuie iuisante^ qui ae trtmve daat 
les eaEitx {kis plus pores^ varie Àe la focme 
ovale à la forme ronde ^ osciUaiatfdaiis T^ean 
-QQitôttniaflt;»» eUe^mémcu 

La momtdè Uyamquille^ ^«îse.facinBdtiis 
IWÎM croupie. > 

Eafia, la /aoraadi? /r^umère, Iraaspaniate^ 
fel'»4itj#& .ttovre dai^ f«aa des ornais* 
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LES V0LVOCES. 

^pnèsla moQftde, Fehre ie pbs simple le 
i'ëcfaeU»^Biin%ley ee6t4evo]ir6ee..âBi peftitesM 
le rend \e plus :S«iwent invisible à iWl nu^ 
iiMÎs si Ton. soumet au microseope des «ans 
douces provenant di*s maniis , des foBtames; 
oa d'infosiotts Tégétates , ou bien de Yfmx é^ 
mor', bu ^afierdoit Je Tolvoce^ setmUafale i «n 
ffuns de monades bien crrcoBserit et ttomnift 
eâvidlçfipë'd^s-unsaiccomraun ealàèroBM&t 
liMspareBat .. • Aien né ~ saurait en domi^ 
màtiQx uneidée qite^ de se figurer «ine itofiftité 
de^lobuies de iouto-tatlle seniblablesMrx peti-» 
les bulles ëcufiaeitses que produk k salÎTeoel 
dont la réonion formerait une peiète boule. 
L'ÎDftérieur de cette bonde semble s'agiter em 
liifers sens; taudis que iamasse^outre untnoii» 
vementde eoatractiQu qui faât chaitger'fa 
Ibi^ae sphéiique en une (orme OToide plas 
alongéi^^ tourne seulement sur etle^méme, ee 
qui Inî a valu sans doute son nom de Tolvooe , 
og se baknce^de droH^ à gaitehe« 

Lie mode^Àutritbn Ae <xs «nkaaux mm 
diffère pas savs Aoute de>eel|ii des monadet; 
quiint à leur prépqpKtioBi , elk .s'i^pàre-j 
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^parla division de leur propre substance; niais 
ici Ton voit évidemment les. molécutes con- 
stituantes dt) ranimai, se séparer de la masse 
commune et sortir par une sorte de déchî- 
riirequi se flétrit ensuite. « La multiplication 
k plâs extraordinaires que j^aiç observée, dit 
Spallanzaiii , est celle de quelques globules 
animées qui se roulent comme des pelotdns 
dans les infusions de lentilles aquatîqUes , où 
on peut les apercevoir sans microscope ; ils 
sont extérieun ment couverts de tumeurs-, ces 
tumeurs sont formées de plusieurs animal- 
cules 9 mis Tun sur Tautre, et qui cfaercheni à 
se mettre en liberté. Imaginez uo corps pres- 
que rond , formé de couches concentriques ^ 
dont chacune est un agrégat de petits aninvaux, 
vous aurez une idée assez juste de ces globules.^» 
Spallanzani ayant isolé quelques-unes des 
molécules qui s'étaient détachées de Tanimat 
ou peloton qu'il observait, il vit avec surprise 
que chacune d'elles nageait isolément et finit 
pair devenir une agglomération ou être sem- 
blable à celui dont il s'était détaché. Dès 1779 
Mûller avait observé dans les eaux douces \ 
une cs|)èce de volvocés qui lui sembla être 
iine réunion de monades agglomérées en 
rosette, sur des tiges aquatiques qui lui 
ÎMiraissaient des sertulaires d'eau douce. Puis il 
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lésait se séparer, se mouvoir lentement à part 
e\ passer ainsi de la vie commmie et séden- 
taire Ma vie libre et errante. 

Les Yolvoce'S n'ayant pas tous une forme 
identiquement la méme^ on les a divisés en 
.plusieurs espèces qai sont les suivantes' : 
. I** Le "volvoce pointy gibbule noirâtre, aiyant 
un point transparent au centre , et que Ton 
trouve dans Teau de mer croupie. 

2^ Le volvoce gràin^qui se trouve dans les 
marais , sous la forme d'un globule vert, dont 
la pîreonférertce est transparente. 

3" Le vohfoce globule^ de forme globu- 
leuse comme son nom l'indique. 

4" l^evohoce pilule^ verdoyant et habitsmt 
les eaux'les plus pures, où croissent les l^n« 
tilies aquatiques. 

S"" Le vohoce grésil^ opaque, dont les glo- 
bules intérieures sont immobiles , et qui vil 
dans les eaux douces. 

6° Le "volvoce social ^ composé de molé- 
cules transparentes, toutes placées à une égale 
distance, et qui se trouve dans Feau des 
rivières. 

. 7» Le vohoce sphérule , qui se trouve en 
automne dans Teau des étangs, et entièrement 
formé de molécules arrondies et toutes sem- 
])lables. 
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'élre%perçit à la vifte eimple , ftiniié*4e (1^ 
bulesépars enfermés dans trae 6oi*le 4eioielii«> 
imme sphérique. On te troiive dans ies mux 
iltagiraiyiQs^«t'cest«ur 4m <(foe Ton a srortool 
remarqaë cette -sorte âaoeouclienieiit , dan$ 
leifiiel la meiiibriiDe eavetoppante ce 4ir%ve , 
foar donner ^ssag» à des glojsulds fiiu 

LES PROTÉES. 

. Ce tiom qme itoêsel dooiiaie premier à oea 
'éttes,» cause du peo de fixité de leurs formes, 
Ic^urfut «onservé par Malter et les autres 
naturalistes. Cependant aujourd'hui, M. Bory 
ûé Saint-Vincent , considiérant que ce même 
tiom adéjà été dominé à un genre de plantes 
et à une espèce de reptiles , lui préfère celui 
Tfw»ifre5,qti'il alîré d'un mcft grec qui signifie 
auBsi cfeanger. 

Le protêts a un corps très pcftît , tnwic «t 
gélatineux, que Roésel compare à une goutte 
«î^eau jetée SUT de Thmle, et qui, de même 
^eiesuMffiftdes «et lesTolvoces, ne présente 
tmcmne trace^d'orgaii'e patticcrlier. Mais oe*le 
forme ne conserve f^as toujpurs la mémeappa^ 
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BBAc^ û'anUoKoâiiL Bifin ffan ^owitndHe M 
pliBS apiiiialîsé que 1^ être».|inéoédeWt le 
proflUie <;jbange sans cesse 4^a%|MBct9 en éudsiitt 
des JpJbes ou des apfieadices preafiae nmèiiK., 
fo'ilpeul atiâsidtar^ftUveaieifti*elirer fit jam 
di3parailne,coittme on votiule ooUmaçaorenfi)»* 
cor ses .oarné&. Le corjps cnlâer de raniwal 
possède en oatce la fecttité de se «oniraoler «â 
énergique cnent en diirers sens^ que le rapprp* 
chèment des'molécuies qui en rédulle, donne 
une teinte plus foncée à Fendrok oùVopere 
la coiitractioB. 

Les protées vivent dans Featt douce , eu 
dans'l!eaii de mer ^ ils n$igent en agitant vW- 
ment leurs lobes ou petits ^iroïongeenvM 
qu'ils meuvent quelquefois très v^e. i^imh 
queibis 1 observateur ies voit sous le aoaioros*» 
cope collés au veire , ramper . comme mon 
petite limace. Oii n en connaît que deux espè- 
ces : le protée rameux^ qui vit dans l'eau des 
marais , le pilotée tenace , que Ton trouve 
dans Veau de rivière, et dans Teau de la mer. 

LES ENCHÉUDE& 

7^es enchélides ootiuie ts^gmQ cyU^rique, * 
mais .un pou dbai^giBMB ,^ifti«nt le miKaa 
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entre la strdcture des prêtées et criiez des 
TÎbrions, dont la description va suivre. Elles 
diffèretit néanmoins beaucoup des premiers 
par la constance de la forme, et des seconds 
en ce qu'elles sont en quelque sorte grosses et 
courtes,comparati\''emént aux vibrions qui ont 
le corps grêle et alongé. Elles sont composées 
de molécules agglomérées auxquelles se mê- 
lent quelques corpuscules plustransparens. 

. On distingue neuf à dix espèces d'enclié- 
lides, parmi lesquelles nous citerons seule- 
ment Xenchélide aimable^ qui est d'un joU 
Tert gai transparent. Sa forme qui est à peu 
près celle d^un fruit de coing, s*aIonge un 
peu en nageant. L'animal se dirige, la partie 
la plusamincie en avant; son allure est grave, 
et il contourne légèrement cette partie anté- 
rieure, comme pour tâter les objets. 

LES VIBRIONS. 

Ici se présentante sous la forme de petites 
anguilles , fort agilt-s et aimant à siî tortiller 
dans tous les sens, les premiers microsco- 
piques dont on s'émervel'la. A cause de cela, 
on lés nomma angmJles et on les trouve en- 
core représentées eomme telles dans les 
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auden&livres, ou pour rendre Ja ressemblance 
ptus parfaite, onJeur donne une téritable lête 
de poisson * 

Les vibrions sont pourtant loin d'avoir 
une organisation !iussi élevée; ce sont de sim* 
pies infusoîres , dont le corps cylindrique et 
alongé s'amincit à ses extrémités. On distin- 
gue fort bien, comme aux autres microsco- 
piques, les molécules ou globules qui les com- 
posent. Mais, il faut l'a vouer, chez la plupart 
on commence à apercevoir les tracer d'une 
cavité intérieure et comme les rudimcns d'un 
canal digestif; bien plus, il existe des vibrions, 
que Ton trouve plus particulièrement dans le 
vinaigre, qui présentent une bouche munie de 
deux lèvres, un tube alimentaire bien distinct 
et un anus. Ils ont aussi des organes géné- 
rateurs et des sexes distincts; ce sont de 
véritables vers parfaits rangés parmi les micros- 
copiques à cause de leur petitesse seulement* 
Leur reproduction a de l'analogie avec celle 
des vipères. On voit dans les femelles, qui sont 
ordinairement plus grosses que les mâles, de 
chaque celé du ventre , deux séries de petits 
œufs^ et l'on finit par apercevoir les petits, en 
' tout semblables à leur mère, roulés et prêts à 
sortir. Il ne faut donc consi'lérer le groupe des 
vibrions , que comme renfermant des êtres 
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htt^aSêpeM quant attdègi^ d'avanceiiieirt 
iiB feiir organisatro» et qu^un e^anieb plus 
* attentif pourra un jour répartir aufrement. 
Ceci a amené quetqiies naturalistes à fienscr 
qfiirles iBspècès cliverses de-ce^ animau-x qui 
Sont sant cesse avalées arec nos alimens et 
nos boissons , - puisqu'on les troure dans k 
farine, la pulpe de» fruits et de dirers végé- 
taux et même des truffes , dans les liquides 
ferm^ités, Je vinaî^e, et jusques dans Feau 
pure, pauvaient bien être l'origine des vers 
intestinaux, que Ton rencontre si communé- 
ment dans te corps humain ou dans celui des 
ajiimaux. 

Dfes choses merveilleuses ont été- racon- 
tées au sujet du vibrion; une foule dauteurs, 
efSpaHànzanîentce autres, ont prétendu- que 
fe vibrîon,et notamment celui qui est fourni par 
la colle de farine,après avoir été complètement 
flksséché , et conservé quelque temps , pou- 
vait ressusciter au moyen d'une goutte d'eau. 
Ge fait est aujourd'hui mis eh doute par les ' 
naturalistes et particulièrement par M. Bory 
et Saînt-Tîncent , qui dit que quelques pré- 
cautions qu'il ait prises, ri lui a été impossible 
dç rappeler à la vie ce» êtres, une fois .qulls 
Pavaient perdue. Quelquts expériences <rat 
été tentées oes- dernières années par Franeis 
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HmeVf sur le wfatfîon qulon taaate dans loft 
graÎDStck bk ,.aj|éréa paiMUie sorte de pour- 
riAove. On sAi qvm dft&s ce.ca» les grains de 
h\é gâlës soni creusés d-icne cavité <|ue renh 
^t une matière fibreuse blanefiey dLont les 
parties- semblent cimentées entre elle^ par* 
une mbstanee^glutineuse. Si Oi^Tuentà mettt» 
ce petit amas dans Veau , il ne tarde pas à se 
dissoudre , et Ton voit au nûcroscope qu!il 
était formé d'une infioiié de petits r^Sf^ pskt" 
faitement organisés, qui en moins d'un quart- 
d'heure se mettent tous en mouvement. L'au- 
teur dont nous parlons, ayant conservé par- 
faitement secs de ces grains de blé moisis , à 
plusieurs reprises ^ a. vu ressusciter tfs vers 
ça les mouillait seulement , même après six 
années, de dessioc^ion* Mblis il attribue un** 
qu^niânf eelte siognli^e Ëieulté au mucus 
qui les entoure , qui , à la manière des huiU» 
et d^s cor|»a gras^ cooserve fort long-t^m^s sa 
fluidité et soustrakr las anijnnaux qu il enduLt 
jàUp contmîtda l'ai*., m peXk près.CQoune on voit 
Feseai^^ rester trente a#5 beraiétiqMenien& 
enfermé, daaâisai co^fuilie ^ fWBff, lorsque «son.* 
ifittfus mùl à4frâ;€ÛsiouSvdégag/zr l'air ra- 
c^Eké de ses^ pejuànoa^^etle reyoïplacer par ua 
ail fcaisf|cii péaèAre. Kaniuial et le rend a la 
Tie. tJn .fait^,S(ju$^i curieux et qui paraît bies 
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ayëré> c*est que ces animaux peuvent sop>- 
porter Sfins périr ,- soit la congélation des li- 
quides qui les contiennent , soit réiévation 
de ceux-ci jusqu'à 5o degrés de chaleur. 

Le nombre des espèces admises; varie 
'beaucoup, selon les auteurs, et cela devait 
être , attendu la diversité des êtres, qui 
composent ce.grQupc j on en compte cuvent 
jusqu'à 3o, d'autres fois beaucoup moins. 
Lammarck n'en admbt que dijc. 

.GOmES. 

Les gones sont des infusoires simples dont 
le corps est mince et aplati comme une sorte 
de membrane. Le pourtour de ce corps a une 
forme anguleuse qui les distingue néanmoins 
dés protées, en ce que, ici, ces angles ne dispa- 
raissent jamais complètement. On dirait, à 
les voir, que ce sont plusieurs corps joints 
ensemble par une membrane commune qui 
les réunit ou les enveloppe. Ils ne jouissent 
que d'un' mouvement d'oscillation. 

Les espèces ^ont peu nombreuses ; ce $ont 
la gone pectorale , la.gone coussinet , la gone 
ridée^ la gone rectangle^ et la gont obtus^ 
angle^ 
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LES CYCLIDES.^ 

Ce sont des corps or{)iQuIàiré5 , * aplatis , 
d'une coifipo3ition homogène et cTune trans- 
parence CPÎstaHine complète -, ce genre d'ani- 
maux comprend plusieurs espèces douées de 
Bipuvexjfiens différens «selon chacune d'elles 3 
tantôt ils* sont oscillatoires, d^aulresTois circu- 
claires ou demi-circulaires', plus vOU moins in- 
terrompus, plus ou moins lents ou vifs. 

L'i^ifusion de foin fournit le c/clide bulle, 
celle des diverses plantes le cyclide millet. 
L'eaii de mer corrompue le cyclide flottant, 
L'eaù gardée pendant l'hiver le. cyc/wie^Zai*- 
come. L'infusion de là' lenticule d'eau, le 
ÊiyclidG noirâtre. Diverses infusions végé- 
tales peuvent donner le çyclîde rostre y ainsi 
nommé de ce qu'il est terminé d'un côté en 
une pointe aiguë qu'on a comparée à un bec. 
Le cyclide pépin se rehcotrtre peu au contraire 
dans ces sortes d'infusions. Enfin, une infu- 
sion particulière^ celle de la clavaire corol- 
lolde, donne naissance'au cyclide diaphane. 

LES PARAMÈCES. 
Ce genre d'animaux diffère peu des cycli- 

L HISTORIE ^ATURELtE, ^ 3^ 
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des, cep^ndajQt leur fortne est plii|£i ilQBgé« 
et assez semblable à eélle d'une semelle de* 
soulier/ Cette forme , Iq^ioiqu'elle paraisse, 
ç^lquefoi's TsariaUe à To^il de robseryatetir, 
à 6a»9e.d«s diverses pofitions selon tesqueltes 
^He peut s« présenter, est pourtant constaote 
et tjctinsmissible sans altérarion, par la repro- 
duclion. Le centre des pâràmèces reâseàible 
*à un anuis de monades ou de cycUdès , leurs 
bords sont vitrés et tou|-à-fait transpàrens* 

Les paràmèces se meuvent lentômeùt et 
fiiagent gravemeiit à plat cooune les poissons 
à forme comprimée. Bien éiddembient cbez 
elles la reproduction a lieu par la sckskm de 
Fanimal lui-même qui se partage par une 
sorte de dédoublemifot. Ou n'en distin^gué 
guère gue cinq espèces qui sont : i^ la pam- 
mèce aurélie^ a*" h, parainèce chrys^ide\ 
B"^ paramèée rusée ; 4" la paramèce jOu- 
vréQ} 5"* Wparamèce bordée. 

XESKOLPODES. 

« « 

LesA:o//!?o«{eifXîonsistentende simples mem- 

Jbraijies vivantes» translacidesf de formes nioins 

assujettiea à l'influence de la^^pression di^mi- 

keu dsms lequel eUe& vlveoiky et par eonsé'» 
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f[iieiit9, fius^ aiPÎi&alisées: ^fUm^ vambles qve 
cettes^ àm pariimkces auiiquellea elles ressem- 
bleiit beaucoup*. Elles djfféFent encore de ces 
derniéyes^ar l'absence deplîs àkiir^urfacjs, et 
des protéas par le défaut de ces pr^oogiinens 
rétractiks «qui cbangenA si SmN; leur physid^ 
nomie. 

On distingue de quinze à vingt espèces de 
kolpodes toule3 .marines e*»fou3rnies seulement* 
par Peau des huîtres corrompues. 

Leui? mouvemen&sont en général Vagues; 
elles nagent plus ou moins lentement en glis- 
sant sui^ les objets ou entre deux eaux» 

LES BURSAIRES. ' 

€oiome les iquatre gena^es précédens^ les 
bursaiFe&oiiX un corps mmce et membraneux. 
Ib n 0R4: pas toujous la forme creuse d'une 
bourse c(»ai9ie leur nom semblerait Tindiquer; 
mais ils accpiièrent, soit en nageant , soit en 
s^appliquant sur différens corps une forme 
concave, ce que leur pormct leur foroie .plate, 
cipculair^et meiiJ^raiieiise'pr^squâ sans épais- 

O» prétend qfm ieuss ntf ouv^^^us. soiit.ir- 
i40|lî^i9S «i aaiez. vi& locsc^pi'eUes tracent une 
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liguestmieuse et qu'elles s'ëlèVent dans l*eâu; 
mais qu'elles éprouvent plus de difficulté à 
redescendre ce* que leur, forme concave expli- 
que très bien. On n en trouve quVin petit 
nomin*e d^espèces qui vivent dans les eaur 
douces, stagnantes et Teau de mer. 



S 2. Microscopiques ^poujvus d appendices 
extérieurs. 

LESTRICODES, • 

' Ces minimaux sont transparens et de formes 
très diverses, mais le caractère <{\x\ 1^ (listing 
-gue, c'est d'avoir des appendices ou poils 
mous sur quelques points de leur corps ^ el 
quelquefois sur toute la. surface: Ils sont plujs 
avancés en organisation par conséquent que 
les- animaux qui précèdent, mais moins que 
ceux dont la description va suivre. Leurs es- 
pèces sont fort nombreuses. Lamarck en décrit 
quarante-six, qu'il range gqus deux sections : 
r* celles dont le corps est garni de cils sur 
toute la surface ^ 2^. celles dont le corps est seu- 
lefftfint velu sur qj^ejqu^une de. ses paçtiçs* 
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LESKÉRONESu' 



Celles-ci diffèrent surtout des tricodes , en 
ce queles poil^qui couvrent quelques parties 
de leur surface sont raîdes et comme cornés 
où extrêmement longs et flexibles. Ces petits 
animaux dont plusieurs peuvent être distin- 
gués à rœil nu, sont étranges par leurs formes 
et les appendices ijui les garnissent. Ils sont 
en général as§ez rares et vivent peu ou point 
dans lès infusions^ on les trouve le plus ordi- 
nairement' dans les ^aux douces ou dans Teau 
e mer. Les kérones nagent dé diverses ma- 
nières, dont plusieurs présentent qûelcJUés 
rapports d'aspect avec d'imperceptibles cruft- 
tacées. L'agitation qu'elle^ donnent à; leut^ 
poils ou cirrbes vibratiles les rend seuvent 
toutes brillantes ^ et. quelques-unes semblent 
se rapprocber de ces animaux plus par&its 
qui vivent dans la mer,»^ que nous décrirons 
bientôt sous le nom â'acaièphes libi:^s et qui 
sontmunisd'appçn dices singuliers èucils,doHt 
les mouvemens décomposent éléganfm'ént Its 
couleur.*^ de la lumière. En un mot, les ké- 
rones sont des ai\imaux.qui9embfentfàîrs^t 
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symétriques et qui apparlienneat peut-être à 
un ordre plus élevé qu'on ne pense; leurs ap- 
pendices sont quelquefois assez parfaits pour 
que ranimai s'en serve à la marche et peut- 
être celui-ci se ràpproche-t-il déjà des véri- 
» tdbles om&tacés pu de quelques inseeles« 
Lamarck ea décrit huit espèces que IW 
ne CFOure gaère daasieS'iiifasions, mais plu*» 
tSt dans les rivières ou dans Teau de ner. 

LES CEJICAIRES. . 

Dans les eaux courantes ^ les jnarais, quel- 
quefois dans les infusions animales et végéta- 
les, d'aijjtrefois dans Feau'de iner, on trouve 
des animaux microscopiques dont le corps 
gélatineux trajisparent et terminé par un pro- 
longement en forme de queue , est ^elqne- 
feis aj^ti en battoir ou en maquette, d'autres 
fois arrondi comme une petite massue, mais 
sans tvaees d^organes et présentant la simpli- 
cité d'une monade^ ce sont là des cercaires. 

Cki n'-en admet guère que dix à douze e&» 
pèces. \ * ^ ' ^ 

I^ FUR€OCERQTîES. 

qniiie ^otA quim 
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un prdo&g6ni6!it.«ii {bmîe die queue biftn^ 
qiléc, et de li4eturiian^jGe sont ^nc^dès m» 
fuaaire94|ui ne diffèrent uniquement dés gen* 
, j^es précédens quéÇaroe qù'ikont irae qa«iie 
foUTchfue. Lanarcà range oestre» sans huit 
espèces seutetnent* h^Jbrco^rque p&dure, 
hfnficoçerque ^mpte^ \a.furcuo0rque bourse , 
lît furcoeertptû cat^Ue^ Wjurc0€èrque caiûi' 
Une, la/urcocen/ue hup^ h Jurcoeénftie ofh 
b{eulaire et hfurcocerque lune, 
# 

EESRATDLES. 

Lamarck a mstitué ce genre auiL dépens 
des trioodes de MuUer*,. ces aokioiuiL. sont mvt^ 
nis de cils mobile à rextrémité aiitéiiem^ 
seulement y et carâetërisés aiiîsi : corps très 
petit, oblong, tronqïié ou otius ettljèremenl^ 
ayant une bouche distincte^, une <gaeue très^ 
sioiple. Le.genre se G&cn)»Q9ei46 ci^QX espèces 
seukaient, le rotule cariué et 16 rotule ch^^^ 
dans lequel rexiâtenœ dp Iar^}ùche It'èfttenr* 
CM» que suf^fiosée». - -^^ , • 

LESTBIC0CHE13QUES- ^ 
€e gewe, établi aumpvrÊaMudcf vessem 
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HozvixfiircocerquefS', par la querue qui termine 
le corpSc Leur forme est ovale, tronquée pos« 
técieuremeat et terminée par une queue four- 
chue, quelquefois articulée. Mais ici il y a 
évidemment une bouche, et comme Tébauçhe 
d'une csLX^ié prppre à recevoir les alimens. . 
Les espèces peu nombreuses de ce genre vi- 
vent dans l'eau des marais. Ce sont le trico- \ 
cerque ojermicukdre , le tricocerque porter- 
pince y le tricocerque longue queue et le trir 
eocérque gobelet. \ 

LESVAGINÏGOLES. 

Ici se trouve encoire une portion démem- 
brée du genre que Mûller avait appelé tricode^ 
dont les individus sont bien distincts par un 
, fourreau transparent qui les enveloppe. Leur 
corps est oblong cilié en avant et terminé en 
queue postérieurement-, il ne remplit pas en- 
tièrement la gaine dans laquelle il est contenu, 
et celle-ci est entièrement libre et non fixée ; 
elle nage avec l!janimal dont elle fait partie. 
Les vagihicoleâ ont tine bouche dont les cils 
se meuvent en vibrations interrompues. La 
vaginècole locataire , la ^aginicole proprié* 
taire et'la vaginicole innée sont les trois seu- 
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}es espèces qui ocNOEtposentee ^enre^ioutesies 
trois se trouveut exelu^vfment dans Teau de 
mer. 

LES FOLUCOLIJNES. 

Comme les êtres prëcédens, \^ folliculines 
ont un corps oblong contractile, ren fermé dans 
un fourreau transparent.JLabouckèqullbs 
termine en avant est très amide et n'est pas 
munie de cils simplement vibratiles, mais elle 
offre à son orifice un organe en forme de roue, 
cilié et rotatoire, qui parait souvent double, 
qui présente quelquefois trois ou quatre por- 
tions de cercle , et qui tourne ou oscille avec 
Uhe grande vitesse. Cet organe singulier ca- 
ractérise ce genre de microscopiques aussi 
bien que ceux qui vont suivre, et leurra fait 
donner en commun le nom de rotifères. 

Rarement les folliculines se fixent par leuB 
fourreau aux corps étrangers \ elles nagent 
librement dans Feau de mer où on les trouve 
ordinairement, et forment trois espèces seu- 
lement : IsL folliculine ampoule, hifolliculine 
engainée et hifolliculine adhérente. 

LESBKACHIONS. 
Bien des doutes s'élèvent sur. la nature des 
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braehi09îs ^ Mr Umr ^HaUe pittèe dus. 
Tédielie £OolQgnp»e. Qnelifaes nanôraiistes le& 
regardent eOiAine voisins des iaseetes, d'i»-' 
trçs -comme' de véritables crustacés à Fétat 
microscopique, ayant des organes gastriques 
ceBtrmui. On leur a même attribué une tête, 
et â leur bouche deux .mâchoires longitudi- 
nales 9 qui «'ouvrent et se ferment alternati- 
vement, queiqu'à des interdites peu réglés.' 

Cesanimaux se fimt remarquer par un corps 
libre, coatractiie, presque ovale, pourvu d'une 
queue, couverti au moins en partie , par une 
gaiae transparente , beaucoup pUis dure que 
celle des vaginicoles et des folliculines^ et 
comme une sorte"^ d'ëcaiUe protectrice^ Peub- 
étse même ««st^ce à cause de cette dernière con- 
sftdëralioDsurtoutetàraspectque celaleur don- 
ne qu'oa a eui'idée deles<x>jiâidérer ou comme 
des crustaeésou 'desinsecteK^Ce quiem certain, 
c'e^ que j comme les autres iiïicroscopiques 
roti/ènes, ils sont pourvus de «ette roue ciliée . 
et rotatoire quiles caractérise, et rangés parmi 
cetderiners par Lamaric et Cuvier. ' 

Le bracUBu n'en possède pas moins une 
organisation plus avancée que celle de la plu- 
part des autres microscqpi^ea. Sa reproduo* 
.tioo se fait par des gemmes ou bourgeons - 
auxqueb on a deumé le iiem dVei^ et Kftà, en 
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SQ ^ara&t dfar Eexli^éinitë înfifiëme de Xsm^ 
mal, restent suspeadus entre la base <fat test 
ott.de rëeaâb qui les.GiiNiTm.jet ror^îiiReck la 
queue, ce qui leur dbnne tOk neuveen -ra|^Tt 
avec les crustacés. Il y a loin cependant de 
cette gemmation iia Fepre^nctk»^ de ces der- 
niers, dont les œufs exigent une fiéc^ndatictf), 
et jin^fioseint l'eaistenoB «l^^vganies sexi^ë, 
«'sok sépale, soit réima.. 

On 4i^.reDC0iifre jamais les irachéms dàm 
leainAiâkmsfëGlidea. Leurs'çspècbs, aa hmiËi^ 
4«qitmi3e à TÎofit, ne Tirent qtie dans fas eaux 
davic^eidtti^reaDM'de raer^. . 

LES FURCUt AIRES. - ' • 

€e nom a ^à bmtqjKVifider&^p^^ 
celui àsa fi4rmeertfmes9^ et il; «n;exipiliiS'l)e)let^ 
nrait aom euitre les aMinâiia^ çfe eçs èêVLx 
genres, qu^oni pourrait facilement n'en far* 
meF qu'un ^ul, et même* groupe. Mais il^ 
a ici cependant ce oara^l^ dftti»etif, que la 
boujphe Qst pourvue de deux org^çs ciliés et 
itHstoires , ce qui a'éi^isl^ pas dans le genre 

. Le corps des furculaire^est libre, eenfnift^ 
-tHe-y obfeqg^ fl[i«iiî#ime qf^ieoe cowte' ou 
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alongée, termm^c par deux poiates ou par 
deux soies. 

On compte douze ou treize espèces diffé- 
rentes de ces animaux. 

LESTJHCÉOLAIRES. 

Les urcéoiaires n^oat ni queue ni pédon- 
cule; leur corps est rarement^ alongé, mais 
plutôt ils ressemblent à une sorte de vase ob- 
tus et renflé 9 'postérieurement terminé en 
ayant par une bouche ou ouyerture entourée 
de cils rotatoires^ Ce sont les' plus petits des 
i^otifères. Il»' nagent dans Feau en tournant et 
avec Jlne très 'grande vitesse. Quelquefiuis ils 
font rentrer iotérieifirement ou sortir les or^* 
ganesdKés et rQtatoires<{i/il6 ont antéri€fure- 
i^pDt-,.et lorsque ces organes sont sortis, ils les 
font mouvoir avec beaucoup de célérité. 

^ On. connaît environ yingt-six espèces d't«r- 
céphires. 

LES VORTICELLES.' 

On trouve ici certainement les microsco- 
piques les phis curieux qu'il soit . possU)le 
d'imaginer. 

•Un amas^de vortiçelles ne présente guère à 
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Tcml nu quePaspeet d'unepetiie Ki£bAde mai^ • 
sissure , mais si Ton vient à en déployer les 
formes au moyen do microscope, on aperçoit 
aussitôt comme une touffe de fleurs, dont les 
tiges sont réunies par le jûed et dont le calice, 
semblable. pour la forineàcelui du muguet^ 
se meut dans tous les^sçns^ quelquefois on 
voit la masse entière de ces fleurs se imiter en 
contournant leur pédoncvle^en lire-bouchon^ 
puis tout'à -coup jaiUir-^i ^||l|erbe élégante 
sans cçssé en mouvement. Chacune de ees 
fleurs est un animal assez semblable aux i^r- 
ceb&ziref, transparent, ayapt quelquefois une 
légère teinle de fauve ou d^ vert^ 8|i foroietest 
assez souvent celle d'une, campanule ou d*uti . 
liserpn des champ». Il est fixé par ^a base, et 
terminé par une brge beucjbe.eiitourée de 
cils ou de deux. touffes de cils opposées Fuse 
à Fautce^et auxquelles eilescommuniquept un 
mouvement d'oscillation rotatoire, qui s'exé- 
cute avec une vitesse inexprimable. La sensi- 
bilité de ces animaux parait exquise ^ tant ils 
sont' irritables. Ils se contractent dès que Ton 
touche Feau qui les eon tient. 

Il est curieux de suivre ces animaux fleurs, 
ovL^ces poljrpes à bouquets ^ comme on les a 
appelés, dans les phases diverses de leur^xls- 
tence^ On ne voit d'abord qu^^xu ou plusieurs 
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. pHiU MwOTii ; >tefi*6t leur «stvémité se^gfffr- 
Qe, devîeiil^ nae sorte de bomtcm ou d'expan*- 
sioB Tmfrte qioi esst le rudiinent de l'amoml, 
pais, aussitôt qaé 9&a épanouisseivievft a U^i, 

«c^est-«<i4ire qu'une ^^UTerture çentraHi s'y est 
maniCKtée , le» dires irifcratiles garai^aent les . 
bords de cette onyeclurget entrent en exi^reîce. 
L'animal s'agite aussi d'aisord Taguemenft sur 
sa tige, puâS) coisrae par «m besoin de fiberté, , 

' il eoordoime i^l^ ^^ MHiyemens jusqu'à .. 
ce ifu'il s'en soit entièrçmeat détacM ; alors 
il nage rafttdei^ient et offre les.jdus grands rap- 
ports avec les animiJUK 'ppéGéclen&. 

Les Tortkelies ae- reprodnisisnt de deux 
manièDea dUJEércBtes » selon l'état éaa aaisosks. 
-Ldnsfu'il commenoeà iiire froid, eilBa|vo« 
dussent lies. bocu^gi^CMis en forme d'^uf ^ qv 
se oonserveait dans l'eaù p^adant l'bi ver, et qui 
auyrintemps doament naissaneeà'dettoiVKettes 
géftéffaticms* B'antres fois>on Toit tne scissmi: 
sopérer natareHeoient; la vomkelie sesé^m 
en deux portions, dont «ne reste en plaise, 
taudb que Tautre Ta conotituer tua BoavdL 
apional à peu de dislanpce. S'il fiât très dMuftd, 
la nuuTeÔe vorticelh se diTise etleHsténie «n 
deux, au bo«rt de peu dlbeures, et êoone ainri 
nmssinee à un nonvel ivMfiyidu; en<Miie cpie, 
dans les teotpa dhadjuds , Bou cmtçak iffvtt 
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TointiN» les v&rtioéUei yvmfùl en général 
(has ks^^muL 4lo«ee& ei stàgnafites^ «a pré- 
tendieependaiitqtte qttelqttesHfaesTkeiildtiM 
kjasersiicbstii^ de phates alertes ^ le test 
des <M>^piUfege»Mt antre» çorjf» marins. Qtes 
IpurBissent une trentaine, d'espèces que Tcm 
divise : i^ en celles qUi Qe se fixeat q^e 
spontanément" et tjiiî' sônt^implea; i^ celles 
qui soni composées , dont le pédicule «e ra- 
mifie, et qui sont constatnment fixées. 

LES TUBICOLAIRES. 



Des animaux assez semblables à ceux qtti 
précèdent, ayant un corps oblong et une boiv» 
cheen forme d'entonnoir, munie d'un organe 
cilié 6t rotatoire , produisent par une sorte de 
traQ^sudation une matière glutineuse oùsHn^ 
corporent des grains de sable et des corps 
étrangers qui forment autour de Tanimal un 
tube dans lequel son corps est renfermé et 
dans lequel il vit. De là le nom de tubicolai^ 
res ou habitons des tubes. On voit quelque 
analogie atéc la structure des "vagmicoles qui 
sont fixées dans leuv (buçr^M ^ais la diffé* 
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rencB est que celles-ci Tempoitent et nagent 
avec lui, tandis que les tubicplairés sont consr 
taminènt fixés sur des corps aquatiqiies; 

Ces animaux vivent dans lés eauic dpuces - 
où Ton en trouve trois espèces : hitubicolaire 
quadrilobée ou polype h fleur ^ de Schœffer^' 
la tuhtcolaire blanche et la tuhicolaire- eon* 
feryîQolei . ' . "' - 
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GÉNÉRALITÉS 
SUR LES MICROSCOPIQUES. 



Tous les êtres dont nous venons de tracer 
rapidement Phistoire , se présentent à nous 
avec ce caractère commun quUIs sont d'une 
extrême petitesse, et que, sans le secours des 
Terres grossissant, ils échapperaient entière- 
ment à notre vue*, de lileur nom de micros- , 
copiques. Les premiers qui observèrent ces 
animaux les appelèrent animalcules; mais 
ce nom, qui ne signifie guère qu animaux en 
petit , a été abandonné sans raison , quoiqu'il 
soit à peu près l'équivalent de celui qu'on em- 
ploie aujourd'hui. Ces animaux sont aussi 
désignés sous le nom d'infusoires, de ce que 
c'est principalement dans les infusions ani- 
males ou vége'tales qu'on les trouve ordinai- ■ 
rement ; ce nx)m est cep^ncknt moins propre 
que le premier^ car beaucoup d^espèces vivent ' 



Digitized by VjOOQiC 



dans les eaux pures , et rien neidëmolitre 
qxjiiU doivent nécessairemeirt prendre leur 
origine dans les matières oi^aniques en dé- 
composition. - '. 

La difficulté de trouTer vtn nom convena- 
ble à un groupe d'animaux , prcmre déjà que 
ce groupe lui-même est peu naturel et que les 
êtres qui le composent ont entre eux bien peu 
r de rapports de structure ^ aus^i trouFons-nous ' 
ici d'abord un fort mauvais exemple , pour 
déterminer ce qu'on doit appeler une classe 
^ d'animaux; ou plutôt eette défectuosité même 
nous servira à faire remarquer dès notre 
entrée en carrière, comment il faut apprécier 
les systèmes de elassifieatiims. 

Bès l'in&tant ou une classe €st peu natu- 
relle dans sa composition , on doit s'attendre 
à peu d^ #xité dans la plupart de ses subdi- 
vkiofns, et nulle n'est pins propre à le démon- 
lier que celle dont il s'agit. Aussi ne doit-on 
la considérer que comme provisoire, aussi 
bien que les subdivisions généralement adop- 
tées et dont nous donnons le résumé dan& le 
tdbleau suivant. 



> 



# 
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QfiÊÊt^ 



•ÛBdrflt; 



Genctt. 



I wOTM 'opwMr 



extérieurs* 



Protées. 
Enob^Hdes. 
Vibrions. • 



. * / Gon«. 

l%cUdes. 
Corps mémbrft-S Pteamèces. 
Heu. I &Qlp«dtt. 

" ^Anrtaires. 



Avec des appen- 
dices exXé 
rieurs. 



/ Sans queue. 

Avec une 
quçne. 



fS'rfc^et. 
J JC^roneft. 

ÎCercaires. 
FuÂtocerifttes. 



Avec des cU» JRatules. 
^rtttilei. j35ricocefçws. 
i Yaginicoiles. 



' Avec des orgt- 
née votatai* 



I FoItienliBee. 

Brafiliions. 

Furculaires. 
I Ureëolsire». 

Yortioelloi. 
ITuliicolaires. 



lia classe des imcroscopiques est unique- 
ment fondée sark petitesse des indiviâtis qui 
la eomposent , siî Ten doit -en caroke son nom5 , 
la taile cependant est vm cairactèpe sans va- , 
leur: car un éti«, quel qi^il soit, un hcm^ne par 
exemple , eat toujours un heinnie, quelle que^ 
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feoitsatailIefvLes <Saractères qui servent de 
fondement au groupement des êtres ^ sont 
donc .pris dana un ensemble d^nalogies^ natu^ 
relies, dans le fonds même de ieur composi- 
tion , qu'il ne nous est pas toujours facile' 
d'analyser , et qui "néaninohis se traduisent 
quelquefois par les formes extérieures. Il' est 
vtai de dire aussi qu'avec ^ petitesse des mi- 

*CD0scôp4ques coifMiîde une certaine sim[dicitê 
d'ôrgantsaticHi qui rapproche iet- ptupàrt de 
ces êtres y mais qui est loin encore d'être dé- 
termiiiée d'une manière satisfaisante. 

;I1 restait doncfeiicoreà découmr lavéri- 
lable composition de ce^ animalcules avant 
de pouvoir les apprécier convenablement ; 

x^^est ce que vient de4enter un naturaiiste al- 

,lemand,M- Ehrehberg^ dont nt)us allons faire 
connaître les principales observations, sans y 
ajouter cependant l'importance que pourront 
seulement leurdonner plus tard de nouvelles 
recherchescapables de les sanctionner. 

M. ELrenberg s'est servi de liquides co- 
lorés avec des teintures végétales , telles que 
l'indigo , le vert de vessie ou le carmin , et 
dans lesquelles il a laissé séjourner les animal- 

. çidesi puis les transportant dans Teau pure, 
ii a pu distinguer au microscope les diverses 
cavités encore remplîesi du liquide coloré. 
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' B pease doDeqne laButritîon ici ne s'opère 
pas par imbibitioD à la surface du cerps, mais 
jpar des organes digestifs ; que ces animaux 
ont une bouche , un estomac et un canal in- 
testinal ; que beaucdi:^! ont des yeux , ordi- 
nairement rouges et' qui varient en nombre 
depuis deux jusqu'à douze ; que la propaga- 
tion véritable ne se fait ni par division ni par 
boutures , mode purement accidentel , mais 
4>ien par une ponte d'œufs réellement fé- 
condes. 

Aussi ,.seIonljii, est-il arrivé à quelques au- 
teurs de regarder le même animalcule comme 
constituant deux espèces distinctes , suivant 
quHl était à jeun, ou qu'ilavait pris delà nour- 
riture ; ou même de le ranger dans des genres 
difierens. Il leur reproche- encore d'avoir fait 
-soit des espèces spit des genres nouveaux arec 
les deux parties antérieure et postérieure 
d^un même individu qui s'était muIMplié par 
division, ou enfin de s'être mépris sur les ca« 
ractères génériques à l'occasion de variations 
de formes qui ne tenaient qu'à des différences 
d'âge des mêmes individus. 

Parmi les observations rédlement intéres- 
santes de Ebrenberg, on trouve les suivantes: 
La monade^ par exemple , loin d'être aussi 
simple qu'on le suppose^ aurait une bouche 
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wd de 'éil»,. ek^qui c6pfiatiiMf{aeiraît«fec 
imcerleûii non^ipe d'eslomies variaat dedeus 
à six. -JDa&s ks geniies paramèce ,. BnahMide 
et koipcde , oa troo^erait ub tube ialéstioal 
parcoufaAt toittle cairf»et «uni de bêaaeoi^ 
de iiéaicQles , «e- qxil donnerail; kx^ei appuveîl 
Taffiareiice d'une grappe dé fmsîei. Le g^ire 
^mokéUde a&rak sur le deyant une bovelie 
9Mftiie> de cils ^ea anrière-un anus. Le geûre 
paramèce^ une bouche garnie de cils , pkcée 
vers le milieu du corps et Fairuâ en arrière et 
pres€(ue à coté de la boucbes Une espèce de tri" 
ekadesaBinrdlit un gmnd nombre de Yésîcttle& 
ÎBteslînales, que IVlàiler avait prises pour des 
wsah. Ces ^vortieeUes fixées sur leuFS-fiJamens 
ébstiques qui se t0r>de»t en spirales^ n'eut au- 
ennemiyer^iure au centre de leur organe rala- 
iKHre^fioimne en le croit généralement ; h^x, 
tdbenitestinal^e courbe en cofcleetlabouche 
etiFanus s^t>uj?rent sur le. côté. Certains pai- 
res, les bursaires entre autres, ne sont que des 
variâcsUes échappées de leur pédieuîe , et 
dans un âge plus avancé*. 

Enfin, d'après eetauteur, on tr^auve dans les 
roîi^ères des muscles^ ou petits ruhans con* 
I3*aelilesqui8ervent àia leaQœotiond'étresdiyà 
phis avance enoKganisalioià. -, des vaisseaux , 
un^estomac renflé, précédé de deux machoiï«s, 
et suivi d'un intestin et d'un anus. Tous les 



Digitized by VjOOQIC 



îIsâVKrftiex^t un véritable pemefiu gaaglioiuiaire. 

ÂioM â^nbteraît s'évanouip^devâiil de nou- 
velles espériftfioes,!» ftÎBijfiKcibé.pdPédiimëe des 
aaiipaAix microscepiques^ et cette monade 
élémentaire ise serait plua ellerin&he Ba 
iHBiple globale. Mais aussi ranimalité d£ t^es 
• étrés, d<mteuse ea.^uetqijbe sorte, en mteK^t 
*bien mieux déoiMitrée. ^ 

Que de IraTaux à poursuivra, cependant, 
•Afirant d^avoîi: éclaii*é ce gpauf>e.m.y9té£ieuji , 
où samÙent s établir au sein^es eau» les pcé- 
kules,de la vie! Yoioi vi&axe de*nouvdles à- 
périences tenfeées sur quelques êtres de éelte 
snrtQ, plus ambigus eaeore, et qui, selGA Tau- 
teur, appartiendraient ^galeinent etalternaia* 
vendent «ux êtres orjpanisés des4euxr^nes , 
et devraient même furmery^eloniui^ un règne 
intermédiaire qu il désigiieraii sous le nam 
depsychodiai^e..AfitèbàG longues reoberebes, 
*M. £o9^ de Su^imicot se serait assuré plu- 
sieurs fois de la métamorphose admiirable et 
^ItQirnative de la vie animale à la ide végétale 
et de ceUe^^ci à Ja^vie animale. Qtteiqnes--uftes 
de ces pkuUes ou filamens. aquatiques con- 
nus S0US le nom 4! algues et de cQnfsryeê , 
avaient été conservés et élevés par lui daf&s 
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tles vasf s rcmp1is'*d*eâu , afin qij^il pût suivre, 
les progrès de ienrârdévelopperaeôs et de leur 
destruction. On les voyait d'abord se décolo- 
xer et se désorganiser par \\ âépara^on,. des 
petites pièces ou articnktions qui, jointes bo«| 
à bout et en grand nombre^ forment ces petits 
fikméns. Alors un nombre d'animalcules yérts 
pareltà celui de ces petites pièces se trou- 
vait dans les vases où. ayaient lieu ces expé« 
rienc^. Plus^ard^ au imlieu dejoes animal- 
cules tombé!». oônimè engourdis au foqd âes 
Tsûses, des filamens d'abord presque invisible^ 
se développaietft de toutes parts et formaient 
de houvellermasses floconneuses deco^fen^es 
pareilles à cejles qui avaient été détruites *, la 
végétation semblait évidemment alterner avec 
la vie, sans que Fauteur osât cependant en 
conclure encore, jgue les confen^es s'étaieqt 
dissoutes en animalcules y ni que les animal- 
cules s'étaient réunis de nouveau pour former 
-des filamçns et de nouvelles conferves. 

« C'est en 1817 seulement, dit Tauteur , 
qu*>errant en proscrit dans les environs de 
Liège, où le microscope était la seule conso- 
lation dé notre exil \ c'est en 1817 seulement, 
qu'obsertant ces matsses capillaires verdâtres 
•qui flottent .dans le caiu^ des ruisseaux , et 
dans lesquelles Içs botanistes confondent cinq 
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on six objets .différend sous le nom suranmé de 
conferva ri^ularis; c'est au mois d'août que 
nous vîmes enfin nos animalcules rompant 
les cloisons, où d'abord captifs ils s'étaient 
présentés intérieurement en figure de cha- 
pelet. Nous les vîmes avec un transport de 
surprise- se délivrer de leurs enveloppes con- 
fervotdes et nager en liberté, et dans ipoins 
dé quinze jours nous reconnûmes ainsi posi- 
tivement qu'une demi douzaine à^infusoires 
de Miller qui dès long temps nous semblaient 
parfaitement connues, n'étaient que des pro- 
pgules animés provenant de filamens inertes 
de plantes véritables. A peine nous en croyions 
nos yeux 5 ,cinquante dessins , faits avec la 
plus minutieuse attention à diverses reprises, 
furent pournous les procès-verbaux d'une dé- 
couverte que nous ne nous hâtâmes pas de 
.publier au risque d'être devancé, et que nous 
gardâmes silencieusement cachée, voulant 
bien vérifier le fait un grand nombre de fois 
avant d'en occuper le monde savant. D'abord 
nous ne retrouvions plus , dans le nouveau 
lieu ou l'on nous accordait un asile^ ce qui 
nous avait tant intéressé. En vain nous ob- 
servions tous les jours diverses confenfes^ des 
animalcules n'en sortaient plus. Ce ne fut 
que Fannie suivante ou nous en retrouvâmes 

I. HISTOIRE NATURELLE. 4> 
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d'aiwlogufis dajàs un bassin de jardio à 
Bruxelles, maia -ea une seule occasion ; nous 
coaunencioBS à craindre quelque illutt^n d'ap- 
jdque>ou quelque méprise, lorsque dans Tété 
de 1830, revenu dans les environs de Liège, 
au valbn deChaufontaine, sur les bords delà 
Yesdre, nous revimes mieux et plus souvent 
que la première îoh ce que nous avions dé- 
couvert trois ans auparavant. Nous reconnu^- 
mes alors que , «^lon les espèces » rémission 
n'a pas lieu aux mêmes époques, et qu^en ob- 
servant celles qui ne sont p4S enoore au point 
de furoduire , on n^ trouverait rien qui pût 
iake présumer la singularité de leur mode de 
propagation. Nous intred^isimes alors dans 
la science le nom de zoocarpes peur désigner 
certaines semences qui jouissent d'une vie 
animale très-prononcée^et qui de la condition 
d'inertie au elles étaient bornées, tant qu'elles 
Ëiisaient partie du tube végétant qui les con- 
tenait, passaient presque finalement à la con- 
dition de petites bêtes douées de mouvement 
où l'on reconnaissait le résultat de volontés 
bien prononcées. Nous fumes assez &voriâé 
yar les circonstances pour pouvoir montrer 
ces zQocarpes sortant de leur tube à diverses 
personnes, dont plusieurs s'occxy)aient d'his- 
toire iialttrellç3 et récemment l'existence de 
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propagules animés, vient d être constatée par 
plusieurs savans micrographes de difiérens 
pays. » 

II est facile de se convaincre , que ^i la 
classe des animaux microscopiques , offre 
beaucoup de difficultés et d'incertitudes, c est, 
aussi une des plus fëc;ondes en merveilles. 
Aussi le microscope fut-il primitivement un 
objet d'amusement ^ on se réjouissait déjà de 
voir les plumes des papillons, les anguilles du 
vinaigre ou quelques poussières de fleurs. 
Mais quelle. source intarissable de curieux 
mystères cet instrument ne peul-il pas nous 
dévoiler aujourd'hui ! Aussi croyons-nous 
faire une chose utile en joignant ici quelques 
mots sur sa structure et sur son emploi. 

Du microscope. — Séncque le philosophe^ 
qui vivait au commencement du premier 
siècle , avait annoncé qu'à Taide d'une boule 
de verre remplie dWu, on pouvait distinguer 
de très-petits caractères^ dès le treizième 
siècle , on se servait aussi de besicles , et ce- 
pendant on n'eut pas Tidée de faire un mi* 
croscope ; tout ce qu'on avait imaginé, c'était 
de regarder les petits objets à travers une 
goutte d'eau placée sur un petit trou percé 
dans une kme de cuivre. 
Cest en Hollande et dans le (Ebi-huîtième 



Digitized byCjOOQlC 



76 
siècle seulement que le microscope fut inventé. 
. Harlzoeker et Leuwenhoeck s'en disputèrent 
la découverte: le premier se servait de sim- 
ples globules de verre, le second de verres 
bombés que Ton connaît sous le nom de len- 
tilles et qu'il fabriquait lui-même avec beau- 
coup de perfection. 

De pareils microscopes sont ce qu'on 
nomme des microscopes simples \ ce sont 
ceux dont on se sert le plus ordinairement. 
Pour comprendre leur eflFet, il sufiBt de se 
rappeler que pour distinguer un objet à tra- 
vers un de ces verres il faut que le verre^ l'œil 
et l'objet soient Irès-rapprochés. Or, plus on 
est près d'un objet, jplus il parait gros ^ plus on 
B'en éloigne, plus il est petit ; il finit même par 
devenir un point imperceptible. Le verre ici 
ne fait que rendre net l'objet ainsi rapproché 
qui sans cela serait trouble et confus quoique 
grossi ; on peut en prendre un exemple en 
perçant une carte ou un papier d'un trou d'é- 
pingle, puis en regardant devant le jour cette 
épingle de très près à travers le trou. 

Beaucoup de naturalistes fort distingués , 

se sont contentés du microscope simple fait 

avec une goutte d'eau que l'on pose ordinai- 

-rement avec la tête d'une épingle sur le trou 

dfe la lame de cuivre , de inanière à ce qu'elle 
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imite^UH petit globule ; cependant les giobules 
de verre sont préférables et il est d'ailleurs 
facile de se les procurer. Il suffit de mettre à 
k flamme d'une bougie une petite lame de 
verre, que l'on tire ensuite en filamens. Puis 
on prend ces filamens, on les présente par un 
de leurs bouts à la flamme et aussitôt îk s'y 
forme une petite bulle de verre qui sert de 
microscope, si on la place dans une petite' 
ouverture faite à une plaque de métal. 

Les microscopes composés résultent de l'ef- 
fet combiné de plusieurs lentilles qui ampli- 
fient successivement les images déjà ampli- 
fiées ; on en &il qui contiennent depuis deux 
jusqu'à cinq de ces verres. . 

,,Le microscope solaire ressemble beaucoup 
à la lanterne magique. Un miroir placé en 
dehors reçoit les rayons du soleil, et les ren- 
voie sur Une lentille placée dans un trou fait à 
un volet ; ces rayons viennent de là sur l'objet 
qu'on veut grossir, et qui est tenu sur une 
plaque de verre ; dès qu'ils l'ont traversée, ils 
tombent réunis sur une petite lentille dans 
laquelle ils se croisent, et de là ils vont 
s'étaler sur le mur formant une image très 
ample. 

On ne s'est pas contenté de voir que les ob- 
jets étaient grossis par le microscope, mais on 
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a ^Taltté rigonreiiseiiient de quelle quantité 
ils étaient grossis, et méme^n obsërrant leur 
grossissement on a calculé la dimensioa réelle 
de ce«x que leur |tetîtesse dérobe à natre Tue. 
Kns ces deux cas, on se sert pour avoir des' 
appréciations exactes de la chambre claire^ 
dont nous ne pourrions donner l*lexplicatioa 
ici , oQ bien ^ on placç dans le microscope à 
câté de f objet une petite règle divisée en cen- 
tièmes de miilinfètre. Un ancien procédé pour . 
avoir la grandeur absolue ^le l'image, consis- 
tait à placer une rèjgle graâuée à côté du mi- 
croscope et à évaluer en regardant à la fois 
Fobjet d'un œil et la règle de l'autre, combien 
il atteignait de divisions. ^ 

Enfin nous terminerons ce chapitre en ob- 
servant, que si. l'on emptc^e des liquides co- 
lorés pour pouvoir discerner la structure in- 
térieure des animalcules, il faut que ce ne soit 
que des couleurs provenant de substances vé- 
gétales ou animales, telles que le carmin , le 
TCTt de vessie et Tindigo, et qucreau ne puisse 
que tenir en suspension sans les dissoudre. Il 
faut aussi se les procurer d'une grande pnreîé, 
car fes expériences réussissent rarement avec 
celles qui sont daps le commerce et qui sont 
le plus souvent impures. 
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CHAPITRE II. 

Ci^ASSE DEé POLYPB». 



LES ÉPONGÉS 

A voir rindiffërenctf aTccrtaqifelté nous fai- 
sons servir chaqtie jour ces corps souples et 
légers à nos usages domestiques , on ne se 
douterait guère que ce sont là les àébr» d'ê* 
très qui ont vëcu, un des points de rapports 
des\d«ax règnes végétal et a:nimal, et Fobjc^ 
^giens d^ la curiosité des n^ituraSstes dis tous 
^s teinps. Ce que nous.connaissons et ce qui 
nous reste de Fépoo^e' a!prè» sa dèssication^ 
n'est point Téponge tout entière. Il y a ée 
plus dana;i'éuit frus , une sorte- de gelée ^^^ 
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tante et irritable, très fugace, qui epdutt et 
pénètre les cellules. Celles-ci ne sont même 
considérées que comme le produit de la ma^ 
tiëre gélatineuse, qui formerait ainsi uiç dépôt, 
destiné à servir de support et en quelque 
sorte de squelette à Tanimal. 

Les auteurs de lanliquité se^ faisaient iiuô 
singulière idée de ces êtres : ils leur ^çor- 
4çient la faculté de sentir, et admettaient que 
les éponges vivantes fuyaient', pour ainsi dirç, 
^,la, main qui voiikiit les toucher et qu'elles 
semblaient d'autant plus adhérer aux rothes 
sous-marines qu'on, faisait plus dWorts pour 
les en arracher. 

Néanmoins , trois* opinions différentes ont 
partagé plus tard les naturalistes à ce sujet. 
Les uns ont regardé les éponges comme de 
purs végétaux, le^-autres ont voulu que le to.utt 
ne fût qu!un animal sans force déterminée. 
D'autres' enfin ont pensé que les petites ou- 
vertures ou les pores que présente la matière 
gélatineuse pouvaient être habités par autant 
de petits animaux appelés polypes^ assez trans- 
parents pour échapper à nos recherches et 
former ainsi un animal composé. 

Cette dernière opinion était déjà adoptée 
par la plupart des naturalistes, .guidés par. l'a* 
nalogie qui existe entre les éponges et d'autres 
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productions mannes de ce genre , -^ans les- 
qiilplies les animalcules dont il s'agit, sont fort 
apparents. 

/ Mais c'est dans ces dernières années sur- 
tout que la strixcture de l'éponge a été éttldiée 
avec plus de soin et que .les actes les plus re- 
marquables de sa vie ont été dévoilés à notre 
cwrjiQsilé. 

'" Déjà il y a plus d^un siècle, Marsigli avait 
dH que les éponges vivantes sont percées de 
petttsVrous et creusées de simiosités qui se 
terminent par des orifices plus larges^ desti- 
nés à établir des courants d'eau à travers l'a- 
nimal. Cette opinion était alternativement 
soutenue et combattue, lorsqu'en 1827, M. 
Gratnt vint démontrer positivement que les 
éponges sont traversées par des courans d'eau 
qui pénètrent par une infinité de petits pores 
dont leur surface est couverte, et sortent par 
d'autres orifices, chargés alors de petits corps 
opaques qu'il considère comme des, matiérels 
fécales. U parait, dans ce cas, que les matières 
végétales tenues en dissolution dans l'ean^ ou 
les animalcules microscopiques qui s'y trouvent 
leur servent d'aliment, et suflSsenl à leur nu- 
''trilion. Ce phénpmènâ s'établit sans contrac- 
tion ni dilatation de la part de ces pores, et ni 
la piqûre d'une aiguille,* ni les liqueurs le^' 
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p]tia irritantes 9. si Tactien inéme d'un fer 
rougi ft» fen n'ont pu déterminer la :mei»di«' 
apparence de mouvement. Cependant l'obser- 
vateur voyait à ToBil tïxl ou au microscq^e ces 
sortes de petites fontaines vivantes ne point 
interrompre leur cours, et Tieauqui en sortait, 
perdre pea à peu detsa Hmpidite en f^harriant 
de petites particules opaques, qnoiqu*aapanK 
vant elle fût parfaitement elaire. 

Examinée au microscope, la matière gétati- 
neuse des éponges parait entièrement fermée 
de petits globuies transparents entourés de 
mncQsîtë. 

La génération de césures n'est pas ramns 
curieuse que le«r manière de se nourrir. V^s 
le mois de septembre ou d octobre, on s'apei^ 
çoit que quelques-uns de ces globules devien- 
nent d'un jaune opaque, visible à Pœil nu, 
et surtout dans l'intérieur deTéponge , plutôt 
qu'à sa surfece. Au microscope, on s'aperçoit 
bientôt que ces taches-se forment et grossissent 
par k simple réunion de plusieurs petits glo- 
bules ; leur forme devient ovale, et dans leur 
état de maturité elle est celte d'un œuf. Deux 
mois eiivîron après qu'il est visible, Tœuf est . 
à peu près long iTun cinquième de ligne, sa 
largeur est de moitié, presque tous ont acquis 
la forme «pi^s doivent garder et leur couleur, 
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€pA est d'im jftBne vif. th sont alors dî&fiznsift 
iHéme à Fœil nu, sek qu'ils flottent éétAchés 
àsiïks.VeBax^ soit qu'iis restent rëunis dam Vm^ 
térieur de r&nimaU Jusc^'à ce iiix>ment, on ne 
saurait les dëtacEer de 1 éponge en les secouant 
violemment' dans l'eau *, maÎ9 à comjiter de 
ce moment, ilstombent facilement et san^aur'* 
cune secousse. A celte éj)oque, c'est-à-dire au 
mois de décembre , janyier , février et mars , 
on en trouve un grand nombre qui flottent 
suf Feau, dans laquelle on a placé des éeliah<* 
tftbfiB^ En ob^urvant alors attentivemest les 
orifices fécaux, on en voit souvent sortir des 
œufs en même temps q^e les courants: Mait 
loffsqu'its ont été rejetés par ces ovifices ou qu'ils 
se sont détacbés é eux-mémes>des portions dé^- 
chtréf 9 de l'éponge^ au licfu de to)nber au fbnd 
de rèati par leur pmpre gravité, ils continuent' 
à> flotter et à étpe poussés par lescourans. C'est 
une chose remarquable <pie la ftcilité qu'ont 
ces œufs de se soutenir par lei^^ propres mou* 
vemeuts spontanés, durant deux ou trois jours 
après leur séparation d'avec leur mère., médie 
lorsqu'on les place séparément èans des vases 
riemplis d'eau de mer , qu'on laisse dans un 
calme complet. Durant leurs mouvemens pn>« 
gressiis^ leur eittrémité la plus grosse^est tou«- 
jdvo» eu avant, et en les exammuit au mi^* 
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croscape, oa s'apeccoit que ces- mouyemeDs 
sont i^oduits par la vibration rapide de. cils 
ou petits filamens qui couvrent complètement v 
les deux tiers de leur surface antérieure. 

Ces œufs exécutent aussi des moûvemens. 
de va et vient qui ne semblent avoir aucUjQ. 
i)Ut déterminé, quoiqu'ils paraissent cepeur 
dant doués de sensibilité. En effet, s^U vi^n* 
nent à s*entre-choquer ou à toucher (|uelquç . 
objf t, alors ils ralentissent les mouvements de 
leurs cils, glissent pendant quelques secondes 
dansleménie lieu, puis renouvellent laction 
de leurs cils el continuent lentement leur mar- 
che. Ils semblent même parfois se rassembler 
de préférence dans les parties qui se trouve/it 
abritées du jour, par le corps des éponges. - 
Enfin, lamnlal ne tarde pas à se fixer^sur 
quelqu'un des corps environnants; il devient 
plus opaque, plus compacte, il. s'agrandit et 
à peine a-t-il atteint une ligne de diajnètre, que 
déjà il présente au microscope la plus grande 
ressemblance avec Téponge qui l'a produit. 

L'accroissement de l'éponge ainsi fixée se 
fait assez promptement^ et la limite de sa taille 
varie selon les espèces dont quelques-unes 
peuvent atteindre jusqu'à cinq pieds de hau- 
teur environ. Les espèces les plus grandes et 
les plus nombreuses, ne se trouvent que dans 
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les mei^ chaudes; et elles diminuent «ni nom- 
bre e( en hauteur à mesure qu'on s'avance 
vers les pays plus froids. Toutes ces espèces, 
varient ên*forme et en couleur, comme l'indi- 
quent les noms qu'on a donné à chacune 
d'elles. Ainsi : on appelle éponge cas^erneuse 
_ une espèce fournie par les mers d'Amérique 
et qui se trouve creusée d'une cavité ^ éponge 
filamenteuse celle qui est formée de lobes 
droits^ distincts, réunis par des fila mens la té- 
tBVûi, et qui nous vient de la Nouvelle-Hol- 
lande; éponge cloisonnée celle qui est com- 
posée de beaucoup de lamelles , formant un 
réseau ou des alvéoles. Enfin lea noms de 
charbonneuse^ de corbeille^ gobelet^ trompe^ 
panache noir^ queue de paon^ feuille morte^ 
asperge^ ikriltes, serpentine, cornes ^éUm, 
corne de daim, longs doigts, etc., indiquent 
assez la diversité de ces formes. Quant à leurs 
couleurs^ dans 'Vétat frais ^ et au sortir de la 
mer, elles sont quelquefois aussi brillantes 
que*,x3riÔ€s; souvent d'un -beau rouge, d'au- 
tres fois blanchâtres , ou d'un jaune citron 
très vif 5 mais elles ne se conservent pas > et 
dans les collections, on ne trouve guère que 
les intermédiaires de la couleur fauve passant 
au blanc sale ou au noir. 

C'est de l'Amérique méridionale^ de la^Mé- 
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diHiiTaa€e).et surtout de Tarchipei de la Grèee: 
que nous viennent les espèces employées dausi 
les arts et dans les usages domestiques. On le^ 
obtient par la pèche ({ui se fait pendant Vété^ 
Liée' hoifimes et les femmes , s'habituent db. 
Fenfence à plonger à cinq ou six toises et pius^ 
•de profondeur pour aller les détacher des na** 
cfaers auxquels elles adhèrent* On prétend 
que les garçons. dé Tile de Nicaria> né peuvent 
se marier que lorsqu'ils ont (ait preuve d'à* 
dresse dans la manière de pécher les éponges,. 
etun'élèvedeLinné raconte, dans un voyage: 
du Levant, que près de Rhodes, dans une pe« 
tite lie appelée Himia, une jeune fille ne peiUi 
se marier, qu'elle n'ait péché une certaîn^e 
quantité d'épongés ^ en plongeant à une cer-* 
tatne profondeur qu'on a.soin de détermine». 
Malgré cela et le développement de Téponge, 
asaez rapide pour que la seconde année la pe*» 
che puisse être renouvelée dsaM les lieux qui 
avaient été épuîsésy elle est si peu lucrative^ 
que les habitants des lies de l'Archipel qui s'y^ 
livrent, sont dans la-plus affreuse misère. , 

La seule préparation qu'exigent les épon» 
gês après la pèche , pour pouvoir être livrées 
au commerce, est tort simple : elle consiste* 
à les laver un très grand nombre de fois daaa 
Teau douée , fréquemment renouvelée , qui 
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les débarrasse de la matière aaiinale gélati- 
neuse qui les enveloppe el de Todeur pavtiou*. 
Hère qif elle exhale. 

Lear usage dans les arts et dans nos be- 
soins domestiques / est trop répandu, pour 
qu'il soit nécessaire de le rappeler^ eUe& 
étaient employées , éludiéiss même dès la. 
{dus haute anliquitévles Grecs s'en occupaient 
au rapport d'Âristote , il y a plus de deux 
mille ans ^ les casqués et les sandales des 
soldats étaient doublés avec une espèce d'é- 
pange dont le tissu était très serré , et par les 
expressioifê qull emploie , on peut, penser 
que le casque d'Achille était doublé de la 
même substance , ce qui montrerait qu'il y a 
f\us de trois mille ans , on £siisait déjà quel« 
que usage de cette production remarquable^ 
Il reste , pour compléter l'histoire des 
éponges , à dire' quelqttes mots de celles 
qu'on trouve dans les eaux douces , et que 
M. Lamarck distuigue sous le nom de spen- 
gilles. Ce sont des corps de couleur verte ou: 
d'un gris jaunâtre, assez, semblables pour la 
formé aux éponges marines ^ et qo^oa trouve 
fixés aux pierres ou autres corps submergés ^ 
dans les eaux ^gnajites., les feotainea, les 
ruisseaux ou ks^nvières de Fmnce, et j^Of- 
bablcment de tous les pftfSi . 
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La substance gélatineuse qui les enduit est 
réduite ici à une sorte d'épiderme fort mince, 
et quoique d'après les plus récentes observa- 
tions , on trouve chez elles ces phénomènes' 
d'absorpt!<Hi et d^exhalation qui forment les 
courans durant lesquels se fixent les parti- 
cules nutritives, leur animalité reste très dau- 
teuse. Leurs œufs, lorsqu'ils sont détachés et 
devenus libres , ne sont point doués de mou- 
vements comine ceux des éponges qui vivent 
dans la mer , et la plupart des naturalistes 
sont portés à les conddérer comme un végé- 
tal , mais un végétal qui se rapproche des 
éponges par la manière de se nourrir, et dont 
la composition chimique est, jusqu'à un cer* 
tain points pareille à celle des tissus ani- 
maux. 

ANTIPATHES. 

Ces êtres, vulgairement- nommés corail 
noir^ ont une composition qui s'écarte bien 
peu de celle des éponges. La différence con- 
sbte ici seulement en ce qae la matière solide et 
cornée, ne se feutre plus comme dans les épon- 
ges , mais qu'elle se dépose , au contraire , en 
une forme rameuse , asser semblable à celle 
d'iln arbrisseau, ayant un petit tronc fixé 
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aux rochers par une so^te d'eippâtevie&t ^ 
se divisant en branches et en rameaux / de 
plus en plus petits. Sur cette, espèce de végé- 
tation est^ étendue une matière - gélatineuse 
analogue à celle qui enduit les éponges, et 
qui Vest soutenue ici que par une sorte de 
poils nombreux fournis par la matière cornée 
de la tige et des branches. Celte matière a . 
d^ailleurs si peu de consistance ,* quoique sou- 
tenue par ces poils , qu'au sortir .de. la thé'r 
elle coule le long de la tige, comme delà 
glaire d'oéùf. mus quelques espèces d'antipa- 
tUes , cette getég a- la l|>ropriéjé reloiarquahle 
de produire , quand on la touche ,i:ine.sensa-' 
tion brulèEtfe sembfsyfyle à oçile qu'on 'éprouve 
|iar le c^rntact^ des ortiesi On <:onçôit qu'à 
cause de cette extrême diflluônce > il eût- été 
dîfiBcile à Tobs^rv^tipup lef^lus'attlftilif dé s'às- 
sutèr^dela majoière.dfi se nouriîr et de se 
reproduire A^^antipaiJies. 

La ^bslàncé solide et rameuse, située à 
^ ririler|.eÛF, a reçu des naturalistes le nom 
à^oQce, C'est comme daiis les éponges^ la 
seule partie qui. jjuisse éjre conservée dans 
les • collections d'Mstoire .itaturelle. .Elle est 
d'ailleurs sans Usage dans -les. art^ , quôiqu'ow 
jn^tende qu'elle est employée par les natibns 
indieimes^ à fkire., snt ies Sceptres des piin- 
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cas , soie «les efaapeieiÀ ptmt les liramities', é% 
méoie èss baguettes divÎMIoires et des- taUs<- 
maBs dont la Tertn est t^le que les «ncliâ^* 
leurs ne peuvent la détruire* - 

On" distingue comme espèces principales: 
Umndpaihe grande plume ^' que Ton frcfure 
sur les càtes de la Martinique , et doni la lige 
hàXkVt de quatre à cinq p^ds, un peu con* 
tournée ctt se courbant «rec grâce^ ressemble 
par sa grandeur et Téléganee de son port à 
une belle plume de paon décolorée et bruilâr 
XTB.Uantkipaihe^ spirale à tige simple dis- 
posée eu spirale , comme son nom rindîque, 
ou quelquefois simplement ondulée. UantU 
pathe és^entail dont la tige pkne, eotnprimée 
et rameuse, s étale en éventail, et qu'oû 
trouve dans rOoéan? Indien* Enfin ^ Vaniipa- 
the Base, jolie espèce à tige flexueuse, divi- 
sée en nombreux raniea\ix, qui fut rapportée 
par Bosc des côtes de la Caroline. 

, LE&GORGONES- 

C^est Pline le premier qui donna le nom de 
Gorgjmes ai)^ êtres que nous allous étudier ^ 
LiaiM Faadoplé et les autres naturalistes Toiil 
eouser?édep(UÎs^ Si flioi» avons déjà dnewé 
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une {fttode anakigM daaé la eeganfoAkm èea 
éponges et eeUe des aAtipfttli«s, rhisloire des 
GcHi^ones vient la confiraer , «4 lier entre 
elles, plus étrailemeDt'encore^ ne» deux pve- 
duetioas marines dont elle éclaire rorgaiuLsa- 
tion par sa prc^e i^ueture et sa. manière de 
se rej^odttire. 

Une gorgone commence par être un de ces 
bourgeons , un de ces isufs, c|ul se âétaeheoA, 
libres , de la silfastance mère ^ comme nous 
lavons observe âans If^s éponges , pour flotter 
au sein des eaux. 'Bientôt cet œuf se fixe 
au hasavd sur quelque rocher submergé ; et 
là^ simple papiUe gélatineuse , il commence 
son existence individuelle* Il grandit, et en 
grandissant il dépose sans cesse -aii-dessous 
de lui une matière coméev dure ,. à cassure 
vitreuse, qui s'enveloppe en même temps 
d'une substance gélatineuse que pcoduit ïk» 
moiderœuf. 

Cet ^imal est ce qu'on nomme un polype» 
Il se compose d'un petit tube ou pac membra- 
neux fort délicat et transparent^ fixé au ro* 
cher où le hasaid Fa placée par un prolonge- 
^ méni comme médullaire de la partie iariK* 
rieure du tube^ entouré, d'.un cM, dfe k 
tetière cornée qjft'il produit , e£ de fanioe 
deksubstanee gâstiaeuse* Cest aundcb^ft 
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de ceHe-cî, qui est ordinairement percée d'un, 
trou, que sort l'autre extrémité du polype, 
extrémité^ où se trouve une ouverture qui 
sert de bouche à l'animal ^ et qui , par consé^ 
quent, communique danS Tintérieur du sac 
dont il se compose , et qui est eïitourée dé 
huit petits prolongements au bras du polype 
disposés en rayons, et qu'on nomme fe/i^a- 
culès. Ce sont ces tentacules qui servent à s^- 
sîr la proie et à Tintroduire <pins l'ouverture, 
de la bouche, ' . 

Plusieurs polypes peuvent àe développer 
^n même temps , au même endroit , e} alors 
la matière cornée des uns s'adosse et s'i^it à 
celle des^ au très de manière à forme* un^ seule* 
tigeou axe.'.Lax^hair gélaxineuse.s'unlt aussi,' 
mais elle reste au-dehors et environne la tige 
confine une soVte d'écorcé. Le corps des po- 
lypes reste donc enfermé entre les deux 3\,jbs- 
tances dîms un sillon ou càtmelure qu'il s'^ 
cireuse natui^ltement; sa. bouche et ses tenta- 
cules seuls sprtent par le haut, ou-spr-les 
côtés par une ouverture qu'il ^e pratique dans 
l'eirveloppe. Qu'un seul polype vienne à'hai- ^ 
tie d'ans un endroit : la même chose ne tarde ^^ 
pas à avoir lieu y. car la faculté reproductive 
de ces animaux est telle qu'en peu de temps 
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le polype mère donne naissance à une infinité 
d'ammaculek semblables à liii. 

On coDÇ^oit maintenant qu'au fur et^à me- 
sure qu'un nombre pWs ou mojns grand de 
ces êtres viendra à éclore en dififérenfs points 
des ouvertures par lesquelles sortent les po- 
lypes , ce sera autant de branches qui croî- 
tront sur le tjronc principal , et qu'il pourra 
se produire ainsi des rameaux et des ramus- 
cules ayant Taspect de la végétation , dont les 
tentacules rayonnes des polypes placés de dis* 
tance en distance formeront en quelque sorte 
les fleurs. Aussi n'a-t-on pas manqué de 
Qpnsidérer les gorgones , ainsi que les autres 
polypiers , comme des plantes marines, jus- 
qu'à ce que le microscope soit venu' démon- 
trer que ces fleurs prétendues étaient des po- 
lypes , et les arbustes des polypiers. 

Tout porte donc à croire déjà qu'une très 
grande analogie, lie la structure, le^ mode 
d'existence et de reproduction des éponges, 
de» antipathes et des gorgones, comme de 
tous les polypes à polypier ^n général. Dans 
les gorgones seulement, Ja crcùte envetop- 
pantede l'axe étant plus ferme et même im 
peu mêlée d'une matière terreuse, il éfait 
pkis facile d'en étudier les animaux ; cette 
solidité de l'écorce servira aussi de caractère 
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difiâaetif entre les antipatbes et les gorgones 
de même que Talisenee de^ poils cornés , qui 
n^étaîent plus nécessaires ici pour le soutien 
d'une gelée qui se Iroure assez sc^ide par 
eUe-«ieme. 

Les gorgcmes sont très nombreuses en e^ 
pèces ; elles habitent la profondeur des mers 
et varient de taille selon les latitudes -, les pins 
grandes peuvent atteindre plusieurs mètres 
de hauteur^ leur axe, quoique dur et élasti- 
que , est sans usages dans les arts ; il est de 
couleur bruiie, un peu plus claire seulement 
aux extrémités des ramuscules. Celles qu'on 
possède dans les* collections d'histoire nalih- 
relle conservent souvent leur écorce desséchée 
et quelquefois avec sa couleur qui varie beau- 
coup du bleu au noir, au jaune*, au rouge, 
ou au violet , mais qui est presque toujours 
ternie par faction de la lumière et dé l'air. 

Les espèces sont caractérisées par l'épithète 
qui peut le mieux en donner une idée , ainsi . 
on peut citer entr autres , les gorgones, ét^en- 
taîly réseau, écarlate, piquetée ^ rose, ci- 
trine^ violette^ plume^ queue de souris^ etc. 
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LE CORAIL. 



Le «orail f cette. belle production marine 
connue de tons les temps comme objet d*in- 
dostrie , et que sa briUante couleur rouge fit 
rechercher de bonne heure pour en fabri- 
quer des bijoux et des ornemens de toute es- 
pèce ^ le «orail est un de ces polypiers , pro- 
duits par des animalcules en tout analogues 
à ceux dont nous avons déjà tracé l'histoire. 
Sa Téritable nature fut cependant fort long- 
temps ignorée , les anciens le regardaient 
comme une pierre précieuse, et bien des gens 
aujourd'hui, ne sofft guère plus avancés sous 
ce rapport que les anciens. Cette opinion fut 
accréditée jusqu'à la renaissance des lettres,* 
et quoique quelques-uns se (ussent hasardés 
jusqu'à le considérer comme un arbrisseau 
à cause de sa forme qui repi*ésente assez bien 
une racine , un tronc «t des branches , ce ne 
fut tositefois qu'en 170}, que Marsigli ayant 
eu occasion d'étudier le corail au sortir de la 
»er, remarqua que la surface était couverte 
de petites fleurs. Dès lors , les opinions paru- 
rent formées , personne ne douta plus que ce 
ne futvne plante.* 

O|«0fda<nt plus tard Peysonnell revint 



Digitized by VjOOQIC 



96 
sur cette étude et ne tarda pa« à rectifier Ter- 
reur, par des preuves sans réplique. Il fit 
voir que ce qu'on avait regai*dé comme les 

. fleurs du corail était de véritables animaux, 
et il assigna à cette production {a place 
<ju'elle occupe aujourd'hui dans le règne 

. animal- 

Le corail, de même que les gorgones^ se 
compose d'un axe central qui est cette belle 
substance rouge que tout le monde connaît , 
disposée en un petit arbuscule , dépour.vu de 
feuilles et qui peut atteindre jusqu'à cinq 
décimètres de hauteur. Cette substance est 
environnée aussi d'une ({hair gélatineuse de 
couleur pâle médiocrem(*nt molle qui, par la 
dessication , se durcit et devient terreuse et 
friable. C'est entr'elle et l'axe et dans des sil- 
lons que se prolongent les corps des polypes, 
comme nous l'avons déjà remarqué dans les 
gorgones avec lesquelles d'ailleurs ces ani- 
maux ont une grande analogie , soit pour la 
forme, soit pour le mode de propagation et de 
développement. 

D'après les observations de Donati^ les co- 

. raux se propageraient par de petits corps, 

. assez ronds 9 d'une extrême petitesse , mous , 
transparents et jaunàtrdâ , qu'il pense être 
des œufs. Ces œu& détachés ^ et rejelés par 
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ranimai^ adhèrent ikcilement, à cause de 
leur nature gélatineuse , aux corps sur les«- 
quels ils tombent. Puis, du milieu, cette es«* 
pèc^de goutte de corail, s'élèréun tubercule, 
dans lequel on Toit évidemment une cavité 
intérieure, et huit ride$ à la partie supérieure^ 
mais sams ouverture. Le polype n'est point 
encore éclos , mais il prend successivement 
de l'accroissement ^ toutes les parties se dé- 
veloppent, et c'est alors que la capsule s'ouvre 
pour lui permettre de faire sortir ses tentacu- 
les, aBn qu'il puisse saisir satiourriture. L'ac* 
çroissement de la partie centrale devient dèst 
ce moment plus rapide , et il dépose dans son 
miReu la matière dure et rouge que l'on con- 
naît sous le nom de corail. Ainsi grandit cette 
formation qui s'accroit de nouvelles branclj^s 
et de raipeaux , lorsque de nouveaux polypes 
viennent à naître et à se développer sur diffé^ 
rens points de. la tige, et qui met environ dix 
années pour atteindre toute la hauteur dont 
elle est susceptible. 

Le corail vit dans la Méditerranée e^dan^ 
la Mer-Rouge , à dès profondeurs considéra-^ 
blés \ on ne Ta guère péché cependant au- 
dessous de deux cents à deux cent cinquante 
mètres de profondeur# ni au-dessus de trdis 
ou quatre mètres* La pèche se fait spéciale* 

L HISTOIRE KATUrIlLS. 5 
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ttent Âttr tes c^n d^Afr iqae , dbM le délftitt 
deMes^neet d^m dtffijren^eiidroit&cle Tar** 
dMpel de la Grèce. Les pécheurs sont, ett 
ipénéral , des gens robustes et hardis, qui bq 
tout guètc cette sorte de péehe que dans ietm 
nomens perdus , et en toute sah^n , dtt 
moins à Messine. Ibse servent , à cet effet , 
d^lne sorte de croix en bois , ayant un ûht 
attaché à chacune de ses branches, qui sont 
^ales , et une grosse pierre dans son miKeu, 
afin de lent rainer sous Teau, et auquel on 
attache ht corde ptus ou moins longue , qui 
nerl à ramener le filet au fond de la mer. 
P*r cette manœuvre >, ib parviennent à dé- 
tacher , te plus sauvent en les brisant, une 
^ pins ou moins grande quantité d'arbres de 
coraux. 

Au sortir de la mer, le corail est rouge , et 
si Ton en voit quelquefois de Manc dans le 
commerce , c'est qu'il a éprouvé cette déco-^ 
foration par Teffet du temps el du séjour i 
ïsdv.. On sait qu'il pâlit même et devient quel-* 
queibis blanc et poreux , lorsqu'il est pwié 
sur h, peau dans un Keu très-^baud. La tran^ 
prratiott de certaines personnes détruit aussi 
âac couleur, quelque belle et foncée qu'elle soit. 
A l'état hmê et vivaait^ m<éme m fond ê»h 
met 9 h e«mil* possède limte h dureté qm 
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IMpi fan eotmmuaks , et e'ett par «rreur q«ifi 
le truigure croit qa il ne duiy^tt qua iairj; 
peiâHêtre la dureté moindre de 1 extrémité 
nDaveUemeat formée des &QU¥ellesJ)raD£h6$, 
ifoi en eStt prend à lair un peu plus de 90- 
Kdité, a*t-eUe donné 4ieu à ce préjugé. 

àjsrès k pèche j le oorail est, livré au cqqi- 
jneree, où on ie trwiyespus trois aspjeets dif- 
fiérenSy qnoiqaUln^en existe réellement qu'une 
seule espèce ; le corail rouge ^ on y distingue 
le rouge, qui se divise en rouge .cramoisi 
foncé , et en rouge plus clair ; le vermeil , 
qui est rare , et le blanc clair ou terne qui 
ect commtm. La diT^ersilé de ces nuances ne 
tient , comme noits lavons dit » qu'à Faction 
eu ta»ps. 

Le oorail a été employé en médeciaec et 
sous diveise» formes dans une infinité de 
maiadîesdifflére&tes^jnais on sait aujourd'hui 
qu'il n'est propre qu'à fournir des d^jets d'a« 
gpècuBttt^ et fomqtt'il s<Ht tombé ai» France, 
SMiscenfportydanis une digrace presqu'ausù 
complète ifue sous celui de son emploi médir 
eil , les imhitans de l'^àâie et de . ÏÂ£nq\Uà 
9mt fplu religjeusemefit eonservé pour lui le 
gwt de fearspèras. Lêa Gaulois oraai^m 
leiHs èonclîem, iem» glaives et leurs casque» 
et cette fovâjQeliim brUkmbt^ les Romains m 
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plaçaient sur, le berceau des nouveaux nés y 
pour les préserver des maladies si dangereu- 
ses de Tenfance^ les aruspices'et les devins de 
diverses nations , considéraient les grains de 
corail comme des amulettes , et les portaient 
comme un objet d'ornement agréable au± 
dieux. Enfiu^.son nom^ même indique le prix 
qu'y attachaient les Grecs qui Pavaient nommé 
horaillon , de deux mots qui signifient/or/ze 
la mer. 

LES ISIS. 

Les îsîs ont une telle analogie avec le co- 
rail que les naturalistes les avaient toujours 
confondus dans un même genre, dont le corail 
n'élait qu'une espèce désignée sous . le nom 
A'Jsis nobilis* Gesi Lamarck qui, Je premier, 
a cru devoir les séparer et en former deux 
genres distincts. 

L'axe des isis diffère beaucoup -de celai des 
coraux ; loin d'être uni et homogène , il est 
comme articulé et formé de renflemens et de 
rélrécissemens alternatifs très-distincts, com* 
posés de deux substaiices différentes. Les ren* 
fiemens sont pierreux , blancs et demi-trans* 
parens , comme de l'albâtre ^ les rétrécisse- 
mens qui les séparent sont a\i, eontraire de 
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matière cornée et brunâtre (brt tranchée. 
Cette disposition particulière en articulations 
alternatives, exclut toute raideur et donne aux 
islstine flexibilité qui leur permet de se prêter 
aux mouvèmeiis de la mer ; aussi kur avait- 
on donné autrefois le nom de coraux arti^ 
culés. L'ensemble du polypier a la forme d'un 
arbuste dont les tiges et les rameaux sont visi-* 
blement sillonnés de stries. dans toute leur 
longueur, et qui est enveloppé dans Tétat frais 
d'une écorce charnue qui , en se desséchant, 
se détache facilement. Cette écorce sert d'ha- 
bitation à. une foule de petits polypes à cou* 
leurs îrès-brillantes. Quant à raccroissement 
et au mode de développemelit des isis , il a 
été assez peu observé , pour que personne 
n'ait pu encore en donner une description 
insuffisante» 
^ Ces productions se rencontrent dans pres- 
que toutes les mers, quoique leurs espèces 
soient peu nombreuses *, mais c'est surtout 
dans les mers équatoriales qu'elles abondent, 
comme tous les autres produits de ce genre. 
Cette substance est sans usage, si on en 
excepte l'emploi qu'en font certains peuples 
dé l'Inde, qui lui attribuent une grande vertu, 
comme médicament,et qui s'en servent consé- 
quemment dans une foule de maladies. 
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LES SERTDLAIRES. 

, Il n^est personne qai n'ahi^u de ces paca- 
ges ornés de coquillages , (farlMisies et de 
mousses inarintes produits par Fiadustrie des 
habitants des cotes maritimes. 

Eh bien, la plupart de ce& sortes de mous* 
ses que Ton tiouve abondamment par touffes 
dans la mer sur toutes les côtes <lii nord de 
r£ur(^e 9 sont des Sertulaires. Cet aspect 
leur <k valu, comme aux êtres précédeta* 
ment décrits , jd'étre considérét^s comW des 
plantes et désignées comme telles dans tous 
les anciens ouvrages de botanique. 

On sait aujourd'hui , bien qu'elles aient 
Taspect de petites plantes fort jolies et foM| 
délicates , que les sertulaires forment un très-' 
beau genre de polypiers. Leurs tiges sont dé 
substance cornée et transparente, flexueuse . 
ou en zig-zagi un peu aplaties^ ordinaire* 
paent percées d'une cavité destinée à reôevc^r 
le, prolongement du corps des {M^ypes. Cha* 
pune de ces tiges, dispesée en rameaux et 
en îramuscules à la mafii^e des plantes , eât 
composée d'un grand nombre de petites eol^ 
Iules pointues et comiae empilées les «m!|i 
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f^/mi» W «utcte^ «mi» 4e «elle «)vt« «que h 

vemeat i droite M i ^'«c^e^ 4e «Minière i 
^^m<er i <^caae d*eUe» i'ifôfect dwléea 
forme de*scie., au deu^ Imtk., difcw fm^ 
\e\\T Joitgupur. C'est d^ns chacune de ces cel- 
lules qu'on trouve des habîtans du polypier^ 
dont les tentacules s*étalent en rayons et dont 
le corps se.teriHÎne postérieurement par une 
sorte de moelle vivante qui se prolonge daqs 
la cavité de la tige. 

Vers les jours les plus chauds <de Tannée , 
on voij croître sur les tiges des §ertufaires dja 
petites vésicules transparentes ^ tantôt sem- 
blables à ces petites usnes q,ui sont le frqit des 
mousses ^ d*autres fois, aux fleurs en cloche , 
et que les ancieiis naturalistes regardaient 
co^mme les fleurs de celte plante supposée. 
Ces vésicules sont des ovaires qui donnent 
naissance à des œufs d'où éclosent bientôt dé- 
jeunes p(4ypes qui se détachent de leur mère^ 
et vont se fixer au loin , ^elon le hasard des 
circo{£Stances , pour devenir la ^uche d'uo 
^nouveau polypier. 

■ • 

îM mBULMRES. 
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diffère en ce que son polyt>ier n'est point 
tlenté sur les côtés par des cellules saillantes 
et en forme de calice, forme le passage aux 
coralUnes* EUis le d^^gnait même sous le » 
nom de corallines tahuleuses* 

Comme leur nom Tindique , les tubulaîres 
sont des polypes habitant des tubes , ou des 
polypiers cylindriques. En effet, cesanimaux, 
pourvus d'une double couronne de" tenlacules, 
..l'une interne ramassée en faisceau, l'autre 
ouverte et projetée en dehors en rayonnant, 

' sont fixés solitaires à l'extrémité d'un tube 
fort mince, de substance cornée transparente 
et remplie d'une matière pulpeuse qui est 
sans doute le prolongement de la substance 

jmême du palype. Ces tubes , plus^ ou moins 
nombreux et variables en dimensions , sont 
attachés les uns aux autres , à la manière des 
Iranches et des rameaux d'un arbrisseau *dé- 
pôurvu de feuilles ; chacun d'eux offre ce ca- 
ractère particulier que son extrémité est termi- 
née par un polype placé là comme une sorte de 
fleur, obligé de rester dans cette situation et 

^ privé de la faculté de rentrer dans le tube. 

Les tuhùlàires se reproduisent par des 

gemmes oviformes, enveloppés chacun dans 

^ line membrane en fo^oie de. vessie, qui nais- 
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sent de Fintérieury et sortent entre les tenta- 
cules inférieurs et le tube. 

Les- espèces sont peu nombreuses ; on les 
trouve dans toutes les mers; elles étaient dé- 
signées autrefois par quelques naturalistes 
sous le nom commun de corallines tubuleuses, 
ce qui indique déjà leur ressemblance avec le 
genre voisin dont Tétude va suivre. 

Il existe une sorte de tubulairesqui habita 
les eaux douces , et dont Lamarck a fait un 
genre à part sous le nom de plumatelles. 
Elles ressemblent aux tabulaires marines pan 
leur aspect, par leurs tubes formant des 
tiges grêles souvent ramifiées et terminées par 
un polype solitaire.Ceux qu'on appelle aussi tu- 
bulairesd'edu douce^ offrent cependant cette 
différence que leur polype n'a la bouche en- 
tourée que d'un seul rang de tentacules , e( 
qu'il peut rentrer entièrement dans sa tige 
à la ipoindre secousse , ou au moindre attou- 
chement, ïlnfin, ce^plumatelles ont quelques 
rajpports avec lestubicolairesque nous avons 
TU figurer parmi les microscopiques ; mais elles . 
en diffèrent beaucoup en ce qu'elles ont autour 
de la bouche des tentacules disposés en rayons^ 
et non de$ organes ciliés et rotatoires comme 
ces derniers. 

5* 
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Ici, JMen pkis que pour les pnMiudio&s mè- 
rÎDes précédentes , les netiir-siistes ont. long* 
temps agâé la questîoD de savoir si les €oral« 
Unes devaient être rangées janùi ks plantes 
nhi parmi les ammaas. Les plus expérimentés 
d'entr'eux , tels que Carollini , Pallas, divî l 
SpaNaninnI, etc., après bien des obserrationB 
directes sur des individus à Tétat feas , dcci* 
dèrent qu^ils appartenaient au règne végéta. 

Cependant leur ressemblance a^^ec \es set* 
tulaires , qui leur donne oe tttéme aspect de 
touffes marines ; les fibres cornSes dont elles 
se composent, et que Ton voit^e revêtir d*inie 
matière calcaire, fradlurée par intervaBe en 
fin^ine d'articulations , doivent plutôt les faire 
considérer comme des polypiers voisias du 
genre qui précède. SpallanEani avait imag&sé 
que la matière terreuse qui environne Taxe 
n^élaît qu'un dépôt des mattîères tenues en 
suspension dans Teati de b mer. Mais com-* 
ment supposer que le iiasard pût amcwer un 
dépôt aussi constatït et surtout auasirégvAier ! 
Il est bien plus facile de croire que ceei est le 
résultat d'une élaboration analogue à celle 
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• qu'on reneoblre dans tant iFkitÊnB polypiers. 
' IDu reste , pn peu*: s'en rapporter encore i 
Vopinioti de naturafetes télexe Laoïarek, 
CIuTiev, Lamourottx et autres, qui n'hësi- 
tVDt pas à cousidérer «es êtres comme «Ses 
productions animales. Bien que les cellules ne 
soient pas visibles à Toeil nu, M. Lamouroux 
particulièrement, pense <pic ôe sont de véri- 
tables polypiers , habités par des polypes et 
que oeux-ci consistent eu de petits filâiDens* 
qu'on y aperçoit, et qui «ont doues ij[e smu*- 
i^mens. 

Les corallin^ s'ëlè^nent en tiges arfiooiëQi 
rameuses, et un peu compaimées. Lenrs coi^- 
leurs sont (raiches et purpurines; eUe$ s« 
nnaiKsent dii^i^ement par leur exposition i 
Vairet par gradations depuis le rose tendre et 
Tif, jusqu'au 'brun terne ou verdâtce ; nsni 
len peu de temps elles bhncbiasent oomplète^ 
ment parleur exposition à Tair. 

On les trouve en -grande abondance dans 
dans toutes les mers où elles résistent aux 
flots, fortement&Kées aux rochers çiarii>s.\lies 
espèces, quoique «ombreuses et répottduffii, 
9ont pli|$ brillantes et plus belles lorsqu'elles 
hacfaitent le Toîsinage de Tëquateur; leur taîU» 
peut s^ëlever à un décimètre enfiron» la. 
plus connnede^ouleBestla comllineojfcinate 
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qi|i a joui lopg-teipps de la réputation d'un 
pubsant vermifuge, et a été employée comme 
telle en médecine, en'pou(]rc ou sous foriœ 
de sirop ; mais cette vertu lui a été fqrt con- 
te^ée depuis, et cette substance est tombée 
en désuétude. 

LES FLUSTRES. 

Les polypiers qui ont reçu ce nom sont 
formés j|le cellules comme cornées , peu pro- 
fondes et accolées les unes aux autres, de ma- 
nière à former un polypier ^mblable à \\ne 
membrane , f>Iate , de couleur fauve blan- 
châtre, quelquefois rougeàtre ou grise , qui 
s^attacixe comme une sorte de croûte sur tous 
les corps qMi se trouvent dans la mer« Souvent 
ces membranes forment une couche qui re- 
vêt les plantes marines-, d'autres fois elles affec- 
tent d'autres formes, et quelquefois elles for- 
ment comme un pli qui croit , s'élève et s'é- 
tale ou en rameaux ou en feuilles planes dis- 
posées en Jtouffes. L'animal habitant de ces 
demeures a été bien observé ; c'est une sorte 
de petit calice vivant, dont le pied plus étroit 
que l'ouverture, est fixé au fond de la cellule 
quMe renferme. Le bord de ce calice , ou la 
bouche^ est entouré de douze tentacules, bien 
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symétriquement disposas en rayons ; Tinté- 
TÎeur forme le canal digestif. L'animal peut 
sortir presque tout entier de la cellule pour 
saisir sa proie, quoique le pied fixé au fond 
ne se détache jamais , et que la substance 
cornée dont se compose la cellule elle-même, 
semble appartenir au cdrps du polype. Tous 
ces animaux, quoique isolés, sont néanmoins 
liés et assujettis à une yie commune. 

Spallanzani nous a fait connaître le mode 
curieux de leur reproduction : c'est toujours 
par les bords de la circonférence de la masse 
du polypier qu'cHea lieu, et elle est tellement ' 
prompte , qu'on peut voir en assez peu de 
temps une suite nombreuse de générations. 
Sur ce bord , poussent de petites vésicules , 
d abord entièrement closes, et rejetées très 
probablement par l'animal voisin ; elles s'ac- 
croissent peu à peu , se gonflent y prennent 
laspect d'une cellule; et enfin on voit se for- 
mer un orifice, d'où sortie polype qui existait 
préalablement dans la cellule, et dont on pou- 
vait voir aisément les mouvemens à travers Id 
paroi presque transparente. Au bout de peu 
detemps^ c'est-à-dire de quelques heures seu- 
lemelit , les polypes développés produisent de 
nouveaux œufs , et ainsi successivement , en 
sojrte que les générations semblent se hâtai: de . 
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se succéder sous les yeux même de félnef* 
valeur. 

Les espèces de flustres sont nombreuses ; 
on en compte de trente à trente six. 

LES CELLÉPORES. 

Pour rapparence, les cellépores ressem* 
blent parfaitement aux fi astres. Le caractère 
qui les distingue est seulement d^avoir des 
cellules élevées qui dépassent en hauteur la 
lame qui unit les cellules entre elles pour 
constituer le polypier. H semble que ces ceU 
Iules soient à peu près libres dans la plus 
grande partie de leur étendue pour ne^se 
toucher que par la partie inférieure. 

Comme les flustres , les cellépores ^ont 
encroutans et s'attachent aux différens corps 
sous-marins. Ils ne se font guère remarquer, 
ni par leurs, formes , ni par leurs couleurs , 
et n'ont guère Fapparence que de petits dé- 
pôts calcaires, fort durs, surtout lorsquHb 
ont été exposés à l'air. Leurs animalcules ont 
été peu étudiés et sont tous microscopiques» 
Les espèces sont très peu nombreuses. 
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§ 2*. Pofypîers pierreux* 
LESTSIADRÉPORES.; 

On voit souvent dans les cabinets dinsteîte 
nature^fle, ou chez les marchanâs de ccN{tt3- 
îages et autres productions mannes, une sorte 
de végétation pierreuse, offrant mille formes 
diverses, tantôt t;e sont des branches •arroo'- 
' dîes percées de miRejieîits trous ou de jdBes 
étoiles *, d^autres Fois ce sont de lai^es^feoUies 
étaIées,porreuses, iBégales,ou hiendes masses 
crîbices de petites loges , des déconputes idc- 
Gçftes , ou de légères denftelles péti%ées. Ce 
sont là awtantde polypiers pierreux que^Ton 
rassemblait autrefois sous la dénomination 
couimune de Madrépores. 

Tous les naturaKsles , et Toumefort Ittî- 
même , les regardèrent comme des plantés ^ 
maïs comme la ressemblance avec les végé- 
taux était un peu éloignée à cause de lexir afS* 
pect pierreux , on prit le parti de les consi^ 
dérer comme Torraantle passage des vé|[ëtaux 
aux iiiinéraux , et on leur donna le nom dé 
plantes-pierres* , ' 

Il n'en eSl pas inoins vrai qtre ce sont tie 
.vrais polypiers enduits flans Fétat firafe dTune 
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matière gélatinease Tirante percée de trous 
et parsemée *de petits polypes^dontle principal 
caractère qui les distingue des précédens est 
de déposer au lieu d*uu axe corné un sque- 
lette de nature terreuse. Lcsueur, qui en a 
observé de y ivans dans unedes espèces de Ma- 
drépore, rapporte qu'ils sont tous gélatineux, 
mous, presque diffluens, rayonnes et pourvus 
de douze tentacules , courts , placés autour de 
l'ouverture centrale. Ces tentacules ont à 
Textérieur, et à leur sommet, une tache 
])lancl|â(re , en forme de larme , entourée de 
roux , et à leur base un petit bourrelet. 

Cependant, à mesure que des progrès eu- 
rent lieu dans Tétude des madrépores , on 
élagua de ce groupe beaucoup de polypiers 
dont la disposition et la structure par leurs 
analogies permirent de former des genres 
j>articuliers , et le nom de madrépore^ resta 
en propre à tous les polypiers lamelleux et 
ramifiés , dont la surface est hérissée de cel- 
lules saillantes. 

Les espèces de ce genre, ainsi .liçailé, ne 
se trouvent dans aucune des mers qui bai- 
gnent TEurope. Jusqu'ici ce n'est que dsMis 
les mers de TAmérique Méridionale , et sur- 
tout dans celle de Flnde , qu on a pu les ren- 
contrer. Ils s'y développent à des profondeurs 
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cûDsidërables y fixés par leur base » ëleyftnt 
plus ou moins leurs expansions foliacées ou. 
les ramifications qui les constituent , et ces 
polypiers, quoique calcaires, présentent, 
eontme les polypiers de substance cornée, 
cette particularité , qu'ils sont beaucoup plus 
durs à leur base qu'au sommet nouyellemcnt 
formé de leurs ramifications. 

Les madrépores passent pour les animaux 
les plus^apciens du monde. G^est à eux qu'on 
attribue la formation de la plupart des mon- 
^ tagnes calcaires ; c'est leur croissance rapide 
et multipliée qui forme chaque jour d'im- 
menses écuéib dans les mers étjua tonales. 
On sait aussi que la plupart des iles de la mer 
du Sud et des Ind^ , reposent sur un sot cal- 
caire entièrement composé de polypiers pier- 
'reux, et qu'ils entrent dans la composition 
des montagnes les plus élevées. 

Le nombre des espèces des madrépores est 
considérable et diversement distribué ; Linné 
les classait dans les«cinq divisions suivantes : 

lo Madrépores à étoile unique j 

ao Madrépores à étoiles disjointes ; 
, 3° Madrépores à étoiles conjointes ; 

4° Madrépores en masse, à étoiles distinctes 
et à intervalle tuberculeux et poruleux ; 

5® Madrépores rameux, à étoiles distinctes,^ 
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GeltË iodiûadoii peut étoaer wâsUèSméet 

h diviersiié des £briitt8 <(tt«fiectent Iqs nadré* 
pores 9 dWersité qui , plus tard , a fourni à k 
formation de genres partieulters« Lesc»pèo8« 
suivantes soat oeMes qai sont g<^n^:aieîn«nt 
adoptées aujourd'hui : Madrëpone pabné, 
madrépore é^entad^ madrépore eneorynée^ 
madrépore plantain^ madrépore poeUlifère^ 
madnépore it^cAe , madrépore mmiqué^ ma- 
drépore corne de cerf^ madrépore prfiUfere. 

l£& ESœAB£S. 

Les escKares sont des polypiers. pierroDxy 
percés en forme de réseaux et disposés en la- 
mes aplaties qui se composent d'une multi- 
tude de petites cellules dont les parois sont ^ 
confondues,et dont rpiivertur^ est plus étroite 
HffL^ le corps. Leur dureté, est moins grande 
que celle des autres polypiers pierreux. 

Lamarck, le premier, en 1816, sépara 
définitivement ce genre^ des /lustres^ avec les- 
quels U avait été confondu par Linné et plu- 
sieurs autres naturalistes ^ il en diffère d'ail- 
leurs fort peu , et uniquement parce qu'il est 
un peu plus pierreux. Le mode d'accroisse- 
ment est tout-à-fait le même ^ il se &it par les 
bords du polypier et au moyen de petites 
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bourses, oa œufs, d'abord enfierementt^s, 
gui s'ouvrent ensuite pour hisser sorâr lé 
polype, et se solidifient de phis en plus. 

Les principales espèces du genre dont i 
s'agit, sont ; Veschare foliacé , que fou 
trouve sur les côtes de France , et qui peut 
atteindre quelquefois un mètre de grau-- 
deur en tous sens ; Veschare à bandelettes, 
vivant dans la Méditerranée 5 et Yeschare 
lobé, étalé en lames , sur les plantes marines^ 
sur les rochers voisins du banc de Terre- 
Neuve. 

LES MILLÉPOMB. 

' On a akisi désigné des polypiers pierreux 
ayant des formes diverses, le plus souvent 
rameux , maistoujours' percés sur toule leur 
surface ,*d'une infinité de pores cylindriqpes 
très petits , quelquefois même à peine percep- 
tibles. Sous ces caractères se trouvent réunies 
beaucoup d'espèces encore mal opunues, et 
gui semblent avoir entre elles fort peu d^ana^ 
logie. De quelques-unes de celles gui sera* 
blent*se distinguer par une surface dont les 
pores échappent entièrement à Toeil, on acru 
devoir former un genre particulier sous le 
poih de millépores. 
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Les millëpores ont une tendance a à'ac- 
croître en expansions aplaties^ soit enrecou- 
yrant différents corps submergés, soit en 
^'élevant en rameaux plus ou moins com- 
primés. 

On peut remarquer parmi les espèces diver- 
ses de millépores lemillépore, tronqué, formé 
de rameaux toujours cylindriques , croissant 
par petites branches percées de pores qu'habi- 
tent les polypes. Le millépore rouge à sur&ce 
plane et légèrement rameuse, couverte de 
petits pores irrégulièrement disposés et tout- 
à-fait supei£ciels.» Cette espèce s'accroit par 
toute sa surface par la formation de lames 
poreuses superposées , mais dont les porès.nc 
se correspondent pas d*une^ manière exacte, 
*de sorte que si l'on vient à rompre le polypier 
dans le sens vertical , pn voit la trace des. cou- 
ches superposées'^ et la disposition 4es porèS 
assez inégale et confuse^ comme celle d'une 
înatlère spongieuse. Les autres espèces sont 
• caractérisées par les noms qui représentent 
le mieux leurs formes, tels que ceux de 
corne, à* élan , tabulifère, squarreux^ rude , 
aplati y etc^ 
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LES CARYOPHYLLIES. 

Certains polypiers pierreux, considérés au- 
trefois comme des madrépores , affectent si 
bien la forme d'une fleur d'œillet prête à s'ou- 
Trir qu'on les a désignés sous le nom de c«- 
ryophyllieSj du nom de la famille de cette 
plante, qu'on désigne par la dénomination de 
caryophyllée. Ces cellules, en fleurs d'œillet^ 
^'élèvent quelquefois en tiges, d'autres fois se 
groupent en touffes. Leur ouverture res- 
semble à une étoile de laquelle sort un polype 
en forme de fourreau, pourvu de huit tenta- 
cules disposés en rayons, et qui offrent la par- 
ticularité Jélre terminés en forme de pince, 
de crabe. 

LES TUBI^ORES. 

r , 

Les tubipores se distinguent des autres po<^ 

lypiers pierreux en ce qu'ils sont formés de 

tubes cylindriques nombreux et réunis les 

uns aux autres de distance en distance , par 

de petites cloisons traaversales, en sorte qu'ils 

présentent souvent , et asse^ bien l'aspect des 

rayons de cire qu'on trouve dans les ruches 
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d'abeilles. Le tubipore musique on orgue de 
mer^ la ^euie espèce connue, est remanquable 
par la régularité de ses cloisons et de ses tu- 
bes , et surtout par la beauté de sa couleur 
rouge , qui lui a valu aussi le nom de tubi- 
pore pourpre. 

Le polype auteur de cette élégdnte cons- 
truction se compose d*un sac , de la longueur 
du tube dans lequel il est enfermé. Ce sac, 
entièrement mou dans le jeune âge, s'encroûte 
peu à peu d'une matière pierreuse. qu'il pro- 
duit lui-même, et forme ainsi le tube qui, plus 
tard , lui sart d*étuî. C'est donc par une sorte 
d'ossification continuelle de la partie infé- 
rieure de la membrane ou du sac du polype 
que le tube grandit^ mais la partie supérieure 
de celte membrane reste toujours distincte 5 
elle dépasse même l'étui d'une certaine quan- 
tité, et c'est cette portion qui a la faculté de 
saillir au dehors ou de se contracter au de- 
dans. Son bord est garni de huit tentacules 
céuvertsr de petites granulations. Puis la 
inembrane semMe s'être repliée au dedans , 
|trsqti*au nireaa de Tendroit où elle dépasse 
le tube , et là se trotire un disque membra- 
neux épais, qui sépare , pour ainsi dire. Va* 
nimal en deux parties ; Vune supérieure qui 
{KMte les tentacules et qui peut se montrér wt 
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jeikOf»; Ttfilsft -î&fiiriesre y tottj<mis caehée 
dan» le idbev 

ÛA mrav>e eetle fiebe. produetion dans Yo^ 
ùbkù des Indes Orientales ef dans ia mer 
ftottge. P^roD 9 qui a observé les polypes de 
ees beaux polypiers, dit qu'ils ont des tenta* 
cuks frangés de couleur verte. Ces polypes^ 
«joute *V-il , forment au-dessus des fiots de 
grande» masses y sémi-gtobuleuses , d'un très 
beau ?ert et qui semblent autant de pekm- 
^m& de verdure ^ reposant su? des rocbes de 

S^«» Polypiers charnus. 

LES ALCYONS. 

Ici se trouvent rassemblés des zoophytes 
fui semblent avoir une organisation un peu 
plus avancée que les prècédens, mais qui sem- 
blent cependant par la forme et la composi- 
tion se rapprocher davantage des éponges. 
Les êtres qui composent ce groupe sont, 
pour la plupart, mal connus et fort dififérens 
les uns des autres : aussi ne faut-il les consi- 
dérer que comme un assemblage provisoire 
d'êtres si difficiles à définir. Comme la plupart 
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des polypiers, Uss'étendent tantôt en forme d*é 
corce sur différens corps, d'autres fois ils for-» 
ment des masses arrondies ou se divisent plus 
ou moins en lobes ou en rameaux et affectent 
enfin des formes très variées. Leur base, lé* 
gère et friable lorsqu'elle est détachée, parait 
composée de fibres fines , raides etjongit^di* 
nales ou divergentes selon que l'individu est 
ramifié ou approche de la forme arrondie. 
Dans Tétat frais , cette base est évidemment 
composée de fibres cornées , très petites^ enr 
trelacées et feutrées, qui sont en outre empâ- 
tées d'une pulpe charnue persistante, souvent 
un peu transparente et que la dessication 
rend ferme et coriace. C'est dans les pores de 
cette masse charnue qu'habitent de nombreux 
polypes. 

Parmi les espèces auxquelles donnent 
lieu tant de variétés de formes^ on remar- 
que :- , 

I® L'alcyon, orange de mer , irrégulière- 
ment globuleux , vide à finlérieur , et qui 
adhère ordinairement aux rochers. Sa sur- 
face est jaunâtre et raboteuse , et .percée 
de beaucoup de petits pores disposés en quin- 
conce . 

2^ L'alcyon , figue de mer , ainsi désigné 
à cause de sa forme qui imite assez bien 



Digitized by VjOOQiC 



1S1 
celle â^ttne fi^e , et dont la couleur est* oB- 
Tâtre et la sur&ce couverte de petites étoiles' 
à^ix rayons. 

3"^ V alcyon arborescent y la plils grande 
des espèces connues , qui- peut s^élerer à la 
hauteur de deus: mètres, et dont le tronc 
atteint quelquefois la grosseur du bras. 

4° Ualcyon , main de mer, dont la tige 
adhérente par sa base ^ se divise en lobes et 
en digitations semblables à celles d'une main 
humaine,, et qui est recouvert dans toute sa 
superficie de petits mamelons percés chacun 
d'un trou à travers lequel passe le polype. 
Cette espèce se fixe sur les huîtres , les galets 
et autres corps qui se rencontrent sur les ri- 
vages de nos côtes. 

Les alcyons sont répandus dans toutes les 
mers. C'est sous les rochers^ à Fabri des cou* 
rans et du choc des vagues , que ces petits 
animaux se plaisent à développer leurs poly- 
piers ^ ik y établissent leurs nombreuses co- 
lonies , s'y multiplient à l'infini , et là seule-* 
ment, ils étalent des couleurs brillantes et 
tranâucides , que le contact de l'air fait dis- 
paraître souvent en quelques minutes. 
. Une seule, espèce habite les eaux douces \ 
éeslValcyonfluifiatile, appelée aussi alcyon^ 
néUed&s étangs* Elle a ^té découverte de- 

I. BI8TOIRE WATV&ELLS. 6 
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oàis'peu : fixée sut des planit» i des |iiei¥eft 
ou éé& troBçoM de bois inuanergés (kns te» 
étangs et les fontaines dés environs' de Parb r 
et fNrineîpdeiÉent de BagntObt^ 



§ H.^Potypiér^ fiùHfiôùés , ûujioitans. 
. lËS ï>ÉNNAtBLÉS. 



Leur nom indique déjà la fonde de ces 
polypiers qui ressemblent parfaitement à une 
plume d'oiseau. 

Cest d'abord une tige alongée » charnue 
et irritable dans Télat vivant ^ formée au c€^ 
* tre d'un axe cartil&gineuat et même preâq^ 
osseux. Piiis 9 dans la plus grande partie de 
sa hauteur et supérieurement , cette t%e re- 
çoit deux ran@ q{]|)esés d^ petits rameauR 
aplatis , ou ailerons, implantés c<Hnme les 
Jbarbes d'une plumet Chacun de ced appen- 
dices ou piiMiuieB est denté sw s^ bord 
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fiiipérifiixr.^^t de cb^cimie Ae <eès dmta qm 
âOBt dfis.eq)èoc8 de Galîices> on itro^ àortur^iniL 
ffkfipf^ ■ \ . .t ' • i ..'.!. 

LeoMicbere de^s p«4ypiers est de iji'étée 
ttuHeamni.ifixés par kior base , ^de poi^voîi* 
Aotterlibeemeiit au s6m des eaux. Jl resl latlk 
qu'à oàuse de oette &cutké oa a.vaiti^amw 
féaai âans oe3iiéHiS!geaare'«t idos cette dém^ 
minirtiiHi, tous le» polypiers nageurs, qnpîque 
la plupai*t ne ressemÛent JMxUemeut k fF^db^ 
qui sert de Jty pe et . de terme de compara^n ; 
mais.Lavnurck a rëser^ le oonr jdê pemeJ^ 
tuhs antx ^seuis polypiers iayaut deux xaorgs 
«ppesésièe pitkWes polypifères. 

CSes-âlres^ cpiefea trouve flèama ^utesdas 
«Mta dks ^liinalB eimuls W tempérëéii Jsoat 
remarquables, autant paria |H>opriélër qu'ils 
unt de^répcDidpeyia sEuiit, dans b mer juseVire 
Juenrfd^sphoreseenta, que par le ^mode île 
JBUr nalfttion et éa leurs iBotrv«uiekiS' . ds^s 
Feau. .Ceaten'quelquèvSQfrte unepetste^â^ 
mue par les mpuyemens alternatifs de con- 
traction et d expansÎQn des polypes, qui se- 
raient les raittexnrs de ciétte^ingtdière embar- 
cation. Il ne faut pourtant pas croire quHly 
mi eMni^,;kQM ces ^râiiwx mm 9&to9èi l&na- 
uUm ^esimé à bM^KHii^r lefr mi(Hl^"en^ 
40 |iià^ii^4fe»^kk«r 4iib$ xu^:is(^%4ém- 
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mpé ^ la raison se reftiseà inie'pareîiie sup? 
position i^ur des êtres d'one' organisalioa 
aussi inférieure et aussi peu avancée que çell^ 
diâs'polypes. il est bien plus préstimable que 
iè^rpennatûJeSj d^s leurs déplaeemens' el 
lefurs môuvéïnens d'ensemble, sont^^n pAiâ 
igraade' partie sous finfluenoe'des courahs;) 
«t (^ue chacun des mouvemenS'psrtiek îles 
pqlypes ^'a lieu que dans le Lut de' saisir les 
atiàiéns qui Tiènaônt à leur portée; < , ' j 

Ellis a observé cfixe les pènnatulei sei reprqrv 
dtnsoAjt par des vésicules^ dans' Jesqpiâles se 
trouvent des bourgeons 'ei^ fbrme >de petits 
œufs , qui s'en séparent et se développent eo 
nbuviellôs pematules» Ces vésîcu][es dispatdiis- 
tseirt dès que lesbôurgëonlsqu-elléjeoiilianaîtiir 
i'èusbtit détachés. i 

iLes principales 'espèces de ce genVe août c 
'la plsnnatùle^ phosphorescente , la pk^nObik 
grise , la penmUule grAmSeUse ^laipènnatuh 
épïfia^uïù, la pennatule argentée':, eXd. . f 

^, V ;' XES CKISTATEtLESt/ ; ; ! 

' Dattii k)^ eaux d<e)«fê6s et Htot^antës; -ôft 
•tit>«rve^^ur ditfiSpens corps Scommè de peiitéi 
-taèhWde^taioisisenlb '^e^ - sdaàlâàblési cfeUàs 
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que pfësenleat les vorticelles, jei dont Roêsel^ 
le pfemier , npus fit connaitre les singuliers 
polypes^ Le polypier ixd fi'çn est plus qu'un 
yestige, c'est un corps globuleux et gélatineux 
enyeloppé d'une membrane mince et trans- 
parente 9 libre et nageant au sein des eaux. . 
La superficie de ce corps est cQuverte de pe- 
tite JttbteiSQul^^. 9 du sonnaoket desquels sortent 
Wlmt./k ;po)ype9.. Deux br^^^çnes arquas. 
Yienneiàt, Aboutir de cb^que.coté de la bouche 
d^tpQlype^ et dans le cintre, dé.eesiieuxderai- 
^Vçks^ i^lemi^iijt s'implanter de: nçmbreUse^ 
teptaAinles disposée^alameo^ièce^^des dents d'un 
ffCKgD^^ On retrouve ici quelque chose d'ana* 
loim à ^e. qu'on voit duna les plumoitellef ^ 
vtm xiepeDd^nt ily a ceci de particulier^ quQ 
ks.t»ia«K?effes diQS erisUUelles peuvent se coa^ 
Iviucter îadbémenc* , 
f Qa trouve . te$ aniioaux daos les eaux 
ffouoea^lear grosaieiir» a^ptodiaiit.de celle 
d'uxue. graine de ehou, les rend facUes à obsec* 
YW^Qtk n!en . conuait qu'june seule espèce , c'es^ 
]0i firistat^Jh y^M^nde^ 
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5 Si« -'^i^fyjmsnus ekg^tnwux* 
LES HYDRES. 



Les polypes , Ami it «'agit id-^ fiom^niià^ 
refflent dépoutvus de p(dypt6rs; ite oonûMèm 
en un ûv^f\^ petit t&be aliteéntlûre' traaft- 
paiient, enlijnpem«nt cewpesé d^d^ glolmles^ mb^ 
nadaire» , et pouvanl sec(mtrtfef?ér au point 
âe disparaître' entièrement. Le pieâ pair lequel 
ce tube est &xé est ateiiici, fiaiitr^ textréaiité^ 
ati contraire, eà se trouve la bouche eut* Htt 
peu étas^eet garnie d'un rang dçr'dkten^ 
tacuies^ entiron, dispoeées » t«jWM ausrii 
fins que des cheveux, et d'un» cMitraotUiltf 
extrême. Ces tentacules sont douéefifd^la sens 
du toucher tnèB;déi»at^ les h)r4rét^^^pMÊâ 
sans cesse jusqu'à ce qu'elles dient semiteutf 
pvùie q^i'^les enlaomt daafi ces «onbMBf 
filets; puis elles la dirigent, pai'ce tnet^n, v«ii 
l'ouverture de leur bouche qui peut se dilater 
en une sorte 3e calice, conduisant dans 
Festomac ou cavité intérieure dont le corps 
de l'animal j3St creusé* Il ne faut pas croire 
cependant que l'hydre choisisse sa nourriture; 
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eHepveiii etiural» &m hasftrdl^ «tcW fetlÊoma» 
aeulemeiitquijiigey parle|]tfibt»qu^4proitTe> 
sll Adi digérer où rejeter f idiâieiiC inlrodttité 
Ikm^ le 4M» où k mbettnoe Matée n*e8t pm 
WtièroiiMiit alteorbée » «t <)4 il «e Ibraie uai 
vésviift, €6 résultât de le digestîoB est rejeté 
par la boucdie mèatt , €{m.eert d'amie ehcè 
tem les polypes, leur mbe digestif n'étenf 
ffSmwvvL qpe di^une seule auTertare. 

Les premières e))seryatioii$ (|ue nous ayoori 
eues sur ces animaux curieux, furent pu<v 
Niées par Tremlleyi^ eu 174^, les recherchée 
qui ont été tentées après lui , non seulemeul 
li'ont af^orté aucun changcmeat, mais sont 
Y^iucs confirmer son travail, en sorte qiiq 
Ton peut citer arec ccHifianee toul; ce qui a été 
iit par luiriuéiiiey et répâté après luL ' 

Trembley a fort bien observé la Taraeité 
de ees animaux ^ il les a rus enlacer danît 
leurs bras des insectes de toutes espèces^ deil 
vers, 4€e nymphes, des cousius ou ée petital 
Bi0liehes, et perv^enir à les avaler* Enfin le 
traitsuivaat, rapporté par luî, pev^eadoencp 
uae iilée. c Quand je vis un polype qui avait 
aicréDé un poisBoa, dit*^ et q»'il rapprodiaiîl 
4e sa booeàe, je compris Ihou qu'il ferait ^out 
len possible pou^ l'avaler ^ il e'agisaait de Sàm 
passer daasle corps tm poissoa long deçnatMi 
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ligMSy met épaisy et qm no pofumt pas se 
]<eplier pour se ranger dans son eslomac. Le 
polype, qiii entreprenait de Faraler, ayant ^té 
Migé de ie contracter par les secousses que 
le poisa<m lai avait données eh se débattant, 
liJavàit alors guère plus de deux à trois lignes 
4e longueur. Malgré tout cela^ la plupart des 
polypes qui ont arrêté un gardon , sont venus 
à bout de Tavaler. Quand un polype à longs 
bras en avalait un^ cette portion étisoite de 
son estomac qui forme la queue^ é(»t obligée, 
de s'ouvrir en recevant upe partie de la proie. 
Un polype qui avait avalé un poisson était 
difficile à recconnaitre. Je suppose, par exem- 
ple, qu'il avait avalé la queue la première , 
on voyait alors les I^as contractés à Textrémité 
de la tête du poisson ; c'est là, ce qui paraissait 
te mieux. La peau du polype était si par- 
faitement tendue et appliquée sur celle du 
gabdon^ qu'on le voyait distinctement à 
traversy et que souvent, si Ton n'avait pas été 
ail £dt, on aurait pu croire qu'on ne voyait 
qu'un poisson, qui avait à l'extrémité antér . 
fieure, des barbes de quelques lignes de Ion- 
giseur. Ce poisson logé tout entier dans }e 
corps d'un polype dont la peau était alors si 
■liaice y a cependant, été digéré. Il n'y est 
pas resté un quart d'heure en vie ; il a été 
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^iicëyiel aétë enisBhei rehdiy par la boiie^ 
éà ffAfpe^ FecMnaàssaUe à'Ia vérîlëy mais 
isepeD<hÂt ùsmt défigure* C^est ce que jai rm 
im graadhaiiibre. de fins . n> 

L'hydre me ^e coiHtente pas d'avaler les 
ahittiaul et les petits pucerons dont elle ^e 
houftit de préfërenciâ^, elle aralé' in4me ses 
firoptes^brais qui ont serri à les eÀkcër, et les 
conserve djBtns son estomac que^Ue fois plus 
de vingt^quatre keureë, et au bout de ce tempfs 
ils sortent tel^ qn^ib ëfaien) eàt^és; tandis que 
la proie a été mise en dissolution , et entiè- 
rement digérée. Il y a même plus : kouvent^ 
' selon Tremble^, bn voit deus de ^ee^ polypes 
sedrâputer le même ver. et iè t&cv chacun à 
pus avec beaiiooqp de fa4t)k:ili arrive -assez 
Êré^ueminçnt que Van eormmendé & Tavaler 
par un bout'^ et Tautreparllatuéè; etqn'ifs 
coatinuent à avaler chacun! de leiir oÂté'juSî- 
çu'à ce: que leur boucb^. se toachçiit. ËUés 
restent quelquefois .appliqi|éiEs : assez* long» 
teiiips Tune contre fautpeç après qubi le vèr 
se rompt, et cfaa(|l]&/poIjpèreii: al^ moitié j 
mais d'autres fois le çomtîatne'Se teupine 
pas. là : les polj^pèf ebntinuent^à sé: disputer 
leur! proie, loifsque leur^ tétes'- se loiîchent ; 
Tua des pclypesi l^ovrâ jds^vantage (à bouche, 
et se met en devoir d'avaler l'autre avec ia 
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IKMîoii dé yer qu'il a dsurir'Gorps. B>rnrie 
râi efi^ipkis ou moim^ et-souv^eml onéaw 
ptesiiuelouteiitkr. CecpinlMitd&attocpeiiiiiait 
plus heureusement qa'oa ne sendt «fobofd 
pçpté à. 1q croÛpe^ peur le •poly(>e qui a été 
69gltfuti'parsanadv<«psake4,llne LuifiLMttt» 
que «ft {Mpoie, que f autre luiajrmcheawtral 
d«im&sQiB eMpmac t; il «^^^ul entier, fiiiîa^ 
JHidÇ d)UL eoi*ps ^ sou eanen», aprèa «ftéoio 
y. a^voir ëlé peadaïQkt plus d'uae bewve. . 
^peuclant, npHelque.affauiéeaqo'elIeftMMaili 
J^ hydres ne $e mtogea^: jaumi» - ei»ti« 
eiU^',> fti oi^pfécieate à. une hydfi^Wi^ de«e« 
mnklabk»^ ^mnie ou* loi présenterait. m. 
ver;;au lieu dis lé saisir suT^ie^ofasmf^soauBe 
eUe ie. fènôt li is'>étalt une proie oonfc^nsaUe^ 
^le Bë fait «uenua mouvement qsi tende a 
r^irétev, eftkiaiise^ssef sursesbnwjuaqu^aa 
faod dio il'jeauJ IjEt nutrition est «n fiûl 
d'autant ptuaoremapqpdiiUechiss ^ces^aniaaarj 
qu-efle peut s'-opéfèr par la surface «^ 
rteure de leur oorpe: aussi bien qoefarfin^ 
térièuie ;. aussi ibipiettvenftvisre assez long^ 
tf^mps saus manger f ei ai on -vient àJa 
f^touiYteP i^omme. itt. doigl^de gant, de- rasH- 
uière! a: «leUre ihi pieaii en. dedans^ tèlleHsi 
détient! Fèal(miâr> :et dîgèi«M/i^^ 
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Les hfifea jmiîsftmt Jtvm trèi giwdà 
Mnsîl^té; le £Â)id les engourdit, et leur 069 
complètement la ùàm et Tadmlé nëcaMJMrft 
pont cfaerdier à manger, et saôsir la ]M«ie( <|ui 
M présente. Mais à mesure que la elûdkiM 
augmente, leur appétit renaît avee- IVUstivâlQ 
et les manŒOTves aëceesaôrea pear tHiait, k% 
pHàte animaisix qai TÎeiuieiit aa âfeia«tr^ 
Ictti^s pièges* fiUes paraissent a4im idl^ 
^nsibiés à la lumière qù^Bllies reclierelfeiit 
de^ préférence. 1. - iw 

Leur reproduction est fort simple^ temmù 
celle des autres polypes^ par des iMnir^eMk 
qui naissent à la snr&œ 4e leur eorpa^^^ui 
se séparent pltfô ou moins pnxmptemftol-selw 
l'iépoque de la saison où ils sont formési iiâw 
^uî naissent en automne se détachin&I^ltlâf 
saais se dérelopper en Igrdrej tombelit f^9l^ 
oonserr^t dans l'eau pendant rimec) i4^ 
ceux qui naissent auparavant ne s^ aépireJAt 
que tardivenijenl, en poussent ewrmln^ 
d'antres de la même manière après, n^^fft^ ^ér 
Teloppés, ^ ak>Vs fanimal se ra0iifie^Qaffi)#ii»1l 
végétal. Tons^ ces polypes , eucorit HdikironiA 
à leur mère et les ans aux autres, «S:nûV||^i3l^ 
sept en commun^ en sorte que lai^^ie ^qw 
ehacan d'eux saisitetavaîe, sedigèfedtfmfili^ 
à toos les pol^fpes. C'est sans doujbà de.^Ué 
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dispoôtion, qui présente une multitude de 

téted fixées sur un méine corps , que les 

%fi2iv^ ont reçu leur nom. 

i QuaAt à la formatbn de ces bourg^ons^ et 

t^asuiie à leur développement, Toici ce que 

Ton observe : On voit d'abord paraître sur le 

torps^de rhydre une petite excroissance la-- 

térale, qili Uentôt prend la forme d'un bouton, 

Si la saison n'est pas trop avancée, ce bouton» 

ta lieu de se détacher et de tomber sans^é- 

veloppement , s'alonge peu à peu, s'amincit 

ou se rétrécit vers sa base^ s'ouvre et pousse 

des l^ras en rayons à son extrémité. 

s EmAb ^ unecirconstance vient encore ajou- ' 

ter à-tout le merveilleux de l'histoire de cet 

animal , et prouver combien la nature a été 

{iPodîguX} envers lui de moyens de résister à 

toute deflftruction. Si Ton prend des ciseaux 

t^ès fins^et que, les passant délicatement sous 

I& corps d'une hydre qui s'étale, on la coupe 

en tttfv^ers , puis qu'on examine avec le 

mtcfosôope chacune de ces moitiés placées 

dans 'd<$s verres contenant trè^peu d^eau , on 

lés voit d'abord contractées au fond du verre. 

Slles ne restent ordinairement pas long-temps 

«ans s^étcfndre plus ou moins. A mesure que 

]a moitié antérieure , c'est-à-dire celle où est 

a. léte s'é<l3nd, l'ouverture qui se trouve;à son 
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ejctrémité postérieure, à cause de la section , 
se ferme ; le bout postérieur se rétrécit , et 
Vhydre redeyient une Igrdre complète. Si 
r<^nAion a été pratiquée en été ^ il n'est pas 
rare de voir Tanimal manger le même jour, 
et quelquefois même immédiatement après la 
section. 

On Toit la seconde moitié ouverte à son 
câté antérieur , à l'endroit où ïï^dce a été 
coupée ; les bords de eette ouverture parais*- 
sent d'abord un peu renversés en dehors , 
j)uis ils se[replient en dedans, et finissent par 
boucher entièpemeut Touverture. Alors jce 

Ïut parait renflé, et Tanimal reste immobile, 
ais bientôt desiiras commencent à pousser 
et à d'accroître tout autour, la bouehe se 
forme ^ et le polype peut saisir sa noiurri- 
lure. 

On a remarqué' que cette reproduction se 
fait plus ou moins vite, selon qu'il fait plus 
ou moins chaud. Dans les grandes chaleurs de 
l'été , les bras peuvent pousser viitgt^quatre 
heures^ après la section , et en deux jours 
l'anîmâl peut manger. Dans un temps froid, 
au contraire , cette tête n'est formée qu'au 
bout de quinze ou vingt jours. 

Enfin , on a coupé des hydi^es en long, ou 
de différentes manières , et par un grand 
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nomïme de sectiQn» oa le» a» pow àmsÀ dire , 
hachées , af chaciun. des petits mQFcaa^ a 
; bientôt reproduk une kjrdre tout e&lièi^^ 
r On trouve des hydres ^ sait dans les eaïax 
douces y soit dans h naer. C'est pendant Tét^ 
surtcNii , qu^ &ut cberchfr à se les proeui^r^ 
en prenant des lentilles d'eau ou d'autres 
plantes aquatiques, dans les recoins que for- 
ment les fossés , les raares et les étangs ; dans 
ces endroits , surtout , <Hk le vent pousse et 
rassemble les plantes qui flottent sur Teau* 
Qa les place alors dana un vase plein d'eau 
pure; dans le premier BMNnent on ne peut 
guère les apegceev)(Hr ,. parée qu'elles sont eon* 
traetées^ et ne sont que comme un point w>% 
(jpi'on Toit fixé surleshranehes ou sur le revers 
desfeuilles. Mais, si cm laisse l'eau en repos pen# 
dant quelques instans , elles ne tardent pas a 
s'étendre et à se mouvcMr* Bien que quelles* 
unes soient asaes grosses pour être distinguées 
à la vue simple, il feut lesobsearver , si on veut 
les voir convenablement, avec une forte loupe 
ou un microscope. Quoiqu'on ait (dierché 
quelquefois inutilement des hydres dans un 
endroit, on doit y revenir, car quelquefois 
on en trouve en très- grande quantité, huit ou 
quinse jours après , là ou on a'avai^ pu en 
déoMivrtr u&te seule. 
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Or diitÎBipM des hy^biot de dUEércnte» 
espèce» : i ^ V hydre vert& ou poijrpe vert que 
f on trouTV dans les eaux douces ^ sont les 
fenittes des plantes aquatiques ^ cpii est petite 
et présente huh à dix tenfaeides* 

!a« Uhydre comnume^ decoideocrgrisàtrey 
ayant des leataeules variables en nooibre et e» 
i^gatenr. 

3o Vhyàre brune, habitant aussi ka eaux 
dômes, ayant des tentacules fines eomme des 
cheveux, et entièrement longues. 

40 L'hydre pdlcj dans les eatu stagnantes^, 
mak rare. 

S<> L hydre gilaxmeuse, <pii se trouTe sous 
les plantes marines dans la mer du nord* 

6» L'hydre jaune y habitant Toe^an Atlan- 
tique. ' 

70 Lhrydre &^Timiire^%t\x%My9BQX dans la 
même mersur les fueus. 

LES COBINES. 

Bien que les cormes eussent é^ autrefois 
eonfondues a^ec les hydres^ leur slru^ure 
est tellement différente qu'on a dû aujour» 
d'hui en faire un genre à part. Elles ne sont 
pas formées d'^m simple pelât tojbe , comme 
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ces derni^Fes ," mais d'un corps rêoBë et ar- 
rondi qui se termine par uii pédicule aminci, 
de sorte que ranimai ressemble asseï^ bien à 
une petite massue* Le sommet de la massue 
ou renflement est percé d'une bouche desti- 
née à recevoir des alimens , qui se resserre et 
se dilate continuellement. L'autre extrémité, 
c'est-à-dire, celle du pédicule, est fixée sur les 
corps qui sont dans Teau, ou d'autres fois sur le 
pédicule d'autres cannes^ de telle sorte que la 
réunion de plusieurs de ces êtres forme comme 
\ine pelite végétation. 

Le renflement qui constitue le corps ou le 
rentre de l'animal, est parsemé vers sa base 
de bourgeons ou œufs en fcnrme de petits 
grains : plus haut on voit de petits appendices 
alongés qui ont jété regardés comme des ten- 
tacules destinées à saisir la proie, des cormes ^ 
mais qu'avec plus de raison , l'on considère 
maintenant comme la base de bourgeons des- 
tinés à reproduire lanimal. Bosc dit même 
les avoir vus .se séparer de la mère pour aller 
former de nouveaux individus. 

Les corihes , quoique fixées, peuvent exé-* 
cuter toutes sortes de mouvemens, ce qu'elles 
doivent à la forme alongée et à la souplesse de 
leur pédicule. 

Leurs, espèces sont au nombre de six et se 
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reacontrebt dans la mer Rooge el dans la mer 
Atlanticpie , depuis Féquateur jusqu'à la mer 
du Nord. 



§ 6. — Polypes nus et charnus, 
LES ZOANTHES. 



De même que les corinesj les zoamhes ont 
tine forme ren&ée en massue^ mais le renfle- 
xnënt est moins arrondi, et se confond plus 
sensiblement avec le pédicule, heszoantkes, 
d'ailleurs^ sont plus fermes, et ont une chair 
assez solide; elles sont pourvues d'une bouche 
centrale , entourée de tentacules, et leur base 
est fixée le long d'un tube rampant par lequel 
elles communiquent les unes avec les autres , 
de manière à constituer des animaux compo- 
sés , qui participait à une vie commune , et 
qui ne sauraient se déplacer. 

On n^en connaissait guère qu'une seule es- 
pèce appelée zoanthe dEUis^ mais assez ré- 
cemment 5 Lesueur en a &it connattre trois 
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Philadelphie. 

LES ACTINIES. 

Que Ton se figure de jolies fleurs doubles 
étalant leurs pétales ornés des plus yives cou- 
leurs , et Ton aura une idée des actinies qui 
ont aussi été nommées , à cause de cela, ané- 
mones de mer. Ce sont cependant de yrais 
animaux appartenant à la classe des polypes. 
Leur corps n'est qui*un petit cyUudre charnu 
environné d*nne peau extérieure, et creusé 
d'une cavité intérieure propre à recevoir les 
alimeas, et à opérer la digestion. L'entrée de 
cette cavité est une bouche circulaire entou» 
rëe de tentacules colorées , qui imitent ici le» 
pétales des fleurs composées que Faetimè éiale 
kmqtf it &it beau, ou qu'elle a faim , mais 
qu'eue cache sous son enveloppe extérieuro 
eft les rephant sur sabouehe, et en m centfa»^ 
ttmt eomme on ferme une bourse , lorsqu*e)te 
est à sec , que la mer est troaU» , ou que le 
ciel est couvert). 
. Rien n'est d'aSIeups jkxx» valable que 1< 
ferme sou» kqueHe^ se présenAent les adinièSi 
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et à tel point qu'il leur arrire q udy i oft îg^ 
%iimd b&iiflL est peiméelr0f) IcÀti 4'oiimr 
IdntT'aftfrîl l0ur brâdbe» et éa rolQariMff hmt 
eiiogMMSy^det înamère à le rraère cavnexe dd 
conaw qu'il était ^mipummiX. 

Leur structure intime est encore peu con- 
nue \ le docteur Spix, naturaliste bavarois, a 
cru voir que le sac alimentaire de ces ani* 
maux est entouré de muscles aplatis, longitu- 
dinaux, et parallèles, qu'il y a en outre, dans 
la partie inférieure et élargie du corps, quel- 
ques ganglions nerveux; mais ces observations 
ont besoin, avant de pouvoir être adoptées , 
d'élre de nouveau vérifiées par les natura-* 
listes. 

jyaf»è9i Dicquemare et Réaumur^ la jnukî- 
pUçatktti des actinies s'opère de deux m^oifè* 
res^ comme eelle de^ hydres^ jpar géiràrauioa 
on)&i9taire et par division» Dan» te premier 
cas^ de petites gemmes se détafçhesitpt^prtmt 
db f iitféri^ttr de Tanimal, spii par ui^.d^cluh 
«emeol spontané des lîg w iens de la baae, scit 
cp>e ks petiiesoc^mef passent de Foiraira «Uns 
restcwae , et «orient par la biHiebe. Dans k 
second , Tactinie paol étne divisée |mv im ips- 
tJCMiesi traiiûhaiit»«lLleanQKeeRW. m Ardent 
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pas à se régénérer et à former dès i^Mctiiises 
eofltplètes. . > 

ht» actinies se notmissenl de toutes 'sorfeji. 
d'uiiimux, et particulièrement de i^bés»^ 
coqmlles et de petits pobsons ^ eUes Lea^satsis^ 
sent ayee leurs tentacules ^ les ganfenf dâttisi 
Fintérieur de leur corps pendant dix k)u 
douze heures, et rejettent ensuite, parlaméme 
ouverture, les parties solides qu'elles n^ontpu 
digérer. Elles sont sensibles à la lumière , au 
son et aux odeurs; un trop grand éclat les in- 
commode, le bruit les effarouche^ Feau douce 
les fait mourir. Elles peuvent se déplacer en 
se laissant flotter au gré des vagues , en ram- 
pant peu à peu sur leur hase, ou bien en se 
renversant et en se servant de leurs tentacu-^ 
les^en guise de pieds. Lorsqu'elles trouvent 
une place convenable , elles s'y fixent et s'y 
attachent avec tant de force, qu'on les déchira 
souvent en voulant les en arracher. 

Les actinies n*ont aucune qualité malfid^^ 
santé : on les mange dans plusieurs pays, H 
les habitansdes cotes de la Provence fotft 
beaucoup de cas d'une espèce nommée nas^ 
tegna ; eUes ont un goût et une odeur assez 
analogue à celui des Crabes et des crevettes. 

Les e^èces connues sont : 

V actinie coriace , ayant à peu près trois 
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peuice» de fatrgemr, et qui tire son nom de h 
dureté de -son enveloppe. Celle-ci offre une 
aiirfisce inégale et de couleur orangée. Les 
tentacules sont placées sur deux rangs , leur 
longueur est médiocre, elles sont ordinairement 
marquées d'un anneau rose. Cette actinie se 
tient principalement dans le sable où elle 
s^enfonce pour peu qu'on feffraie. 

y actinie poutpr^^ dont la peau est douce 
et finemeiit striée 5 sa ocmletir est ordinaire- 
ment d -un beau pourpre lacbeté de vert. Elle 
est plus petite que la précédente, 'et ses ten- 
tacules sont plus longues et plus nombreuses. 
Elle couvre «^tous < les Tôchers de nos cotes 
de la Manche , : et les orna comme s'ils por- 
taient les plus belles fleurs. 

Id actinie 4fïaâche y appelée aussi octime A 
plumes^ la plus grande jespàee de nos mers. 
Elle a decinqâ.sixpoueès.de largeur^ les 
•bords de SA bouche; a^épasiouissent en lobés, 
tous chargés d'innombrables tentacules poin- 
tues et serrées, de sotte que Fanimal ressemble 
à un énoime œiUet bbmc^ 

UacUniebrune^ Gelle-diCAtd'un htnn cktr, 
rayé enfengi blantbâlt^e; ^t^ibrme est aton- 
ie , souvent plus étroile yût% le bas , à peau 
lisse,' à tentacules MïBlbr^lises.^Qaand elle se 
cpniffct^ il luiWiTt MUf^^iF^^ ^ JboHiefeB de 
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longs filattnm qpii Tiennent -iknses ovaîrai. 
EMb s^otlaclie^e prëfi(vettce9ur4es xtoqmHe»^ 
et ^esr exxgèàtemeùX commune ifans la Métk^ 
fcrtanée» 

' LES LÛCaÊRNAIRES. 

Ce sontoQ^oelqpnesortedestétoiles forniiëes 
«l'une chair géiatineosef et ditisées enrqontre, 
sept ou Imit rayonS|Beliônlc8e8pàees.Lâibaa^ie 
de ranimai ei^ au centre de ces rayons , eUe 
e^ ordkicireinenttoiQvnéeieniMis^etleeofpB 
ee IvouTe au contraire ée Tantre oèlé derè«» 
toile à kqwHe il fint svdtir ; itestdirii|gé^»i 
haut, s'amincit peuà ]leu, (^ se termine jur 
luné petite ventouM ou suçoir ^i sert A fixer 
ht bicemaire aax corps warins, oà eUe veste 
•ainsi suspendue ia tète en bas «Itendant sa 
proie. On Tmt, ras -outre ^ à festrémité de 
diacun des rayons dont il iriént d'étre^ques* 
^ùùy deateflfUttulesnomfareuiies^trèB^mftes^ 
mais que Tanimal peotalonger «QTepKer^ 
mxk gré) et qulpInniMotitdiepoBéeseo&isGeau^ 
kur 90mitt«fest*^t«iittë psr ^unipecitsgloMe 
^lattaMsif ifioeMie vemitittsei et^la lucfff^ 
ruàré s'ei3i%ert<^«^'ittili^ift ympoieen y fiimtft 
ee gMiti6>) M'«n iN^iiift^tMitite JM nyuKs 
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vers, sa bouche. L'estomac qui est contenu 
dans le corps qui s'élève verticalement , se 
t^roiviivo fwqu'w i vsii^iuive 'oes PayonS en 
formant comme autant de petits intestins* 

Les lucemaires se nourrissaient d'hydres , 
de monocles oa de cloportes tâarinn; dles dont 
au nombre de ces turimaUl qui répandent, la 
nuit, des lueurs phosphoriques dans les mers 
qu'ils habitent. On en connaît deux espèces , 
la lucernaire à quatrs rayons^ et la lucer- 
flaire à huit rayons. 



fiiiiaiil I nli 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES 
POLYPES. 



Les anciens appelaient polype ou animal 
à'plasieurs pieds les poulpes, animaux ma- 
rins quir en effet, ont autour de leur tête un 
grand nombre d'appendices charnus destinés 
à leurs mouyemens, ou à saisir leur proie« 
C'est delà ressemblance qu'on a trouvée entre 
ceux-ci et les tentacules des animaux dont 
nous venons d'écrire l'histoire , qu'on leur a 
donné le nom de poljrpes, et que ee caractère 
constant chez tous a servi à distinguer leur 
classe. 

Ce groupe, l'un des plus curieux du règne 
animal, et l'un des plus nombreux et des plus 
diversifiés en espèces , se compose d'animaux 
extrêmement simples. Cest uniquement un 
sac conique ou cylindrique vivant; un estomac 
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isolé qtd flotte m sein de$ ews 9 opérant k 
premier acte de la i^ie animale , la digestion , 
ou dissolution àe$ substances étrangères qui 
sont entité transformées par un mystère 
impénétraUe, en la substance même de Tin- 
dividu qui s*en noumt ^ ce second acte se 
nomme nutrition. La digestion dissout donc 
et prépare dans un sac appelé estomac , des 
&UCS nutritif qui sont absorbés et transformés 
dans rintémur m^me du tissu qui compose 
ranîmalr Ce tissu est mobile \ compilé d'une 
sorte de glaire remplie de petits grainis ou 
globules transparens , qu'on ne peut voir 
qu'au microscopiB, mats qui peuvent uâns 
certains cas, se rapprocher et raccourcir par 
conséquent, ou diminuer le volume de rani- 
mai. Ce phénomène a reçu particulièrement 
le nom de contraction; il suit toujours quel- 
qùecause d'irritation qui prouve que l'animal 
a eu conscience d'une impression ^ il se trouve 
lié au phénomène de la sensibilité, dont ces 
animaux semblent être pourvus, puisqu'ils res- 
sentent les effets des mouvemens de l'eau, de 
la lumière et des sons, 
^ Xa nutrition est la condition indispensable 
à toute existence prganisée, elle est nécessaire 
aux plantes comme aux animaux, mais le» 
eonditionsdesonexercicesontbiendifférentes 

I. HISTOIHB WATUftELLE, 7 
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dans h» uns etilam lesAïAMi. Dans les ^hat» 
tm^ «^ la sarfioe à^ iba^tteâ cft Texli^milé 
ilesi«âiief«4pi^b0oi%efit âmsi^EÙr <mdan8 
ée sol les éléniQns de leur ikotiriture. Chez 
4es ànftwoix, amo^&triitrej tout, se passe ppur 
«nsiidire >e& vase^di», «et dans i!îiUëriettr 
.sdéaede ràndîfTÎda^'Qadqties étm êesoM^ 
raienlfidre exception à larègle^ pwaqo^q^ 
aitppoBe jqtie iietuneoiip Aé fnicroscopUpms 
<n'Mft|MBus d'estoBUKs, *et ae noumsaontipar llaiii* 
«pr^ptioGk iioEiédiate de r^au à I» gwface.deileiir 
jieau; 4Paaiâ]>eui-étre.Qeiii]ri^t<ji*es|l*ilpasjQiï^ 
Gore asse^ éolaûé; Us e%pémBce» de M* Ehr 
rernberg qui trouve la .flfionade opéme creusée 
d^ une cavité etpourvu^ d'|ifieboucJie.,.seiqir 
ileraient déposer en fs^vcur de celte mai^iàre 
de voir. Les bras ou tentacvJies ne sont ^^e 
Içs accessoires de la nutrition » en ce .gu'iiç 
fervent à retenir Faliment, et de là locomo* 
tion en faisant quelquefois l'office des pieils 
ou des bras propres a aider Panjima} d^os aes 
Séplaceme.ns. 

Une fois la vie indîvîdueUe assurée, Usen^ble 
qu'elle soit en quelque façon suivi^e d'une 3orte 
d'excès à certaines époques de l'année , et.de 
eeUe exhubérance qui a besoin de s'épancher 
au dehors , résulte la propagation des indivi- 
dus et ia perpétuité des espèces -^ celle-ci est 



Digitized by VjOOQiC 



in 

très puissante dans les polypes et dans les in- 
fusoires qui ont beaucoup de rapports avec 
eux. Elle a toujours lieu soit par scission, soit 
par gemmation aux dépens de Findividu qui 
perd alors une partie de sa propre substance. 

Ainsi : un corps gélatineux transparent , 
alongé , contractile , creusé d^une cavité ali- 
mentaire, une bouche terminale entourée de 
tentacules, reproduction par bourgeons ou 
par scission^ souvent existence commune par 
l'adbépehce des individus les uns aux autres; 
voilà les traits principaux qui peuvent carac- 
tériser la classe des polypes. 

Lé nombre et la variété de ces animaux, en 
même temps quHk étaient un obstacle à leur 
classement, le nécessitaient néanmoins , afin 
de mettre quelque ordre dans leur étude. La- 
mottroux , un' des auteurs modernes qui se 
sont le plus occupés de ce sujet , a fait dne 
classification simple et généralement estimée 
dont nous adoptons de préférence les bases 
dans le tabkau suivant, qui est le résumé de 
l'exposition que nous avons faîte des polypes» 
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Classe. 



Ordres. 



Sections. 



Genres. 



/ 



/F«e.. 



Flexibles. 



I.-à Polypiers, 



Pierreux. 



i Charnus. 



i: 



floUans. 



[ Gélatineux. 



I II. — Nus ou 1 
•"'!*''?'•"• icbarn».. 



V 



' Eponges. 

AntipaUies» 
L Goi^on s. 
l Corail, 
llsis. 
/MéUtes. 
|Serlnlaires. 
iTubulaires. 
I Gorallines. 

Flustres. 
, GelUpores. 

f Madrépores. 
l Esckares. 
iMîUëpores. 
[ CaryopkiUies. 
\ Astrées. 
I Tubipores. 
Porites. 



} Alcyoi 



fPenna taies. 
CrisUUcs. 

I^dref. 
Corines. 

ÎZoanlfaes. 
Actines. 
Lucernaires. 



L*ordre despoljrpes à polypiers forme un 
groupe très grand et très naturel ^ qui com- 
prend une énorme quantité d'animaux divers. 
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liés entre eux cependant par la pks grande 
analogie» Ici , ii est vrai , la classification sem- 
ble s'éloigner de la règle qu'elle doit suivre , 
c^est-à-dire ^ dé prendre toujours pour base 
1 organisation de Fanimal lui-même , mais ce 
n est guère qu* en apparence , car rien ne 
démontre qu'un polypier soit une substance 
inorganique ^ elle serait plutôt une partie de 
l'animal sécrétée par lui à la manière des os et 
qui lui servirait de squelette^ et ce polypier, 
varié comme les races qui le produisent, nous 
montre les rapports que ces races peuvent 
avoir entre elles. 

Tous les genres n'ont pu trouver place ici, 
par ce double motif qu'ils peuvent rentrer 
.le plus souvent dans d^autres genres connus , 
qu'ils varient selon cbaque auteur et que lear 
détermination et leur nomenclature fort arbi^ 
traires , pourraient être une surcharge pour 
l'esprit sans un grand profit pour la science. 

Dans la section des polypiers flexibles 
tous formés à leur centre d*un axe de matière 
cornée, on pourrait ajouter quelques genres 
de^ plus , tels que les àntennûlairesy les plu* 
mulairés^ les cellàireSj les acétabules^ etc., 
tous caractérisés par quelques variétés de for- 
mes. 

Parmi Xespolypien pierreux on peut join* 



Digitized by VjOOQiC 



i» 

de< ïciiseiBlîkdiipoijfpîer, sok par ItdbpoBH 
ticm jan la forme pajrticulfière des .ccttnks;, teb 
son£ le& fiingie» ^ les agemcies ezL £snBe db 
duamfi^noasL, lesmeandrinesj eaBuaBes<ureii« 
sées de sillons percées an. fond par leacellBlei 
deà polypesy les astrées en lame^ parseo^eâde 
cellales en étoiles; le^porites en rameaox^ mais 
aa»i parsemées d^éloiles, les çcuKnes diffèrcBl 
des caryopbyliies, en ce q»'ity a dea étofles 
ktérdlea oiiive celles qui sont tennxiiaks.. 

Eafin, (joelques auteurs donanezit sous le 
nom depédîcellaires un genre foft douteux de 
polypes^ qae Ton trpuTe ei;^lre les épines des 
oursins^ et que d'autres ont cru devoir regar- 
der comme des organes appartenant ù ces» 
animaux 9. c'est une sorte de petit cornet ,^ 
garni de tentacules en forme de feuiBes etfixé 
par son extrémité pointue à une famgue tige^ 
fort mince. 

C& que noos atons appris de la foffce de 
reproduction de ces animaux , ne nous po^ 
mettra point de noua étonner quand nous 
wndrcms à Toîr leur ineoneevabb midtifd»- 
tdté dans les cbmàlschaiids. Aussi, k fùm 
qu'as tienoeni dai» la nature est-dle immenae^ 
et vraisemblablement de beaucoup supé- 
rieure à c^ de ifina ks anlies 



Digitized by VjOOQiC 



m 

véwWN Cm prkieipaleiiieQl aux ^foëtHiom 

piera pierreux ^ ^p» aoot dud coi lanes d» 
cvaia et ce» moat^gnes eideaires, qu*Mi 
trouTe en si granule q^aoïtité snr toute la raiw 
fice du globe. Ces êtres inférieurs modifient 
sans cesse Taspect des cêtes et des mers et ib 
infiueot iHussatnuiient sur la forme de b 
terre. 

Elëgaa&danskuirs formes, ib emiieilissmt 
la x^ture d'une sorte de yégétatton, qui fifc 
longtemps regarder cette nombreuse suke 
d'espèces comme des piaules marines. Le 
zoologiste peut aussi d^ms ses reebercbes 
éprouver le même charme que le botanisAer 
a l'aspect des riches eàteaux et dies pios 
riautes contrées., a Devant la ville d'itgayna ^ 
capitale de File de Guam et de toutes les 
Mariaunes^ disent MM. Quoy et GaymarcI , 
dans un voyage aus eoalrées équatoiiales y 
Qstun rescif Irè3 étendu , en dedans duquel 
le peu dé profondeur et la tranquillilé do 
Teau , ont permis à ces animaux de multiplier 
paisiblement. Chaque fois que la marée était 
basse dan& le jour, avant que la brise se fk 
sentir, et vint rider la sur&ee des ondes> 
c'était là que nous nous radions tout hafaâléS|, 
munis d'ÎMtnM^nsetde yaaes^ppureistmire: 
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et recevoir les polypiers. Nous parcourions 
avec ravissement cette solitude sous^mariae , 
semblable à un parterre orné de fleurs les 
plus belles et les plus variées ; mais , il faut le 
dire, les végétaux n'atteignent point à ce 
velouté si doux , si suave, sur lequel le regard 
se fixe long-temps sans se fatiguer. Outre 
Tobjet qui nous attirait ^ ces dédales enchan- 
tés , disent-ils , offraient à notre vue une 
sorte de microcosme peuplé de petits poissons, 
de coquilles, de crustacés^ de vers» enfin 
d'êtres de toute espèce , qui y trouvaient 
« l'existence et labri. » ' 

Les polypiers sont fixés sur les corps ma* 
rins par une sorte d'empâtement qu'on a con- 
sidéré comme des racines. Mais elles n'en ont 
que l'apparence; ces fausses racines ne sont 
point organisées, ne sont nullement perfo- 
rées , et ne poussent aucun suc pour le trans- 
mettre dans l'intérieur du polypier. Ce ne 
sont que les premiers dépots des matières qui 
transsudent des polypes nouvellement tom- 
bés sur des corps étrangers; dépôts d'abord 
étalés en expansions crustacées qui se fixent, 
mais qui , bientôt après , par le rapproche- 
ipent et la rencontre des nouveaux polypes 
générés par les premiers, se réunissent en un 
ou plusieurs troncs sur lesquels les polypes 
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viv^t en commun » et se multiplient les uns 
les autres. 

Depuis j éponge, dont ranîmalité est si dôu* 
teuse, jusqu'à Thydre, nous avons vu la plus 
grande analogie régner dijins la forme des po- 
lypes ; mais arrivés là sur les confins de leur 
classe, et obligés d'en venir à une classe nou-> 
velle, nous rencontrons les zoanthes, les ac- 
tinies et les lucemaires , genres douteux que 
les auteurs classent différemment et que Gu» 
vier lui-même avait rangés d*abord dans la 
classe suivante , celle des acalèphes , sous le 
nom Sorties de merfixesy et plus tard enfin 
parmi les polypes. 



T* 
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CHAMTfiE m. 



CLASSE mSB AGALÊPHES OU ORTIES 
B£ MER. 



§ I®' Acalèphes hydrostatiques, (i) 
^ LES mPHIES. 



Cuvier a désigné sous ce nom , un genre 
d'animaux fort singulier , où deux individus 
différens sont toujours ensemble, Fun s'em- 
boîtant dans un creux de l'autre , ce qui per- 
met cependant de les séparer sans détruire 
leur vie propre. Ce sont deux corps transpa- 
rens, de substance ferme, et de forme fiji^k" 
midale , dont Fun est en partie introduit par 

( I) Hyc^ostàU^eSf «a ge tenant inr J'ean. 
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ACAL.EPHES. > 
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Diiof^ne Se. 
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s» pointe dans le oâté bfge cb l'autre^ €om»« 
09 pounrait h &ive ayee deux coniel^ cfci'^ii 
^PEiiboUeraît mii^udUes^nt. Il y a donc deux 
anuoava à peu près pareils, Fun emlmitaxir, 
rautrie emboitéviimîs arec cette payticularitév 
que du fond de la cftyilé du dernier^ sort une 
e^pèci^ de gcappie an. de chapelet , qui semble 
composé d'ovmres^ é^ tentacules et de suçoirs, 
et qui traverse Taoïsnial emboîte, pour ^enif 
pexidre au* debors. 

Cga aivina)^ ont été tnmfés dans Ja mer 
Atlaaûque, ils £>riiiept plusîrafst espèces op» 
diffèrent eu œ q^iie l'emboîtât et Fegahoité 
0{\t eutreeux p|u» ou moius de ^emblançea 
et des formes très variatil^^ 

LES PHYSSOPHORES. 

Ce sont des espèces de pèse-Uqtieurs vi- 
vans qui se tiennent à la suriace de Teau , à 
cause de Tair qui est reafermé dans leur inté- 
rieur* Leur oprps 0%t ^|ong^^ g,ébtij3^ux et 
terminé en haut par u^e petitç vessie nempUe 
d'air , qi^i Iç. ^utient ^n^ «n^ ppsilioii tou* 
jqiirs ifertical^. IjC Ipng de ce cûrp$ et sur les 
côiéS) sont enpoiv^ de pc^tite^. vessiç^ aériepues, 
irfégijiUèreset disposé^i^ co]^nl^ m^ sort^ de 
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gc^ppe. Eu bas k corps du physsophore esl 
percé d'une bouche eatoarée d appendices di- . 
Utés en lobes ou en forme 4e feuilles alongées 
et j}ointu^. Enfin, au-dessous s'étale en 
gerbe ou en guirlande un nombre variable de 
filets tentaculaires de toutes formes. La vessie 
terminale remplie d'air , appelée aussi vessie 
hydrostatique, ne seraii, selon M. de Blain-* 
ville , qu'un renflement du canal intestinal. 
On prétend que les .physsophores ont la &- 
cullé de. chasser l'air de cette vessie terminale, 
lorsqu'ils veulent s'enfoncer, dans les eaux, et 
qu'ils peuvent la remplir d^air, dès qu'ils veu- 
lent flatter à la sur&ce. Du reste^ leur orga- 
nisation est peu connue. 

On en connaît deux espèces, le phjsso^ 
phore hydrostatique et le physsophore mur 
zonème. 

LESPHYSALES. 

Ces animaux dfffèrent d*abord des précé- 
dens en ce qu'ils sont formés d'une vessie in- 
' Gomparablement plus grande. Sur le dos de 
cette vessie s'élève à volonté une crête en 
forme de voile épaisse et ietttonnée , et^ au- 
dessous du ventre sont suspendues comme 
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ànns les.phpsophotes un grané nombre de, 
productkms cylindriques, charnues , termU 
née^ dÎTersement, et dont quelques-unes pot- 
tent des groupes plus ou ntmns^nombreux dé 
petits fikmens. Parmi ces productions, il e» 
e^i'.de pluS' courtes^, plus épaisses , paraissant 
terminées en suçoirs^ d^autres sont longues, 
en forme de fib, comme ponctuées par la di^ 
Vecailé de leurs couleurs locales ] car elles sont 
TÎTement eoforées de diffiârentes manières, et 
U y en*ade rouges^ de Tiolettes^ et d'un très 
beau bleu. La crête dorsale est aussi vive^ 
ment et agréablement variée danS' ses cou- 
leurs. Cest sans doute de Femploi de cette 
cxéte que Tanimal ^tale connne une rdfle, 
lofsqu'ii nage à la surface de la mer, que les 
navigateurs lui ont donné le nom àe petite 
galère, de frégate on de ^vaisseau de guerre. 
Ia grosseur de la vessie aérienne Ta &it nom^ 
mer aussi, 7>essie de mer, enfin la sensation 
brûlante qu'il fait éprouver lorsqu'on le touche 
Ta fait désigner du nom Sartie de mer. 

Selon M. Tilésius^ un des nal^ralîsle& qui 
se sont le plus occupés de ces animaux, toutes 
les pA/^o/e^ consistent en une loogue vessie 
fibro «musculaire, gonflée d'air, flottante Mi^ 
Feau, ayantau-d^ssusuneespècedemembrane 
qui tient Ueu de voile, et au-dessous de longs 
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ttttamlet qui conslîftaeiit: à U Ms h bottcte 
et Jb goumraûi. On rmt use preHÙire furlq 
de ees tejitaciries en fiorme d'intostii» ^, d'un 
kktt foncé ^ pursené Vie pointe farwi» , «9t 
IMaidqs eurdesffiras jusqu'au miliea âm ▼en'^ 
tve de raoioial , et s'élendam en une «otte 
d'entortillement spôral 9 onegiande pnefaiiH 
deur dans la mer. Us sont parsemés de eeir* 
clés réguliers et de eelhdea cenflées, et doués 
de la feenké de se rétracter fortemcm juaqn'à 
leur racine en se rassemblant en un seul faîa« 
eeau. Ceux de la seconde espèce sont plus 
sevrés à leur racine et à tel point qn-on ne 
peut les compter. Ils sont aussi fort kmgs, et 
poMrrus d'une eapèœ de bmide frangée de 
couleur rouge qui; de la racine j» se perdep^ 
une espèce de tronc. La troisième sortç est 
c<matitnée par des tentacules oqurts, cylindre? 
qucAt atimohés dis ou douce à la bis à une tige 
eiMomune. lis forment la plus grande partie à^ 
la masse tentaoïlaire^ et leur usage parait 
être d'allirer et de prendre tout oe qui a pd 
échaf^per aux snçoirs uniques des longs tenta- 
cules ; en^observe un trà|( goand nombre de. 
&m99 cÀriQulaires dans leur strudujne, de sprte 
qii.'ils penvents'alonger et se raoêouqcir aeur» 
l^Mnt fort peu» tondis qn'& peuTent très 
bien siélendffe et te tmrdffe de tous eôtés ^ l'ot- 
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rifice ea swçoir-qiii les urmOmt , ert fcrtgfmdy 
et ée cmriewr jaune. La viacosîté qin enve» 
k^ppa les teftiaâules de ia physàk^ et snrtost 
eevx de coideur roage , eat exoesaÎTeiiieiit 
lirâlante et conMiùve, sans qu'on poisse aper* 
œmr, même à la foupe, aucvn crodbat Oift ai- 
guillon qui puisse produire cet effet. 

M. Thilésius ajoute que ces animaux, 
quand ils sont bien viyans, sondent ayee leur 
tentacules tous les corps qui peuvent se trou- 
ver avec eux sous Teau , et que les suçoirs 
s'appliquent sur le bois^ la pierre et même sur 
le verre et la porcelaine , et qu'ils y déposent 
d^ la mucosité qui leur transmet la propriété 
brûlante des tentacules eux-mêmes. U a remar- 
qué que les tentacules eux-mêmes pouvaient 
servir d'estomac et contenaient souvent des 
débris d'animaux qui avaiest é(é digérés. Il 
ad«et que dans ces tentacules «et près de kw 
origiae ^ il len existe d'antres plus petite qtti 
servent de suçoirs et pompent les auea uam^ 
rtciers pour les porter dans toutes les partM 
du corps afin d'y opérer ia nutc^ioB. 

.Les pbysali^ flottent ordînairemeiit « 
pl^ne mer, et l'on assure qpiie si elles s'itppiKh 
cbent des côtes, eUea présageot une tempâie 
prochaine. Du veste ^ teh g^res amimeit>S 
voguent sur l'eau quMid le temps «st boun ^ 
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câkae ^ ne s'enfoncent qiié lorsqu'il devient 
BKUiTais» et se retiennent aux corps marins au 
moyen de leurs tentacules terminés en suçoir. 
Si Ton marche dessus lorsque Fanimal est 
à terre, il se crève et produit une petite cxplo- 
sion semblable à celle d'une vessie de carpe 
que l'on écrase avecie pied. 



§ 2. — Acalèphes simples. 
LES VÉLELLES. 



Leur corps a la forme ovale \ il est gélati- 
neux extérieurement, plus ferme et comme 
Cartilagineux à rintérieur. Sur \é face supé- 
rieure ou le dos , s'élève fixée au cartilage in- 
térieur, unecrête verticale posée obliquement 
et assez élevée. Le -cartilage est transparent, 
et semble formé de cercles concentriques dont 
on voit les traces/ En dessous lé corps dés 
véMlei est aplati , et au centre de cette lace 
inférieure onrobserve la bouche en forme de 
trompe , entourée d'innombrables tentacules 
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âo9t la mafiBe se dirige oMiquement dans le 
sens.de la crête verticale. Les'vélettes vogiient 
à la suifacede la mer^ lorsqu'elle est cahne, 
et se tiennent toujotirs à ime assez grande 
distance des cotes. Elles nagent au moyen de 
leur crête en ramant avec les tentaenles les 
p^ extérieurs ; elles s^en servent également 
pour se mouvoir et pour saisir leur nourriture* 
. Les véUlles sont phosphoriques , brillent 
la nuit dans les eaux comme des lumières , et 
causent des démangeaisons lorsqu'on les tou- 
che. On les- trouve dans toutes les mers des 
pays diauds et dans la Méditerranée souvent 
par miUers^ mais toujours en haute mer , à 
moins qu'elles n'aient été entraînées par les 
vents ou parles courans. On dit que les ma- 
telots les mangent frites. 

LES PORPITES. 

.Ici se trouve encore un cartilage intérieur 
ferme et.transparent; mais il est entièrement 
rond, et dùtre les stries circulaires et concen- 
triques qu'on observe sur celui des vélelles^ 
les porpites offrent des stries en rayons allant 
du centre à la circonférence; c'est comme ime 
ombrelle ou un chapeau recouvert d'une 
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> et a«-demMi» ^ttfBfll aft^k 
loiiche delSmkul bvmée en tnmipe oa e» 
auifmr eomiBe ceUete véMIei, et q«i s'omit 
«r se feriae preaqpia ooaftiniieliemeBl par ée» 
VDiireioeas «keroetife de «Kbtatioii et de 
QUilniclîoii ; cette face intérieure est ganne 
dJitn trèa grtsd nombre de tentatades dMt 
Ibê extérieurs sont pkis looigs et mmns de j»* 
iiâs ctls terminés chacun par on globufe. La 
bouche cendnità un estomac entonrë d^une 
substance comme ghiidaleuse. 

On trouve ies perpites en hante mer , à la 
sopei^ie de Teau, dans ies pays duRid» et 
danala Méditerranée en abondanœ. On lés 
fait à la sttperfieie comme des pièces' de 
BMmnaie emportées par ks eaux. Oii en con* 
nait une espèce qui est d*UR trèsheau Ueu. 

LES MÉDUSES. 

Cfe groupe d^anîmaux forme , sefen beau- 
coup d auteurs, i cause de son étendue , une 
vérûahle &miUe plutèt qu'un genre; lès étrea 
qui IsKxmiposent sent 4les. masses gëiatmeusee 
tmisparentes^ assez semblables pour la feame 
k iMi champignon, et variant en grosseur de^ 
puis rétol mioeoscopique , jusqu'à plusiemra 
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fkàê^ik àiaaaètfe. Oq les tioirre ibondMi*» 
ment dans loolcs tes mers ^ avssi A*est-jt pep- 
sonae qui ne paisse en aroir rencontre lahsjfa 
à see 9ur le saUe le long de no» eôles. Ge0 
mfimawx se font remarquer enecnv p» lapio* 
priété dont plusieurs jouissent , d'4tre très 
hunineux dans fobseunté, ce <pri les a fait 
appeler quelquefois ebandelles cJemer^etpar 
la faculté qu'ik ontausâ de produire, lors» 
qu'on les touche, une Tire démangeaison sem- 
blable à celle que produit le ccnifact desèrties. 

Les méduses présentent donc, cosraie les 
champignons, une portion supérieure bémis* 
pkérique, qu'on appeHe te chapeau ou l'om* 
brelle et aurdessous un appendice appelé 
pédoncule. 

iTombrelie est peu variable dans sa forme;* 
elle est creusée d'une carité qui estresFtomac^ 
et porte souvent autour de sa cipconférenee 
des tentacules plus ou moins U)âgs, creux 
dans leur longueur el aitouftissant à un canal 
cireitlaire qui occupe le bord de r^mbfctte , 
et se ramifie jusqu'à Festooiac. Quelquefois 
on voit autour de petits organes particuliers 
très4iâen espacés dont <»i ne coBuait pas tes 
usages et qti^'^B nMuae muHeules. âu-desseo» 
de rombrèlie et au centre, se trouve la bouche 
de fauimal y et a«lD«r de ectte bouche nai^ 
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SBit des appendices au nombrede quatre, qui ' 
se réunissent souvent pour foro^er le pédon- 
cule puis se divisent encore et forment ce 
qu'on nomme les -6ra5 des méduses. Quand 
les quatre appendices se réunissent ainsi au 
centre pour former le pédoncule ,~ au-derànt 
de la bouche^ il en résulté que celle-ci a l'air 
d'être divisée en quatre parties-, souvent il 
existe des cloisons intérieures qui semblent 
former plusieurs estomacs. 

Les méduses peuvent quelquefois être co* 
lorées en roussatre, en beau bleu d'outre mer, 
en verdâtre, et même à Fintérieur en'très 
beau violet ou pourpre, mais le plus ordinai- 
rement elles sont transparentes comme -le 
cristal le plus pur. Elles sont formées d'un 
tissu à mailles ou à cellules contenant%ne 
gelée, qui à la mort de l'animal se fond com- 
plètement en donnant de l'eau salée semblable 
à celle delarmer. Spallanzani, ayant retiré un 
individu du poids de 5o onces , le laissa se 
résoudre en eau^ et il n'en resta qu'une partie 
membraneuse pesant quelques grains seule* 
ment. Leur peau n'en est point une vé.ritable^ 
elle est extrêmement mince , et n'est guère 
que ta limite de leur tissu un peu condensée. 
On a observé qu'elle est garnie de petitsgrains, \ 
dont chacun parait formé lui-même de grains 
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plus petits. Cette peau est Torgdne de leurs 
sensations» qui sont fort bornées ^ cfir les me- 
duses paraissent peu s'apercevoir de la main 
qui les touche ; peut être les tentacules ou 
les bras possèdent-ils mieux le sens du toucher. 
Il parait qu'on trouve dans leur ombrelle quel-- 
ques rubans contractiles, ou muscles qni ser* 
vjent à leurs mouvemens de contraction et à 
leur locomotion, qui du reste est fort lente et 
annonce peu d'énergie ; c'est un mouvement 
continuel de resserrement, de dilatation qui 
opère un déplacement incessant , et qui a 
valu aussi à ces animaux le nom de poumons 
de mer. 

Les méduses se nourrissent de vers , de 
mollusques , de petits poissons et de divers 
animaux. M. Cuvier pense cependant quelles 
se nourrissent en puisant leur nourriture 
dans le fluide ambiant , au moyen de leurs 
suçoirs. On ignore complètement la durée de 
leur vie. 

Au printemps , les ovaires qui sont situés 
dans l'intérieur du corps , commencent à 
grossir, et l'été la reproduction s'opère , les 
œufs se détachent et les petites méduses sont 
rejetées en dehors du corps de leur mère; 
Les méduses ne peuvent se reproduire par 
scission ^ on a tenté de couper quelques-unes 



Digitized by VjOOQiC 



16$ 
ée Uvm partie elles ont vécu.aînà mutilées; 
Hiaîs la portîoii à^axbét n'a pas produk un 
AOttrel kîdividu» SeUm M» Ga'ide cependant^ 
qui a &îit plusieurs expériences de ce ^nre , 
jûl'bftooupe 41116 fiiédiise@Q plusieurs sDor- 
eeaiix , eeux qui coalieiuient u& estomac, 
oontiutteut de vivre. 

Lorsque les méduses soat morles et en état 
àe piitrélaction , elles sont toutes plMisj^o- 
Tescentes y tandis qu'un petit nombre seule<- 
-»ent jouit de cette propriété à Fétat vivant* 
Ce qui produit la lueur phosphorique de ces 
animaux^ c est une humeur gluas^te particu- 
lière , qui sort de leur surface j elle commu- 
nique cetta lum^iëre à Teau ^t à différens 
liquides^ Selon les es^périences de Spallanzani, 
une seule Bdéduse , exprimée dans viogt*- 
sçpt onces de lait de vache , le rendit si res- 
|dendis$ant , qu'on pouvait lire les caractères 
d'une lettre à un mètre de distance ; au bout 
d'onze heures , il conservait encore quelque 
lumière* Quand il l'eut lout-à-fait perdue , on 
la lui rendit eh l'agitant ^ et enfin, lorsque ce 
moyen ne produisit plus d'effet > on en obtint 
eucore par la chaleur, en ayant soin qu'elle 
ne fôt pas trop forte. Quand l'animal esl 
vivant j il conununiqueau fiuidç dans lequel 
il ^t pUi^ la propriété phosphorique^ 
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mais moitié plus si c^est de Feau douce, que 
si c est de Teau satée* 

Les méduses présentent entre elles une si 
grandA aiaipgie^ qu'en « dé en fenner un 
vaste groupe, ou famille sous le nom ée. m^âw 
saires ,- mais aussi , elles offrent tant de parti- 
cularités dans leurs fonsies, et leur nombre est 
si grand, qu'il a fallu distribuer leurs races en 
diff érens gemfis. 

MM. Lesueur et Péron , eos^îdérant que 
tantôt ces animaux n'ont à leur disque infé- 
rieur , ni tentacules , ni pédoncules , ni bras, 
que d'autres ont des bras et des tentacules , 
qil0 d'au^tres enfin sont pourvus d'un pédon* 
cule , ont sur l'emploi diversifié de ces consi- 
dérations , établi vingt-neuf genres dans la 
&TaiUe des médmaires* 

Lamark réduit ce nombre de moitié,* et sur 
la considération d£S tentais^es, de la division 
de l'ejLtrémité , ou de la naissance du pédon* 
cule, ou du nombre 4§s bouches, il éla)>lit 
treize gepreft* 

y p^ci le^ divisions «dppMef p^ Cuvier» 

t* Méduses à bouche centrale. 

Tputps cdleft àw% la faoïwke est sÉoipIe et 
non prolonf^> m fumie ée bms. 
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LES VthJkGÏES* 

Celles où la bouche se prolonge eâ pëdon* 
cule 9 ott se di?ise en bras. 

LES CYAlféES. 

Toutes les méduses à bouche centrale et à 
quatre ovaires latéraux. 

LES hhisosxomes. 

Ayant au milieu un pédicule plus ou moins 
ramifié , selon les espèces. 

a Méduses n ayant pas la bouche centrale* 

LES A8T0MES. 

Les unes, ayant un pédicule garni de chaque 
côté de filamens chevelus servant de suçoirs-, 
d'autres, une membrane en entonnoir au 
fond de ce pédicule. Enfin, il y en a sans pédi- 
cule , mais dont le dessous parait garni de 
petits suçoirs , et d'autres où Ton n'aperçoit 
pas même de suçoirs , mais où les deux faces 
sont lisses et sans organes apparens. 
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LBS Béaois. 



Corps ovales ou globuleux, garnis de côtes 
saillantes, hériss&s de fiiamens en denteUes. 
La bouché est à une extrémité,^ 



LE CBSTE» 

Très long ruban gélatineux , dont f un d^ 
bords Ht garni d'un double rang de cSk. ^ 
Tinférieur en a aussi, mais plus petits et moins 
nombreux. Cest au milieu du bord inférieur 
qu'est Is^ boucbe , large ouverture , qui donne 
dans un estomac percé au travers de la largeur 
du ruban . On a appelé aussi le ceste de remis , 
cette espèce, là seule connue. 



I. HISTOIRE NATU&ELtC. 
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GâMÉ&ÀUTÉS SOa LES ACÂIJ)PHBS. 



Les orties de mer , dont plusieurs espèces 
éÙà$M déjà coAnues par les .Ovecs^ qui les 
^omnamemwRsiacatéfAéoXi orties, produî- 
«ent louu^s, qpanâon les touche, une cuisson 
semUable à celle que fait éprouver le contact 
dsftortieg; mais il s'en faut que eeUe propriété, 
foi seaoble les distinguer, sçit caractéristique 
4e «eue dosfte d'animaux ; eVe s'observe aussi 
dans plusieurs polypiers, dont'Fbunwr glai-* 
reuse produit un sentiment de brûlure sembla- 
ble à celui des acalèphes. La simplicité de leur 
structure et la forme circulaire et rayonnante de 
ces animaux les rapprochent encore beaucoup 
des polypes , dont ils semblent n'être que les 
grossissemens. 

Ici , sont des masses sans consistance , 
mollasses et transparentes , percées d'une 
cavité simple ou multiple , environnée plus 
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tfamoinséÊThnao^ tentacules^ cretix, pMr 
k plnpttit , comme le sont ceiu âcspc^ypes. 
Peut-être, en un mot, y a-t-ildebien gitadsrafp^ 
ppochenieiis à faire entre ces deax dasses cTani- 
tt«iXyiiiabf«xtièBepeti[lesaed eâpremiers^e 
permet pas assez 4e pénétrer keur structure. 
Toajottr» ^esl*it érident que les ûcatèpkes 
ont déjà un avantage apparent sur Torgani- 
Sitîon des polypes : si eiiquelques points on 
aperçoit eneore des globules, la masse entière 
n*en est pas fomée ; ceux-<)i semblent s*elre 
mppvockéi en kmes^ eitrémement délicates , 
OMip«able& à eeSes de ee&a«ias de buttes, pro* 
duitepar Fécume des eaux safronneuses, et dans 
les cettules formées par ces lames sont contenus 
des liquides. A eause de cette dispesi^n , ce 
tissu a reçu le nom de tissu ceUulaire. 

Celui-ci joue un rdie important dans For*- 

ganisation; il se retrouve chez tous' les êtres, 

e<Mnme nous fe Terrons plus tard, et forme, 

pour ainsi dire, la trame de tout corps 

'organisé. 

Ters h surface de Fanimal , ce même tissu 
semble avoir acquis un peu plus de densité 
par son contact avec les milieux environnans; 
à devient la peau de Fïmiihal. 

Enfin y on le voit encore se rapprocher en 
membranes y ou sortes de pellicules plus ou 
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moiiisépaûses , t^le»^'Qn les oteierr^ dima 
les vessies aériesinês des physsophores et des 
phjrsales. 

Les naturalistes sont peu d^aceoid sur la 
manière dont s'opère la digestion dans les 
acalèpkes* La plupart ont pensé que les ali- 
mens étaient introduits dans la cavité alimen- 
taire centrale ou Testomac; d'autres, et parmi 
ceux-ci Cuvier, supposent que le hasard' seul 
a pu amener quelques mollusques ou quel- 
ques pobsons dans ces cavités toujours 
béantes, mais que c'est dans Tiutérieur même 
des suçoirs que Taliment est ingéré , et que 
s'opère la digestion* . 

Leur génération a lieu par des gemmules 
ou petits œu6 réunis en masse et en un seul 
corps appelé ovaire-, ces œufs se détachent pour 
former de nouveaux individus dans la saison 
favorable. 

En général l'organisation des acalèpJiefesl 
peu connue*, les espèces hydrostatiques- ont 
des formes si bizarres et si spéciales, qu'on est 
étonné de les voir rapprochés dans une 
même classe avec les méduses; peut-^tre aussi^ 
comme le pense Cuvier, en fera-t-on un jour 
une classe à part, quand elles seront mieux 
connues. 

On peut du reste aujourd'hui résumer la 
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dassification des aèalèphes , telle qu'eUe est 

adoptée, par le tableau sumst. 

*■ • 

Classe. Ordres, Genres. * 



Acalèphes. 



IBiplties. 
"Sût""" 



I Simples. j Porpitcs. 

( Méduses. 
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CLASSE BE8 eC&INOBERMES. 



^•i*\^m^ Echinodemies sans pieds. 



LES SIPONCLES. 

Dans le sable delà mer «ta peu de distance 
des côtes, on trouve un animal semblable à 
une sorte de ver^ et que les pécheurs em- 
ploient comme appât : son' corps est cylin- 
drique et alongé, un peu renflé vers la tête 
et aminci vers la queue, sa bouche est alongée 
en forme de trompe sortant et rentrant à 
volonté, ia peau est épaisse et ridée dans les 
deux sensj c'est là ce qu'on nomme le 
siponcle. 

Si Ton veut étudier son organisation in- 
*.térieure, on trouve d'fJk>|d un tube intestinal . 
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se portant ^ directement du sommet de U 
trompe à Textrémité opposée du corps ; puis 
cet intestin vetienft sur Jm-méme en ^ con- 
tournant en spirale autour de sa première 
partie, et se tfgmine p^r tin n^ufi peecé en 
avant du mette cdié qu||la lioiiclie. Uns 
dissection jplus attentirp l^bienlât déoMnrrw 
sur ks côtés 4e la trompe et se prokmgeaM 
dans Vintérieur du corps, de grands mnsp jct 
ou faisceaux de fibres susceptibles de sie relâf 
cber ou de se contracter, de manière à fuse 
saillir ou rentier cette trompe. Quelques faîi^ 
seanxsemblentse porter vers la peau, etJelong 
d'un des cotés on découvre un petit filet dont, 
on ignore les usages, mais qui parait cepeiin 
dant être un petit nerf encore mal dessiné. 
On ne trouve généralement dans le tube 
digestif des sîpondes^ comme résidu de leur, 
digestion, que du sable ou qitelques fragmens 
de coquilles. Leurs espèces sont peu nom- 
breuses^ Tune d'elles est Formée d'individui 
fort petits qui malgré leur délicatesse percent 
. les pierres sous-marines pour se loger dans 
leur cavitéj d'autres vivent dans le sable^ OÙ 
les Qiinois qui habitent Tava, vont les cher*^ 
cber au mojen de bambous préparés, pom* 
en faire leur nourriture. » 
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JJES PRIAPULES. 

' Les priapules sont de forme cylindrique 
un peu reniée eiupassue en avant Le corps 
est annelé transversalement; à la partie an- 
térieure seulement se trouvent quelques rides 
en longueur; il est très rétractile et contient 
beaucoup de fibres musculaires. La bouche, 
située au milieu du renflement antérieur, est 
garnie à Tintérieur d'un grand nombre de 
dents de substance cornée, très aiguës; Tin^ 
testin va droit de la bouche à l'anus. La seule 
espèce connue habite les mers du Nord. 

LES MINIADES. 

Ce genre^ établi par Guvier, est caractérisé 
par un corps sans pieds ouvert aux deux 
bouts; mais sa forme est celle d^un sphéroïde 
déprimé aux pôbs, et sillonné comme un 
melon. On ne trouve point, comme aux pré- 
cédens, une armure dans Fintérieur de la 
bouche. On en trouve une fort belle espèce 
d'un bleu fpncé dans la mer Atlantique. 
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LES MOLPADIES. 



Autre genre du même auteur, prësentanf 
un corps coriace en forme de gros cylindre^ 
x>uvert aussi aux deux bouts, sans pieds, la 
bouche sans tentacules, garnie d'un appareil 
* de pièces osseuses peu compliqué. • 



§ 2*. — Echinodermes pédiceîlés. 
LES HOLOTURIES. 



Les Holoturies des mers équatoriales sont as- 
sez rares dans nos collections d'histoire natu- 
relle, parce qu'il est difficile non-seuleiQent de 
les conserver , mais même de se les procurer. 
En effet, on ne les. trouve çuère qu'à près dç cent 
mètrçs de profondeur dans les mers où elles 
se cachent dans les fonds vaseux ou dans leb 
anfractuositës des rochers. Leurs espèces sont 
du reste nombreuses dans les régions froides 

8* 
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et tempérées d^ l'Europe. L'animal a le corps 
obloog, sa peau'est coriace; en ayant se trouve 
un creuset, une sorte d entonnoir au fond 
duque} est la bouche. Célle*ci.n'a point de 
'dents, mais eHe est garnie (fun cepde de 
pièces osseuses; à rextéTieiirsetrottT6nta:«ssi, 
tout autour de la bouche, do nombreux ten- 
tacules fort singuliers, ramifiés, sedivisa&tet 
se* ^bdiTisant plusieurs fois en brandbes 
et en ramifications blanchâtres. Des appen- 
dices en forme de poches versent quelque 
salive dans cette bouche, puis de là part un 
tube digestif fort long, replié plusieurs fois 
et attaché au corps pat une sorte de mem- 
brane transparente fort mince qu'on nomme 
mésentère. Enfin le tube intestinal se termine 
par une ouverture ^tuéeà la partie posté- 
rieure du corps de l'animal. 

Les Holoturies sont pourvues des deux 
sexes. Vouaire est formé par un nombre 
extrêmement coisidéraMe depetils tubeBqdi, 
en se réunissant par faisceaux ptus ou moina 
liombreux, finissent par alkyutir àia bouche 
par un tube unique. A l'époque de la repro- 
duction, ces Of'aire^ prennent une exteueSoii 
prodigieuse, et se remplissent d'une martSèiv 
rouge et gnmtelée, qui parait être les fBHfs* 

Autour de 1 orîgme du \xibt digestif, 5e 
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ixmym w fekk cordon pitlpiew «H Mèff 4âié 
qu'on supposo éte ^mitqiuu 

Enfin la peau des Holoturies est' formée 
d*une couche épaisse au-dessous de laquelle 
se trouve un plan de fibres musculaires 
très contractiles, qui &it que l^Siûinal peut se 
xesserrer sur lui-même a^vec tant de ibrcp 
çi'on l'a vu quelquefois, lorsqu'il était vive- 
ment inquiété, Be déchirer et vomir ses in- 
trus. Ces fibrcjs musculaires sont disposées 
autour du corps en cinq doubles bàud§s 
étendues d'une extrémité a l'autre. 

Cest dans W intervalles qui s^arei;it (HG^ 
bandes que se voient Jea .pieds, ou tentac^l^ 
rétraielîles à l'intérî^i qui hérissent U co^g^ 
de ranimai -, ib |>euvent agir à la manièrxe i^ 
ventouses et lui servent à absorber i'^au ^li 
s'attadber aux ^^orps^us^viarins et k .se mou- 
voir. Quoique dépourvues de jM^eoiiPes , J^ 
Soloturies uajgeBt avec assea^ 4e facilité, £11^ 
se nourrissent d'animaux de tous genres*, 
quelquefois d'unefrc^euroonsidérafalei^ ell^ 
paraissent douées aus» d'ui^^ grande J&AuUé 
digeative. JLanU^ e^t une sorte de cloaque M 
aboutit l'oi^ane de la respijcation jeu htvxt 
d'arhre creux très ratifié qui se remplit oi^ 
.se vide d'eau^ -au gré 4e l'anivial. 
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Les autecir8;rarieût beaucoup relativement 
au nombre d'espèces à admettre. 

LES oimsiNis: 

Les oursins ont une forme sphérique plus 
ou moins régulière, hérissée de piquans, assez 
semblable à celle d'un marron entouré de sa 
première enveloppe , ce qui leur a valu le 
nom de hérissons de mer ou de châtaignes 
de mer. On les trouve dans toutes les mers^ 
ik sont par conséquent très connus, on les 
emploie même comme aliment. Ceux à qui 
cette nourriture nexépugne pas, les mangent 
'avec des mouillettes à la manière des iBufs de 
poule; leur goût a quelque chose de celui des 
écrevisses. 

* Une coque calcaire, souvent semblable à 
tin petit melon, lorsqu^ona enlevé ses pointes, 
forme la charpente de l'oursin. Cette coque, 
examinée attentivement, n'est point unique, 
mais formée d'une multitude de pièces très 
exactement jointes comme un petit parquc- 
tage. Le tout est maintenu par une pellicule 
-fort mince qui tapisse l'intérieur de la coque, 
et par une membrane extérieure enveloppante 
plus épabse. Au-dessus la coque manque 
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dénsane certaine életidae, h ^hère est calii* 
plétée parles loembranes seulementi et queU 
ques pièces calcaires éparses ; ad <ientre se 
•trouve une petite ouverture qui est Tanus. 
La bouche est opposée, elle s^ouvre à la face 
inférieure de la coque. 

A la surface extérieure de cette coque cal- 
caire, Ton aperçoit comme dix câtes^ ou ban* 
des , se rendant de l'ouverture supérieure à 
rinférieure, et laissant entre elles un nombre 
d'espaces égal. Ces cotes sont percéeà de po^ 
res qui communiquent à Fintérieur^ chacune 
est formée de plusieurs rangées longitudina- 
les de trous tantôt droits, tantôt obliques. Par 
ces mêmes trous, Tanimal fait sortir une infi- 
nité de petits tentacules charnus, rétractiles, 
susceptibles de s'alonger , et qu'il emploie à 
se mouvoir ou à se fixer. Sur cette même sur- 
face se trouvent disséminés avec plus ou 
moins de régularité, selon les espèces, des tu- 
bercules plus ou moins gros. Cest sur ces 
tubercules que viennent s'articuler, par une 
petite facette creuse, les épines calcaires qui. 
hérissent la surface de YoMmin. Ces épines 
sont mobiles au gré de Taffiial et servent à 
ses mouvemens conjointement avec les ten- 
tacules ou pieds qui sont situés entre elles. 

L'entrée du tube digestif, nous l'avons vu, 
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etl ett clesMtti; eUe est ffuràk étimqéMk 
eadiassëefi dans «me «karpeale caksure tvès 
c0Bipliqttëe , ressemblant à une tanteme à 
doqpaosj garDÎe de divers mtndes eîmth 
pendue dans one grande ouyertureda test 
ou coque extérieure. Ces deixts^ en Sorme de 
katgs rubaos, se durcissent yers leur racine a 
mesure qu'eiies Vusent par leur pointe; trente 
pièces calcaires composent cette singulière 
mÂchoirey qu'on a aussi désignée vulgaire- 
ment sou» le nom de ianteme d Aristolie. Là 
commence un tube intestinal fort longàtt»» 
obé en spiraleaux parois intérieures du test par 
im méaentbre sembl8S>te à ccflui des heêoÊn^ 
ries et qui va s'ouvrir au sommet dé Xournfu 
Tout autour on Toh ramper quelques canaux 
:ou vaisseaux qui aboutissent d'un côté à un 
canal plus gros situé au milieu , et de Tantre 
aux suçoir^ tentacolaires de la circonférenee« 
Ces vaisseaux s^nbtent destinés à recevoir de 
Feau pour la respiration de fanimal. Lés 
omrsins semblent aussi être pourvus d'un cœur 
01 de quelques vaisseaux propres à la circula^ 
tion de leurs fljjûdes nourriciers , mais bien 
peu développésffies filets nerveux ont égale" 
ment une existence toute rudimentaire. 

Les ovaires de Voursin y qui sont ki partie 
mangeable de ces animaux, sont aussi très 
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Mpjp$rms et aa«oiiibce ide «nbff ils i 
Mes près ife Fanus aatovr diicpîel ils al 
^nt par autant d'ouTeitures particnlièiPet* 
Les œufs sont très gros , très nombreux et 
irrégulièrement entassés. 

L'oursin se nourrit de coquillages qf^îl 
saisit avec ses pieds. H a. deux procédés à 
son service pour opérer sa marche. Le 
premier s^effectue au moyen de ses tenta- ' 
ciJes.^ il les étend d*une manière quelquefoia 
étonnante , puis fait une succion par T«xtné- 
mité ^tti fait Foffice de ventouse, etiesattaclie 
aiiisi à quelcpie corps solide dans la direction 
où il veut aller, puis il les contracte et .attire 
ainsi son corps vers cet endroit. On conçoîl 
quç pdiv une* pareille manœuvre il puisse 
avancer, quoique lentement. Dans le second 
cas^ U emploie ses piquans : idors il étend 
ceux du côté où il veut aller le plus possible j 
puis il les abaisse , se poussant avec ceux du 
c^é opposé , et comme il en a dans toutes les 
directions , il est évident qu'il peut marcbar H^ 
dans tous les sens. 

Les débris d'oussins sont assez communs 
sur les c6tes, et surtout ceUes des pays chauds, 
mais on les trouve rarement pourvus de leurs 
piquans } aussi cette circonstance a-t-elle été 
un obstacle à la distinction des espèces ^ui 
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8^t fort noBdbreases. Lamaidc en porte le 
fiomlire à trente environ , M. de Blainville en 
décrit jusqu'à soixante^ ^ 

LES ENCRINES. 

Xes encrines , appelées aussi animaux en 
forme de lys et crinoïdes^ sont des animaux 
à tiges rondes , ovales ou angulaires , com- 
posées de nombreuses articulations , ayant à 
leur sommet une série de lames ou de plaques 
réunies en un corps qui ressemble à une coupe 
contenant les viscères. Du bord supérieur de 
ce corps sortent cinq bras, divisés en tentacu- 
les plus ou moins nombreux , qui entourent 
l'ouverture de la bouche située au centre d'une 
peau écaillée qui enveloppe la masse des vis- 
cères. C'est par leur pied ou tige que lès encri- 
nes se fixent et vivent. Cette espèce de colonne 
est le caractère générique de Ces animaux. Cest 
Une sorte de série de vertèbres empilées, qui 
^A sert de charpente solide à Tanimal, de point 
^ d'attache et de soutien aux chairs. Cette dis- 
position a d'ailleurs une grande analogie avec 
ie test et les plaques des oursins. 

La plupart de ces animaux ne se trouvent 
qu'à l'état de pétrification 5 jusqu'à ce jour on 
n'a découvert à l'état frais que trois ou quatre 
individus provenant des mers d'Amérique. 
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LES ASTÉRIES. 

Dans les auteurs , même les plus anciens, t 
les astéries, ou les étoiles de mer\ forment tra 
groupe d'êtres fort distincts , par leur dispo- 
sition rayonnante , au milieu de tous ceux 
qai peuvent s'en rapprocher^ soit par leur or- 
ganisation intérieure , soit par leur exté- 
rieur coriace pu calcaire. Néanmoins La- 
marck les a divisées en quatre genres, distin- 
gués en astéries proprement dites, comatules, 
euryales et ophiures. Cuvier a adopté ces- 
mémes genres. 

Les étoiles de mer que Pon voit si cammu* 
nément sur les plages , dans les ports de mer 
et dans toutes les collections d'histoire natu- 
relle , sont assez connues quant à leur forme 
toujours composée de cinq rayons au centre 
desquels, et en dessous, est la bouche, ouver- 
ture unique, qui sert en même temps d'anus. 
. Une enveloppe calcaire forme ici la char-* 
pente du corps, ce sont de petites pièces t)S- 
seuses, des rouelles ou disques pierreux , de 
phis en plus larges^ qui partent de Textré-^ 
mité de chaque rayon et l'enveloppent ainsi 
jusqu'au point de réunion de tous les rayonsi 
Il se forme donc pour «chaque branche, une 
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sorte de col<mne composée de rûcteMet ou dé 
vertèbres articriSes les ttacs arec les autres, 
et desquelles partent des branches cartilagi- 
m^itfea q}d soutienaeia toute reaveloppeux* 
técîeuxe. D'autres pièces 4»seuae3 aus^eUeni 
s'altachenti souvent , comme aux oursim, d^î 
4pix)ies mohUes^ garnissent dans beaucoui^ 
d'espèces les borda latéraux des braucbes. Cea 
rayons présentent en outre i leur sui^e el 
surtout à la (ace supérieure une multitude éa 
tubes destinés à absorber et à rejeter f eau» 
probablement pour Tacte delà respiration .^En 
dessous chaque rayon est creusé d'une goui* 
tière qui s'étend dans toute sa bngueur et 
aboutit à la bouche placée au centre et dans 
laquelle sont percés un grand nombre de pe* 
tits trous qui laissent passer les pieds de l'a- 
nimal. Le reste de la surface inférieure est 
muni de petites épines mobiles. Avec un pa-* 
reil système de locomotion , les astéries ne 
peuvent nag^ que difficilement et ne mar- 
#chent qu'aveè peine. Pour s'élever du fond 
de l'eau, elles grimpent contre les rochers, et 
quand elles veulent descendre» eDes se laissent 
lomber sans &ire le uioindre mouvement* 

A rintérieup, ou voit un graadtîstoinacîfli- 
médialementwr la bowhe, et qui se ppolooge 
eadeux intetias ramifiés dans chaque rayoUt 
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lin semUêst teet^ieiiw fsr nÊate-mÊm^dm 
mésentère. On trouve aussi dMTtiissMaa: «set 
''MBipfiqués âont ifsélqu^B-uns ^semUcxft des- 
tinés à transporter la matière natrîtiTe ént 
toutes tés parties du corps; certains se tlirigeitt 
t^ers l'organe respnratoire , et se rapprochent 
icteuile du centre. Il y a a«ts^i deux ovaires 
dans chafpie rayon. Enfin Cuvîer, dans ses 
leçons d'anatomie comparée, décrit leur sys^ 
lèâie nenreux qui est formé d'une couronne 
de petites étoiles ou ganglions bfonchàtrea 
en nombre égal à cehti des rayons unis par un 
petit filet de même substance qui complète ce 
cercle disposé autour de. la bojocbe. De ces 
ganglions partent des filets nerveux qui se 
perdent dans les rayons de f astérie* 

Ces animaux paraissent être sensibles à la 
lumière, aux odeurs et au bruit^ i]s sont très 
voraces et se nourrissent de vers, de mollus- 
ques, jamais de plantes marines. Us se plai^ 
sent sur le sable, sous les pierres, sur les ro- 
chers , s^attacbent sur leurs pentes et -aux 
voûtes des grottes submei^ées. 

Les astédes partiqpsBEt^ anee les animmi 
àsmt nous avons jiiréc&kmne'iit léerit Khi»* 
lQire> k propriété de;régénéfer boSemait les 
^pastiesqui lei|r sont enlevée»^ «pta^IcMr 
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iHer qmtte nyens, le emituièilie a suffi poiùr 
reproduire les autres* 

Les habitaus delà Normandie les emploient 
comme un engrais excellent pour fumet leurs 
terres , elles n*ont d'ailleurs jamais étë utili*- 
sëes comme aliment \ Uen plus , dans beau- 
coup de pays, on les regarde même comme 
vénéneuses et donnant quebjuefois aux moules 
leurs qualités malfaisantes. 

On distingue : X astérie vulgaire ou rou- 
geâtre, très commune sur nos côtes. 

Vastéiie glaciale , qui a souvent plus de 
quinze centimètres de rayon. Les épines qui 
revêtent le dessus de son corps sont entourées 
d'une foule de petits tubes cbarnus qui for- 
ment des coussins autour de lear base. 

V astérie orangée: la plus grande espèce 
connue j les bords de ses branches sont garni 
de petites pièces enpavés , sur lesquelles s'ar- 
ticulent de fortes épines mobiles. Tout le 
dessus est couvert d'autres petites épines ter- 
minées en tête tronquée et hérissée. 

Enfin, les astéries que Lamarcka séparées 
sous le nom diophyures , en en faisant un 
genre à part, comprennent toutes les espèces 
dont le corps est petit, aplati, en forme de 
disque , et dont les rayons , au nombre de 
cinq, sont alongës, grêles, non divisés, forméf 
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de pièces solides , articulés et garnis d'écail- 
lés, qui fortifient et soutiennent les. pièces 
principales. Beaucoup d^ophyures ont sur les 
côtés de leurs rayons des pointes analogues à 
celles des oursins. Ici on ne trouve jamais à 
la face inférieure des rayons la gouttière lon- 
gitudinale dont nous avons parlé ; ce dernier 
caractère les sépare nettement des astéries. 
Les euryàles offrent cette différence que leurs 
rayons sont divisés^ et les comatuîes se çarac*' 
térisent en ce que les rayons sont à. plusieurs 
rangs au-dessus les uns des autres. 
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GÊPfÉRAUTÉS 
&CJR LES EXHINOINEBMES. 



Une organisation plus ayancée se dessine 
ici bien mieux que dans les acalèphes ; la 
disposition rayonnante est encore la même , 
mais déjà quelque chose de plus n^t et de 
mieux arrêté s'observe dans les formes. La 
peau devient plus épaisse et mieux formée , 
un dépôt de matière terreuse s'y formç de 
diverses manières, et y devient le support ou 
le squelette de Fanimal. De véritables bouches 
absorbantes s'ouvrent sur toute la superficie 
et viennent pomper Feau qui traverse le 
corps par des voies spéciales et en sort conti- 
nuellement. Les voies digestives ne sont plus 
de simples cavités creusées dans le tissu même 
de ranimai. Ce sont des intestins libres et 
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ftoUims dâoft riâtënear dii eoffs^ Ih %mk 
attaché» €i snaÎBteiius par uae membrane paf^ 
ticuUère appelée mésentère^ LaJboiieke) fim 
flomiMeé^; à'arme de âfiBt&^ le» muscles de- 
^iWGbettt évidend* plus nettement eirconsiurite 
0t doués d'une polissante énergie. Un système 
Aenr^U2c commence à paraître , 1eBi»6«e$ mh^ 
«»<MM^ douteuse 3 mai3 les araires ont aetf{«î$ 
Wk ^nd développeinent. Tant de mpp<Nrts 
d^s la structure ont fait former des sqûmaw 
qni précèdent la classe des éckinodermes.. 

Quelques caractères de moindre impor*- 
tance ont servi à les grouper en deux ordres 
difi^ens , savoir : Ceux qui sont privés de 
pj^4^ ou d^appendices à la surface de leur peau, 
et c^^ qui en sont pourvus comme il suit t 



Eehinodermes, 



iSiponcIes. 
Hip^ades. 



fA.*.*.pw». ter.; 



IHdIdtariM. 
Encrines. 



• On a ptt renarquev que le premiet de ces 
deux oirdce» n!ett pas aï B0ttemient MiMhé , 
qu'il n offre les plus grands rapports av6e k^ 
holoturies^ comme cçUes-ci, ce sont des ani- 
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maux dont le^corps est cylindrique et alongé, 
^nt la peau offrç un tissu -analogue , mais 
totalement dépourvu d'armure. 

Lesëchinodermespeidicé/Ze^, au contraire) 
sont plus ou moins hérissés de pieds piquant, 
et leur enveloppe est en outre percée d*un 
grand nombre de petita trous à travers lesquels 
passent des tentacules membraneux cylindri- 
ques 9 terminés chacun par un petit disque 
qui fait l'office de ventouse. La partie de ces 
tentacules qui reste à l'intérieur du corps est 
vésiculaire; une liqueur est épanchée dans 
toute leur cavité , et se porte, au gré deFa- 
nîmal , dans la partie cylindrique exté* 
rieure qu'elle étend , ou bien elle rentre dans 
la partie vësîculaîre iotérieure , et alors la 
partie elitérieure s'affaisse. C'est en alongeant 
ou en raccourcissant ainsi leurs centaines de 
pieds, ou de toitaciiles, et en lés fixant par les 
v^itouses qui les terminent, que ces animau^c 
exécutent leurs mouvemens de progression. 
Des vaisseaux partant de ces pieds, se rendent 
dans des troncs qui répondentà leurs rangées» 
et qui aboutissent vers la boudhe. Us forment 
un système distinct de celui des vaisseaux in- 
testinaux qui s'observent dans quelques es-^ 
pèces. 
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VERS INTESTINAUX. 
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CHAPITRE V. 

CLASSE DES VERS BîTESimAUX. 



§ 1". — Vers parenchymateux. 

I. fAvillb des cestoii>K3« W 
LES LIGULES. 



Les animaux dont il s'agit ici , comme tous 
ceux de cette classe, vivent gënéralement dans 
le corps d^autres animaux en véritables para- 
sites. La ligule est jun petit ruban qui res- 
semble assez bien à une bandelette de 
blanc d'œuf coagulé , homogène dans toute 
son étendue, sans trace apparente d'organisa- 
tion ; quelque recherche que Ton fasse , soit 
avec le scalpel , soit avec le microscope ^ si ce 
n'est quelques œu(s ^ diversement distribués 

I. HISTOIRE NATUIUEIXX. 9 
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dans la longueur de sontissu on parenchyme. 
Cependant c'est un animal yivant et capable 
de ie mouvoir f sj m vîert; k h placer dans 
l'eau, il nage à la manière des sangsues. 

. Les ligules vivent dans le ventre de certains 
oiseaux 9 nais piîiicif>^9iQp^4e4pv«r3. pois- 
sons d'eau douce dont elles enveloppent et sep- 
renl les intestins au point de les faire périr. Ce 
qu'il y a de singulier à l'égard de plusieurs de 
ces vers , qu'on a trouvés dans des poissons, 
c'est d'abord leur grosseur assez considérable 
relativement à celle de l'hnimal ; ensuite leur 
situation, le ver étant hors du canal intestinal 
et occupant l'élendue du ppi»aoB quelquefois 
depuis la tête jusqu'à la queue, en traversant 
toutes ses parties. On prétend que les ligules 
des poissons ne -s'y trouvent qu*ien autcftnne et 
en hiver, qu'elles les quittent en perçant leur 
dos et leur venU*e ^ et qu'elles périssent dès 
qu'elles sontdçhors. Jtudolphiy mx desaiîte^iws 
les plus remarquables par ses travaw sur ces 
aniipauji;, a fa^it une remarque fprl sin§uIièro., 
il avance (jue I9S ligules^ dan^ la partie da ieur 
vie qu'elles passent 4a.ne los poigson^j» restent 
incomplètes dans leur organisation e| infié- 
condes-, lirais quiç^ p^rveji^es dan^les xo^ 
digestives des oiseaiu quf s'éteieut nourri^ 
de cçs nié,me;§ .pp^s^ODU, ^^ y p^^upemï m^ 
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awneaufibgréde dévcSoppeme^Ek et pefr?ci^ 
alors s'yfmultiplier parrgepmes.'Le change*' 
œentaoQldeLimitQii anirait suffi ici pour^lëteF- 
mberiéeiiK xlegré» d'organisation bien diffé* 
reris. 

0a dk' que dans ^n lac des esTirons <le 
Kafka, 4e trasve une esf)èce de poifison dans 
lequel îl y a l)efttteo«p»de ligules^ «}ne<ieUe6^i 
sent déaigaéfis aoiiB le juun de macaroni pittui 
par les habûban&du pays, qui les recherchent 
bdaiicKM]|»etie8 mangent a?vec délices* 

Ces aùiBAUK sont regardés comme fop* 
mant une iafloille seus le^ nom 4e cestoïdes^ 
ou «a Corme de oeuit«re au de rahan,* elle «st 
compoaée4*un ^eul genre* 

II. TAMÏLXB BES TÊNIOÏDBS. '.. 

LES TÉNïAS. 

Le tënia est un des plus cruels ennemis de 
rhomihe ^t des animaux dans lesqueb il vit 
et qu'il parait épuiser. H a souvent été désigné 
sous le nom de ver solitaire ; c^st dans les 
voies digestives des animaux des classes sapé- 
rieures qu'on le trouve fréquemment. H yen a 
de fort petits, cependant on en trouve qui ont 
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de 10 à lû nfètres de longueur (3Qà4o pieds * 
environ) ) mais que serait-ce si l'on pouvait 
ajouter foi au dire de quelques auteurs , qui 
parlent de ténias longs de quarante à cinquante 
auneS) et même de huit cents !^ 

Le ténia^ comme l'indique son nom,qui est 
latin et qui veut dire hundeleite^ est un ver 
aplati de la forme d'un ruban long et blan*- 
cbâtre et marqué de lignes tranaverses qui in-, 
diquent de nombreuses ^articulations. Ces ar- 
.ticulations, plus ou moins grandes selon les es- 
pèces, rendent les deux bords de ce ver comme 
dentelés. Celles qui sont antérieures sont sou- 
vent peu distinctes et ressemblent à des rides. 
A mesure qu'elles se rapprocbent de l'extré- 
mité postérieure , leurs dimensions augmen- 
tent et leurs formes se prononcent. 

La partie antérieure du ténia est plus amin- 
cie , et se termine par une tête pourvue de 
quatre bouches bien distinctes, qui sont autant 
de suçoirs par lesquels l'animal pompe sa 
nourriture. Beaucoup de ténias possèdent, en 
outre , une trompe mobile qui sort entre les 
quatre bouches; elle surmonte la téle> et elle 
est quelquefois armée de crochets^ Sa mobilité 
lui permet de s'alonger au dehors ou de se 
retirer au dedans de la tête. De chacune des 
quatre bouches part un canal alimentaire , et 
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ces quatre canaux se réunissent en un seul qui 
traverse toutes les articulations du corps de • 
fânimaL 

^prés la tête se trouve un espace uni et 
aminci qui forme le col; celui-ci enfin est* 
.bientôt suivi des petites articulations de di- 
mensions croissantes dont nous avons parlé et 
qui forment la masse du ténia. Le corps se 
termine toujours brusquement et sans dimi- 
ni^on de diamètre, parce que les dernières ar- 
ticulations ont toujours peu d'adhérence entre 
elles et qu'elles se détachent avec beaucoup de 
&cilité ; aussi esrt-il rare de trouver des té- 
nias pourvus de toutes leurs articulations. 

Beaucoup de naturalistes ont regardé les 
articulations des tcmas comme autant d'ani- 
maux particulier^ enchâssés les. uns dans les 
autres et vivant en commun comme certains 
polypes* Bonnet , ayant le premier fait con- 
naître le petit enflement qui termine l'exlré- 
milé antérieure de ces vers et qui forme la 
lete, on a pensé dés lors que chaque ruban 
n'était qu'un animal unique dont le corps est 
aplati et articulé. Lamarck reste Cependant 
-dans le doute à cet égard 5 il se pourrait, dit-il, 
que les ténias fussent véritablement des ani- 
maux composés, mais d'une nouvelle sorte. 

ChaquQ articulation est remarquable en 
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eilet^. en. q& q/ûidie, esl^^vûipêBém èer lai màwiB 
manière , et forme uni fiMft caœpk^:: «n yfmi 
sur un de ces bords un petit trou, etcpsdbpui'^ 
Sois UJB petit bputûaouimaiHelQiiipetfaaBii £Ile 
« a aussi, ses maasea pai;ticiialièiea4e gpmnoiks 
ittteriiea qpA Tobi prend poiurdesi <|](rtt(mS)««lL 
EoEfpeut^à Uaida d'iu^alégèi^piteœkBiy.fiLinB 
sortir, chaque genane^ oirifovnust par 1^ 
des. poi^slayraux^de TartkiulÉtioa^iliaiksQenH 
tient» 

Voici coaxiaent s'opère la rcpredw&o : 
Les articulations chaînes d'œufsceiiimatuEÊdé', 
se dét^bent très &cikment ^ éf ce sonè ondî^ 
nairement les dermères 3 alors la vie ize tsaoéc 
pas à s'éteindre dans ces- mêmes, articulations; 
çUes se détachent peu à peu et les yers qu'elles 
contiennent sont mis en liberté. 0& aégab*-. 
ment observé sur quelques espèces que I(?a> 
ovaires se détachent et tombent en tutalité. 
^vec lapeauquilesirecauvre, ki^ant, percées 
dans leur centre ^ les articulations dont ils 
Élisaient partie, encore unie» entre elles. En.*- 
ân, il est présumaUe aussi que les œufs peur- 
vent sortir par le pelit canal qiû s*!étend deac 
ovaires au pore génital, que Ton voit sur \es> 
librds des articubtions. Centodadepactoô*- 
tion n'a été observé. quJime seule Sois, pir 
Goêza^ 
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. l^f^7ïteliivefùt(}ân»Ie§intedtmsdesaui- 
. lilttttlc, ^t jamais àxï milieu des chairs comrn^ 
les liguk^.tA ibsenôurrissexit des sucsgas-* 
tinqties de dea mêtrtes animaux, et il est sou- 
vent fort dîfficîte de les détruire. Xes vetmî- 
fbgefs ordîtfaîre^ feonï toujours împuissans 
ciotitre eux, Oti est obligé de recourir aux 
moyens les pins actifô, cbmmè les purgatifs 
éhergîqfues; la térébenthine, f ëlher, les pré- 
parations merctfriefles , la limaille d^élain j 
etc.; encore tous ces moyens ëchouent-ils 
souvent. 

Lamarck admet vingt-deux espèces de ife- 
nias^ noirs en citerons deux seulenient, décrV 
tes par Cuvier. 

te ténia targe, dont les articulations sont 
laiçes et courtes et ont un double pore dans le 
mifiea de chaque face latérale. Il est commxH 
nément long de sept mètres environ (vingt 
pieds), on en a vu de plus de trente j ce vers 
e$t très fâcheux et très tennce. II ne présente 
aucune partie saillante au milieu des quatro» 
suçoirs; il vi| c^^e» ÏJ^x^sù^^.. 

Le ténia à longs Anneaux, qui vit aussi 
dan» If homme el^ qui a entre ses suçoirs une., 
proéminence avméie d^ pelitos pointes dispo^ 
séës CTi rayons. Gehii-pi^ » reçu ptas pastieu^ * 
lièrement le nom de verjolitair»'. Sep arlîcu- 
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ktions sont plus longue que larges er ont le 
pore alternativement à un ile leurs bords. 
J[)'ordinaire il a d'un à trois mètres de lon- 
gueur. U s*en faut de beaucoup qull n'y en 
ait qu'un à la fois dans un individu, comme 
on le croit vulgairementr Ses articulations 
détachées sont ce^qu'on appelle des cucurbi- 
tairesj à cause delair ressemblance avec des 
semences de courge ; il est aussi un des vers 
intestinaux les plus dangereux et les plus dit*- 
ficiles à expulser;' 

" Les t^'nias forment platôt une famille 
^VLUû genre, si l'on comprend sous cette dé- 
nomination tous les vers intestinaux formés 
d'articulations aplaties, et dont la tête est 
pourvue d'armures ou de suçoirs 5 aussi Ru- 
dolphi range-t-il, sous le nom de vers te* 
^ nioïdes^les êtres suivans dont on a formé au- 
tant de genres à part, à cause des diversités 
que peut présenter la forme de leur tête , ou 
de leur extrémité postérieure, terminée par 
une vessie, 

LES TRICUSPIDAIRES. 

Ils ont la tête divisée comme en deux lè- 
vres, et de chaque côté, au lieu de suçoirsi 
•deux aiguillons à trois pointes. On les trouve 
chez les poissons. 
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LES BQTRYOCÉPHALES. 

La tête n'a qae deux fossettes nues ou^« 
mées seulement de deux suçoirs saillans, au 
Ueu de quatre. On les trouve dans les pois- 
sons et dans quelques oiseaux. Parmi ceuxrci 
on trouve Iês Jloriceps^ dont la tête a Taspect 
d'une fleur, à cause de quatre tentacules ar- 
mées d'épines recourbées. Les tétrarinques 
qui semblent être des floriceps réduits à la 
tête et à deux articles au lieu d'un corps 
alongé et de plusieurs articles. 

LES CYSTICERQUES. 

Vulgairement connus sous le nom àHiyda- 
Kdesj ces vers se forment dans une vésicule 
qui leur sert de prison. Leur tête a quatre 
suçoirs et une trompe couronnée de qua* 
tre crochets. Le corps de ces animaux est lui- 
même terminé par une ampoule remplie d'un 
liquide transparent. Les cysticerques varient 
depuis la grosseur d'une noisette jusqu'à celle 
du poing. Us se développent dans le foie, le 
ccBur, le cerveau, les yeux, le poumon et la 
plupart des organes des animaux. 
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LES CÉNURES. 

• Hemanjuables par un nombre pl«s ou moins 
grand de tétcs se terminant par un seul corps 
en ampoule et commun â toutes ces têtes. Ce* 
sont ces anîmaux qui, en se déreloppant dans 
le cerveau des moutons et des bœufs , leur 
causent la maladie connue sous le nom de 
tournis^ qui les feit tourner involontairement 
dfe côté, comme s'ils avaient des vertiges. 

LES SCOLEX. 

Extrêmement petits, vivent daiâ les pois- 
sons. Le corps est terminé en avant par une 
sofle de tête très variable dans sa focme, au- 
tour de laquelle sont deux ou quatre suçoirs^^ 
quelquefois en forme d'oreilles ou de laa* 
guettes. 

lU. EAHILS8 OEST&éHâTVima. 

LESPLANAIRIS. 

Ces VBBmksèXy qmiqne simples en ofgamsft- 
tion^ ne trowcvt peut-être ici lear pkoa qna 

parce qu'ils sont mal connus. Beaucoup d'es- 
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pèces, vmvLK éiuAiéi^y seront peulréfre un jour 
r^Agée&danâ la ek^se plus éteyée âes moUus^ 
ques. Ils semblent même (ié|dacé$.4ans cellç 
de» 'Z^ri intestma^-x, pui^quUU n^habiteikl 
point ctan^ d'ïkutres c^nima^x, mais seulemenV 
dans ls3 eau:^ douces ou s^éos. lifiulr corps 
n est point aiongé , mais aplati. Il est formé 
d'un tissu homogène, siins cATÎté alimentaire 
visible 5 . on y aperçoit cependant quelques 
vaisseaux mmîiiésr» et des organe^ qui <Dnt 
l'apparence d'ovaires, ^ous kur veptrefon voit 
un ou 4^i|]^ suçoirs^ 

tESDOUVES* 

Comme les plajpiâÂrçs et les autres animaux 
de cette famille , elles ont sous le ventre des 
suçoirs en forme de ventouses. L'un a l'ex- 
trémilë ant^eure, Faulre en arrière. Elles 
habitent, soit le corps des animaux, soit les 
eaux douoes et celtes. 

La plus remarquable est la dou^e du foie^ 
qui SB tnMBrve fbi» les vàisseaus de la bile 
chez Fbmnvid et ekez- ^ffér^ns» animaux. Sa 
fiùvmeesleeileâ'uoe petite ikitlleo^iile, poin<* 
t«e fin «liîèie, »]faAt en »vant use petite 
pAVtie vëtréoie, au boat do kqiMHç «st le pre* 
mier suçoir ^ qui donne des oai^aux qui se 
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distribuent dans tout le corps de Tanimai j et 
y portent la bile dont il fiit sa nourriture. 
C'esit à la elouye, qui se multiplie d'une manière 
excessive chez les moutons qui paissent dans 
^es terrains humides , que ces animaux doi- 
vent ces hydropisies qui les font mourir. 

, LES POLYSTOMES. 

Lamarck forme un genre distinct de ces 
animaux , et Cuvier un sous-genre : ils sont 
caractérisés par un corps alongé et lisse y et 
six suçoirs rangés sur une ligne transverse 
sous le bord antérieur. On les a trouvés dans 

' la vessie urinaire des grenouilles, et sur les 

' branchies de quelques poissons. 

IV. FAlOLLE DES ACAnTHOCÉPfiALES. 

LES ECHINORmQUES. 

Leur suçoir est ufte trompe hérissée de 
crochets recourbés que'^ces vers enfoncent 
dans les m^branes ou les viscères des ani« 
inaux dans lesquels ils vivent, et dans lesquels* 
ik demeurent souvent ainsi attachés pendant 
toute leur vie. 
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Leur corps q3l un simple pelit sac un peu; 
aminci postérieurement, tantôt lisse, tantôt « 
muni de quelques rides transverses. Quel- 
ques-uns, outre les aiguillons de leur trompe, 
en ont quelquefois sur d autres parties de leur 
corps. 

Il en existe une espèce fort grande qui 
habite en abondance les intestins du cochon . 
et du sanglier, où les femelles atteignent jus- 
qu'à trente centimètres de longueur. 



§ %^ p^ers cai^itaires. 

I. FAMILLE DJSS KEMÀTOIDES. 

LES NEMERTES. . 

Ici , se trouvent des vers pourvus d'une 
cai^Ué intestinale, qui traverse toute reten- 
due de leut corps. Celui-ci est uni d*un haut 
à Tautre , extrêmement long , extrêmement 
mou et cylindrique. En avant il est perce d'uti 
trou qui est la bouche , en arrière se prouve 
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une large ouTertore qui teimine la -catité 
digeaûwe. Oii Toit encore serpenter le long 
de ses parob un canal , que Fon présmoe 
destiné à la généralioa , et qui aboiHii à un 
tid>ereule placé au bord de la grande owf&r- 
lure postérieure. 

La seule e^èce connue après d'un maire 
. et dêiiii de long et Tit dansquelques poîssoAs« 

LES LERNÉES. 

Ces animaux parasites ont le o^rps oblong, 
cylindrique , quelquefois renflent irrégulier, 
remarquable par un long cou de substance 
cornée , au bout duquel se trouve la boucbe, 
composée de trois petits suç^a et entourée 
de productions branchues de la même subs- 
tance cornée , Je tube digestif , comme dans 
les précédentes , traverse le corps et s*ouvre 
à son extrémité postérieure. Deux sacs 
extérieur») que Fen supposeélre leurs ovaires, 
' pendent à cette même extrémité. 

L'espèce li^us cdnniîe est ceMe qui atta- 
que kimopue , raai»onf en trowfe aussi, &»é& 
sur d'antf et' poissoM ^ soit aiix lèwas^ , sob 
à la base des n^feoife» mi elks- virent en 
suçant leur sang, et où elles reateat snipsn»^ 
âHes^ imBK)J>ite8.«. 



• 



Digitized by VjOOQiC 



LES PRIONGDEBME». 

Leur corps moins cylindrique , est un peo: 
déprime et tranchant sur les eôtés , se mar-' 
quant par de fortes et nombreuses créiietapes. 
La télé' est large «t aplatie ^ la bouche percée 
en dessous , et à diacun de ses cèles, sont 
deux fentes longitudinales , d^cm portent de 
petits croébets. L^infestinest di'oif, les vais- 
seaux générateurs longs et enlortitle». Le» 
uns et les aEfres ont leur issue à /extrémité 
postérieure. 

On en connaît une espèee, q^ii se*" tient 
dans Tépaisseur dtt front du cbien et du dic-^ 
val et qui acquiert? josqu'à quinze centimètres 
de longueur. 

Cest lef vef intestinal , oà les file*» nerreitx 
et; leur ganglion, softt le plus neHemenl, 
marqués. 

LES FII4IRE&- 

Vers, dont rorganisatûm paraît très simple, 
dont le corps est alongé , mince , en forme de 
fil et pereé en avai^t d^une boiiehe 5 oe$ ani- 
maux sontextr^emeivl nombreiix , kabitattf 
presque tous les animaux , depuis les in^etes^ 
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jtisqu'à rhomme.yor^iif'^i'n^^s en paquets et en 
quantités innombrables > dans des espèces de 
capsules et au milieu de toutes les parties du 
cojrps. 

* làC ver de Médine ou de Guinée est une 
de leurs espèces , bien connue et bien^élèbre 
dans les pays chauds où il est très commun. 
Cest principalement aux jambes , et sous la 
peau de Tbomme, où il chercbe de s'insinuer, 
et là il peut acquérir jusqurà plus de trois 
mètres (environ lo pieds) de longueur. Si 
Ton s'en rapporte à quelques autmirs , il peut 
ysubsister pendant plusieurs années, sans cau- 
ser de sensations très vives , mais il y produit 
aussi quelquefois desr douleurs atroces et des 
convulsions, selon les parties qu'il attaque. 
Quand il se montre au ddiors , on le saisit et 
oa le retire avec beaucoup de lenteur et de 
précautions^ de peur de le rompre. U est gros 
comme un tuyau de plume de pigeon ; son 
cilractère dbtinctif , est d'avoir le bout de la 
queue pointa et crochu, 

J)RAGONEAUX. 

Ces vers o%\ aussi été appelés Gorâms, à 
cause des espèces de nœuds qu'ils forment en 
s'entrelaçaht; ils ressemblent beaucoup aux 
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4>réeëdens ; q&aat à leur orgaiiisatI<5n , elle 
n'en diffère guère que par le lieu de leur 
habitation. 

En effet : les Dragoneaux vivent dans les 
eaux vives , dans la vase ou le sable humide *, ^ 
ils se meuvent et se replient dans. Veau y de^ 
mille manières j comme de petits serpents. 

LES ASCARIDES. 

Les ascarides ont le corps long, cylindrique 
et uni, mais ils se distinguent par une bouche - 
recouverte antérieuremeat , par trois petites 
valvules ou appendices ^ qui leur servent 
comme dé lèvres pour les aider à se fixer et 
à pomper leur nourriture. Ils ont un canal 
intestinal , droit et une ouverture ovale« On 
distingue parmi eux, des individus des deux 
sexes , mais les femelles sont beaucoup plus 
grosses et plus nombreuses. 

On les trouve par troupes , dans les intes- 
' tins de Thomme et des animaux , et après les 
ténias , ce sont les vers les plus communs et 
les plus nuisibles. 

ij ascaride lombrical j Fespèce la plus 
connue , atteint près de quarante centimètres 
de longueur. Sa couleur est blanche ; il se 
multiplie quelquefois à l'excès, et peut causer 
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â^ matadieâ morteTTes, prîncipalenieiit aa^ 
en&ns, auxquels il dccasibnne des accidens.d^ 
tous genres , surtout quand il remonte duns 
reslt)mac. 

l^as^cari^e vemUculaire ^ très commun 
-chez fes en&ns , beaucoup plus petit que Iq 
préc^cfent. 

LES TRICHOCÉPHALES. 

Dbnt te corps est rond, plus gros en arrière, 
et mince comme un fîl en avant. Cette partie 
* se termine par une bouche ronde. 

Le plus connu est celui qu'on trouve chez 
rhomme , et qu'on nomme vulgairement , 
ascaride à queue ew/î/.Rudolphi a distingué, 
comme genre à part, sous le nom à^oxyureSy 
ceux dont fa partie postérieure du corps e&t 
amincie en fil , plutôt que Vantérieure» 

LES OJCULLANS. 

Les cucuUans se trouvent dans Festomac et 
' les intestins des poissons^ ils ont le corps rond, 
jpîus mince en arrière; la tête mousse, revêtue 
d'une sorte de petit capuchon , la bouche est 
ronde. On a distingué, comme devant formet 
un genre à part , sous le nom Sophiostomes , 
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œux qui se distinguent par une bouche fendue 
en tcayera et munie de deus Itww^ 

LES STRONGLÉS. 

Ces vers sont remarquables , en ce qu'ils 
ont une. organisation plus avancée que les 
autres 5^ teur corps est kmg et cylindrique 
comme celui des ascarides , lisse , blanchâtre 
ou un peu rougeâtre j mais assez tcansparént - 
pour laisser voir, à travers la peau^Jies organes 
intérieurs. Les' sexes sont parfaitement dis- 
tincts , sur des individus différens. . 

Leptus remarquable est le strongle géant ,• 
il est gros comme le petit doigt, et sa longueur ^ 
va jusqu^à un mètre (3 pieds). Ce qui est le 
plus singulier , c'est qu'il se développe le plus 
souvent , dans l'un des reins de "divers ani- 
maux, comme du loup , du chien , de îa 
n)arte et m^me de Fhornme , s'y tenant tout 
replié sur lui-même, faisant gonfler cet organe, 
et causant des douleurs atroces à l'individu 
dans lequel il s'est logé. On en a rendu quel- 
quefois par les urines, lo^qti'Hs étaient encore . 
petits. Ce ver est souvent du plus beau rouge. 
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.. GÉNÉRALITÉS 
SUR LES VERS INTESTINAUX. 



Jusqu'à prësenl une sorte d'enchaînement 
naturel a présidé à la formation des classes 
d^animaux que nous avons étudiées : Les 
infusoires ont présenté les premières forma- 
tions organisées, et successivement de petits 
sacs alimentaires, plus ou moins pourvus 
d'appendices qui amenaient fort bien à l'idée 
des polypes. Ceux-ci à leur tour nous pré- 
sentaient ces genres douteux, des actinies, des 
zoanthes et des luçernaires pour nous con- 
duire aux acalèphes, don t la famille nom- 
breuse des médusaires rappelle en grand 
les formes et les tentacules des polypes. Les 
échinodermes enfin avec leur forme rayon- 
nante ne semblent s'éloigner de ceux qui 
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précèdent que par quelques degrés d'avan- 
cement quant à leurs viscères , et le durcis- 
. sèment ou Tarmure de leur peaQ. 
' Il n'en est plus ainsi lorsqu'il s'agit des 
vers intestinaux : ih présentent bien ce ca- 
ractère commun, mais non absolu, d*habiter 
dans Vintérieur d'autres animaux*, mais le 
lieu d*habitation ne saurait être un caractère 
suffisant au classement des êtres animés; la 
connaissance seule de leur structure peut ser-* 
vira cet effet. Nous avons vu combien celte-ci 
est simple chez quelque»a;er^ et d'un rapg 
éljBvé cbez les autres, de telle sorte que dans 
le même groupe ^e trouvent renfermés des 
êtres, dont les uns sont au-dessus et les autres 
au dessous des classes, qui précèdent. Les vers 
intestinaux se trouvent tout-à-fait hors de 
ligne dans la progression de^ classes établies. 
La distinction qu'en fait Cuvîer, en ran- 
geant les familles déjà formées par Hudolphi, 
sous les deux ordres de vers Parenchimateux 
et de vers Caritaires, rectifie au moins, s'il 
se peut, l'imperfection de cette classe. On 
voit séparés ceux qui sont réduits à un simr 
pie tissu homogène ou parenchyme^ sans 
aucune trace d'organes , §t ceux qui sont 
pourvus d'une cavité digestive à laquelle s'ad- 
joignent quelques traces.de vaisseaux d'o- 
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élves ^us parfaits. 

' Le tableau .soivànt donnera xme iidbée 
Qxactedf leitr distribuldian. 



CUmip. Qi4mi. 



l'nmilles. 



^entos. 



I 
I 



"S 



Paracbymateuz. 






iC«&9toiàes. Ctiigulds. 

ÎTricuspidaires, 
Botryoc^phales. 
Cy«ticerfiivs. 
Geaures». ' 
SeoleK, 

iPlaosûres. 
Douves, 
Pol|vtoin«s. 



\ Leroaes. 
iPrioQodennes. 

{) Filaôses./ 
Nématoidcs. < Dragonaux. 
1 A.8carideB. 
' Trlchoc^|>kale& 
I CucuIlaBS. 
*Btroi]|^. 



Rudoli^bi fpii avait emprunté sa division. 
k Zeder, n!a¥ait pourlaat pas donné les dî« 
mions telk» qu'^Ûa» sont inrésealées ki ; les 
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tinaji^eji forint deinilMW', «oit^^Ans^ 
ùoiple&, comnie les UgulejSK, ou plu^oonipciséfi, 
comme les lénias. Les Cysticert^^ f<sH^«^ 
maient aussi pour lui une £EMa;iiHe à pM «t • 

Îudigues geures étaisAt dw.ersem^t vépartk, 
e sorte qtie sa lUstrib^Uon a ihé €ojrt smk 
diûée a|>rès lui. ' 

Une des questions qui ont le plus occupé, 
les naturalistes^ c'est celle 4e IWijgiiie des 
vers intestinaux. Sont-ils formes de toute» 
pièces dans le corp^ méine des animaux où 
on les ti'ouve, ou viennent^ils du dehors, «et 
introduits avec les aliments, soit tout formés, 
soit à l'état d'œufs? 

Bremser^ médecin allemand, s'est récem^ 
inent occupé de débattre celle qiiestion^ daxw 
un traité sur les vers intestinaiw deThonoone, 
dans lequel il se prononce fortement jpour la 
première de ces deu;x opinions. 

Cette question est loin d'étiie ausû oiseuse 
qu^elle le semble au premier abord. Elle 
touche d'un côté à une des questions de la 
plus haute philosophie des sciences, celle de 
la génération spontanée ou de la formation 
primitive, des êtres et dePaulre au traitement 
rationne! de Tune des plus terribles maladies 
de Thomme. 

Bremser suppqse que Linné s'est trompé 
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loi^g^i^I ft £1^ trouver' la douûe du foie^ le 
{ema lar^B et Yascaride vermiculaire dans 
des marais, ou dans des racines de plantes 
•pourries. Il cherche à réfuter toutes les ob- 
servations de ce genre recueillies par Fisspti 
Beireis, Gmelip, Lçeuwenhock, Scheffer et 
quelgues autres auteurs. Il pense bien plutôt 
que si quelques vers intestinaux ont pu être 
trouvés dans Teau, ils y avaient été déposés 
pfi* les animaux eux-mêmes. Nabn , d'après 
lui, dans une lettre à Pallas sur une épizootie 
qui avait régné tout le long de la rivière 
Ob, en Russie, croit qu'elle pouvait être 
attribuée à ce <fae les petites rivières et les 
jpaux stagnantes àer ce pays étaient à cette 
époque, remplies d'une quantité considérable 
de filaircs. Il pense que les bœufs et Jes 
chevaux qui furent atteints de cette maladie 
lés avaient tfvalés en buvant, et que ces verar 
s'étaient frayé une route à travers les parois 
de Testomac, pour arriver dans lés poumons 
et dans le foie où on les a trouvés. Il fait 
obsçrver que ceux de ces animaux auxquels 
on a donné à temps des sek et des ver- 
mifuges furent sauvés. Il parait qu'on ne 
rencontra pas du tout de vers dans l'estomac 
de ces animaux. 
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Bf^mser aime mieux penser que ces Vers 
se sont engendres dans les poumons, comme 
cela a lieu qudquefoid chez les moutons, et 
qu'ensuite ceux-ci les ont communiqués par 
Texpectoration aux eaux dans lesquelles ils 
s^abreuyaient* 

il déduit de la structure spéciale lie ces 
animaux tort différente de la forme de ceux 
qui habitent la terre ou les eaux, de la cons* 
tance' des mêmes espèces de vers dans les 
mêmes espèces d'animaux, de leur séjour 
dans les endroits les plus inaccessibles du 
corps, de % constance des mêmes espèces 
dans les mêmes organes, de ce qu'ils vivent 
dans le corps et meurent quand ils en sont 
sortis, que les vers intestinaux ne sauraient 
être les descendans des vers^qui vivent ori- 
ginairement dans Teau ou dans la terre. 

Aucun de c es argumèns ne parait pour- 
tant concluant. Il est bien Vrai que les vers 
intestinaux ont une forme particulière,- dif- 
férente de celle des autres vers, mais il est 
vrai aussi que l'influence du nouveau milieu 
dans lequel ils ,vivent petit être la cause modi- 
ficafrice des vers ^ ceci est d'ailleurs un des 
points de la question, et non un fiût qui puisse 
servir de preuve.On conçoit aussi que les vers 
puissent V s'insinuer partout à Fétat d'ovules 
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loFsqu» la ehirm^^nùva 9fptenà ^cr tent 
de corp»é(fang€rS) lek 4|tte^ aiguiilesy dev 
^sûnâ^ eldea balW d^ flooDib oiR pa «hcaniner 
à travers nosQCfiSie». 

Quant à la constance des màméiii rets 
dans les iséflobes espèce» d^ammattUL, d^x 
raison& peuvent la jodliâer, qnemd cm hss 
supposerait venus du dehors : k pemière' 
c'est qim si ces vers devaient kmodifica^nm 
de leur structure à la nadure de TaiitiDaL 
qu'ils habkeat» il est très nattti^l de^ croise 
que certains, de ces vers seront toujouisr 
modifiés de la même uianière dai«$ les méaMS 
individus^ nHÛs «odtfiés di^r^rsemeat seba 
les espèces^ la seconde faisan e^ que \ân*^ 
que des auimftu^ différent» avalent car 
même temps ddffëvenles espèces de veKs.^ 
chacun d'eux peut bien ne dévefepper que 
l'espèce pour laquelk il est un mUk« fevo* 
rable et feitre périr les autres. IL est impassiUs 
de se refuser à cette idée lefsqu'on aonge 
qu'une maladie sufit^ soit poiar fiivtatser ie< 
dévèlopp^oeuit des vers^ sait paai le&cbassfa^ 
Ainsi tout le aiande saîl que k téat% lèe pewf 
rester dans. Iq caAftl inlestîaal das ptt^ 
sonftesaffectée& 4éè fièvras. iajberafehieBle% ai 
les asesvide» ims^ k» voiea dignsliTea dts 
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âKft 
en&os, aMpta 4f cette nnénia fiène oo en- 
typlàl»».£Afi|ilonfl^'ttii être a. pu naîtra et; 
«^oitTB daoi UA. miUiettt cfuelcoaque, qu'il m 
tauj.oum^ vacui jbou» l^nflnenûbe de ce naérne 
isdUeu9.i|«jl a'yt esl. fii^wié^ lieii de pt«$j 
mtwel qTi'iline:piûsae^ ea être arraeiié buBr 
quemeât Qtjelé dftiKiidfis^cîfcotatanees-toiiilies* 
nouvottesk, aftOft-souffirtr €ft^méaii& sans périr ^ 
aussi les vers intù^»éux.TSÊBUTtnbik^p^uà& 
tûiftf}$^^|irà9iétGe,soiâlbda;e0r]i3« * 

Selix«ib»r iioumt. eoa i8q£ un puteûs , 
pwdrat ^x;aaM»i0> i]JB«qm»ieot de kk^ de Ters- 
iAte»ti«»iuUi de toute, ^pèea, e^ de leurs, 
œn&^aulwttd^ Qtll&iieumtar6> on;»'a sub»- 
sU&liéiqwe tirés TOMmmnL «a peu de ane de 
pak. C^ anioiftlfikl.tué eaeisaite et esaminév 
imia, w«§riuQd/éfteaai9ttent dainitle moode,^ 
oa n'y Ins^va paeSf ki. traoad'ua: ver qael«* 
canqiieH 

U^ pairtiUe e^^péiÀsiM^ eaiptUtprofaaiitei. 
t^tée: sMr.ua aeid^iadivido^^et il sâttt diml- 
leuF&. de nq^pe^en kL ce qu& non»: veinons de 
dire'smio0rtaiaea diapositiqaii pins ojameiii»; 
pro(irQ& à s^ecoiideri cm à. ewpeeber le dé^ 
Tele{]|iienuml d^iv^ars da»a ke anemei aaiif^ 
maux. 

L'on peut encore opposer à ceux qui com- 
baltentrorigine extérieure desvers intestinaux, 
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que ces mêmes rers ont les plus grands raC^- 
ports avec. certains microsoo{>îqiies, notam- 
ment avec les vibriqns^ dont ils semblent 
n^étreque les d^veloppemens; et enûn, bien 
que Ton yoùlût admettre unie génération 
spontanée pour des êtres imparfaits^ et à 
peine oi^ganisé^, il répugnerait toujours de 
l'admettre à Tégard^de vers aussi parfaits que 
les strongles et les ascarides. 

Il est^uste d'avouer aussi que la doctrine 
des générations spontanées possède anjoui*- 
d'hui de nombreux partisans, et que si l'on ne 
pense pas avec Bremser que des vers puissent 
se former des humeurs versées dans le canal' 
intestinal,on peut admettrefacHement l'opinion 
de Fauteur de la Chronique auleiehienne, qui 
pense que ce sont les parties mêmes derintes- 
tià; comme son tissu cellulaire, et «es villosités 
quis'alougent et qui jouissent peu à peu d'une 
vie indépendante , comme on le voit 'dans la 
gemmation et rcngendrement des polype^^ 

En résumé , ces questions restent te^^ore 
obscures. Peut-être y a-t-il du vrai dans 
l'une et dans Tantre de ces. deux manières 
de voir; mais le temps de leur solution ne 
semble point être encore venu. 
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.CHAPITRE VI.' 



DB0 ZOOPHYTES E1V GÉNÉRAL. 



' La coJlnaîssîmce d'iyi grand nombre d'in- 
dividualCtés est néiçessaii;^, nous Favons dit, à 
lafTormation des idée^ générales; et indispen- 
sable aux vues d^ensemble. Aussi , toutes tes 
considér^tian^qui se rapportent au graifd 
emhranchement «4es zbophifes se, trouvent- 
elles tout nattirçirejnent amenées jcî. Les plfi- 
.ceF.en tête d'une 'œuvre élémehtaire^ ce serait 
.le» im))Qser au lecteur qxii assiste pour la pre- 
mière Ibis àuf^- déploiement de la série de$ 
êtres anûn/és, et le priver, par l'absence des 
faits qyi^ fondent les raisonnemens, du béné- 
fice de son propre jugement qui , avant tout, 
doit ^i*e purtlç toute prévention. 

On- a pu se Qpnvaincre quç les animaux-- 

"plantes n*OHt guèi^ présenté de con\{nun 

avec les yégAaùx y dans la plupart des cas , 
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qii'une apparence de foi'me doat un examen 
plus attentif a plus tard dévoilé la yéritabte na- 
ture. LadispjoàtioSLiraxiittiisefci^ polypiers ne 
justifierait donc pa^aujourd'huila dénomina- 
tion 3e zopphjrtes ou d^anirnaux-pltintes que 
Ton domaeieiieciroiitoQtvergim^ed'Mâinaux. 
Cuvier a pensé que la disposition rayonnante 
que présentent la plupart des zoophytes qui 
s'aggrègent à la ma^ièxë d!ime JLeur compo- 
sée , ou qui étalent leurs tentacules disposés 
en cercle autour de leur bouche , à la manière 
des pétales d'un souci ou d'une ^pémone, 
pouvait au toriserVemçloî de cette dénonina- 
tîon . Anssîles désign^t-îlindistînctetn^ntsojis 
le nom de zoophytes eid^ animaux rayonnes ^ 
expressions qull emploie coihmi^ synonymes. 
Mais îl s'en faut encore *^e le hom de 
zoophytes soit justement applicable à chacune 
dès classes^qui composent ce groupé,. et rien, 
dans certains microscopiques ni dans les veœ 
intestinaux , par exemple , ne rappelle m^ême 
\e rayonnement dont îl ^st ici questibn. I^es 
zoophytes, îl fatttle dire, sont en*^généraW«s 
animaux les moins connus etâe groUpfe, peut- 
-être le plus artificiel. Les cinq das^^quî le 
composent, désignées sous les noms de.iffi- 
croscopîqiœs j de P6l%pes, à*jfcalè^éSj^ 
^Bthinodemws et iie P'ers ^intéitituttm , 
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tKUftkmuènt ftit» 4e6 animmix ^ en féuénij 
les 'pkn sitt|des ^li^««^49n ftft dWga nisation ; 
WÊsm là $e«lenKiyt se troures^ peiit^pe mxssi 
ti^xAê Imt pat^i^^ ^ 1^ <s0ractàre ie plu» gé- 
&iiëràl4e leur^rMipe^ earaclèna ^ioeBamât 
Hftéflfe 4^e al>90lu, pinsi^Me beaucofiip de ces 
«niniâiis: p€^meat ppobfiUement cacore 
,80itir de 43elfte4îvttMtt,Mie«rsiiriU!tiMPQ Tecait 
à 'être mieox comme. 

La impftrt des BaterafifiHes^iit seBti le viee 
radioal de^ceftteclassifioalkFiii et ont cherché à 
la modifier de diverses mdmères sans être 
>^l«3 faei^ox. Lamarck et Ittraourêiix ont 
«âtièreinreBt ranoii^ au nota et au gronpeiies 
jDù0p^%tesêt en ôot diversement réparti les 
genres sous. d*autres dénominations. M. do 
Slaiwille 9 tout en adraettaat ie nom et 
le groupe, en a eh^aagé les classes et dis- 
tiihiié f)îpn diffireoiiaentkfei éli^. Il sëpavc 
d'abord sous le non ^e zoophy tes faux to«s 
•ceux lient le» caraetères sont douteuic , 
tejs que les nulUpores , les oorolfnef, et oes 
^ftnmXernùeS ambiguës dbAt nous aVotis lionné 
la tiescrrption idans les généraBtës des nicros- 
topiçpes, et que M. Bory de 8aiift-?ifKett 
propose de considérer cottœe fermant le pas- 
sage dtt fègtie -végétal au règne animal; pids 
1^ fonfte tiste seemde secâon de moph^tes 
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jEwXi dans laquelle il rassemble à peu près . 
totts les micro8C4ipiqu^ proprement dits. ' 

Les yrais zoophytes pour M; de Blainville 
sç composent i"* des et^es.qui, qomme les 
éponges, ne présentent pas de forme *l5iea 
déterminée , et qu'à' cause de cela il nomme 
amorpIiQzoaires^ 2*" de ceux qui offrent une 
forme vayonnée assez anafogue à celle dès ac-; 
tinies , et qu'il désigne sous le nom d'actmo- 
zoaires. Ces derniers sont eux-mêmes dis- 
tribués en cinq classes comme il suit; les 
échino4crmaipe$ çù se trouvent rangés les 
oursins, les holoturiesi et les étoile^s de mer.; 
les aracknodermaires quiirenifeY*mefit les'mé- 
dusaires en général ; les sXtanihctires covsïçt^ 
nant Fancienne division des m'aârépores , les 
actinies, et en général les ammaux en-âems;' 
les pofypiaires réunissant là pfbpart des po- 
l^ers^, et enfin les zoopA/^irei, classe com«- 
posée d'animaux plus ^ros que les précédens 
. et où Ton trouve les alcyons , les tubipores , 
es pennatules , etc. , * . 

Aucune de ces' tentatives de classification 
'jie parait remporter encbre décidément aux 
yeux des naturalistes.; aussi avons-nous pré- 
féré no^s en tenir ici à celle adoptée par 
Cuvier, la plus généralement connue ; notre 
but d'ailleurs étant moins d'insister«ur Tar- 
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nogeinenf deft êtres que de les faire connakre 
indifulu^Ieineiit,*et de faire* comprendre 
aussi leur nature intime et les rapports de 
hvLiç struQtuse avec les ëléipens qui tes envi- 
ronlient. - 

L'être organisé le plus simple dans k série 
que noi}^ "Répons ie parcourir, c^est le ^&>- 
buloy ou cellule composée d^un sac sans ou- 
' i^rture rempli d'un liquide. Le globule vit 
isdlé et constitue la monade ,^ ou bien il s-ag- 
^ége et se sépare ahematiTemeiit pour for- 
mel, comme nous Tavons tu dans la meta* 
morphose des zoôcarpées,soit un Végétal, soit 
un être animé. L'e^u est Télélnent dans lequel 
se passent toutes ce nftrvéilles : dire coiaôî- 
mént elle organise ces sphères vivantes , dé* 
passe les limites de nos connaissances actuel- 
les,* mais sa fluidité et Tégalité dé sa pression 
rendent parfaitement compte dç la forme 
globuleuse, 

La génération est un des sujets qui ont le 
{dus occupé les philosophes de tous les teoifis, 
et depuisie sim'ple atdme jusqu'aux êtres les 
plus composés et les plus parfaits, FinteUt- 
gence, humaine. s'«st épuisée en conjectures 
sur Foiigine des existenoés. Le grossissement 
des verres a été appelé à Faide de noire vue , 
et bientôt les ner&, ks muscles^ teis memlÀnh 
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« a O HiUiluoJrt Tiorgankatîanr .des ^ui^mg^y k 

Mais comment s'opère cette agglomémtiofi «n 
•ées famcs'jBrStfnnscs^ Aiii8^iRiiiité»»Âîs«es«v 
.^es., et «poiurqttmittlîaqw goiaicv^p^éiévébp- 
•pe^tHilne» «ttdndkièttrambiiibie à d'iétretfiû 
iTmjmdnt? 

rOn «fHÉjDm.fiiie qm yri pi» ilt mér 
^bGàvammpswnmié th ifUtttbn^ ^ainréfois.,* em 

toimtî»ditilt{pnMdkllnifliit e& isi^^iiAiiie^ A 
4?SéM de :geme dmpfiKcepliUe , ^elai ««|tt4 
41idoktéeBBfTée }diir;n]ae'e^Bi>ei à<ioiii|oitf 
*eo«itmflfanti0iirdsiee»éa&t, eimm ëe sroilô, 
«mnw oBrUhMs iohe», ^ «diinBnfiiofie '<é^ 
(0iBB6ai]tes,vt{iie{rtMi voit ^ijmm icifeméo 
les unes dans les antres. ^ 

/fl isgflit rf'éawieBr <■> pari l «jf^èoie ftour 
.cft érire Beittir Je 4i«de^ ^ém <qaVm ^6tre «80fi 
idHi& «iM»^ |n»e:qtt^>y éliât ooBfteira c'esl 
-fiia46rd!im]fiâtiiiie'ipefBoni9ie^4^ amte 
aqiealerifBe 'celvMÎ mnfimne él^ tmesérâ 
jèe tjÙMi h Éki ^s»^iafa<idiiy,^ett^a^ «ne mp- 
pantin itoxiletfMtike* fb ^ce ^ifvn'^el cm- 

Iriiiii i«épnii«flwijiiWB466 «tSmes %mes, 
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et Aet^^uethtttuMée ^ p »rt(4tê s, ténqatoti 
^ Tiefftî à4a*^i6s<mdre , tisproânii ^ totyoïirs en 
jl^t ,oioif un cfAe^ 9ok' tift prisme, setoû ht 
fiatufeil^ c6 sél , ou tfcrtf donchtf ^as ^'tiae 
^ftté^de cubes oa de prismes étaient eiBi)oités 
ies tm» dans les-atfti'et*, 8 y ti fîkft'oertafiie^ 
ment, dans diiHcutte dd tees générsâons, rc^ 
proâtuttion noncunilfe, 6t de tMlc^ pietés, dfe 
l9L forme primitive^ atnc dépens de k sale 
'SitftiiCG ntèf e* 

€!e B'^t p8S à dire cependant ifBst Ton 
punsse rësoodtc, dès à prësefit, une «tate 
quèstÎQiï cël^e qui se vMxtths s «eHe-^, je 
t^Qtvpaxler At "k génénaion sptmfanée. 
Qoclipies sarans tout -pensé t|ti'tin être org»- 
nisëpoinrak ne pas toujours de^rtiir son ori- 
gifie-à tin étretb même natore , niats'<pie les 
démens inorganîqctes pontaient, moyennatU 
qti^ues circonstance firTôrAles, s'oi^fsnbà* 
spotftan^ment. Cette question se cache «ncotie 
cbns f ombre; nous ne derons que & r«ppeler<| 
^ns Tootoir nous y -arrêter; 

Il esA tin &k qui denteujnd hiett eôHIMé, 
c'est que daus les êtres infêtieurs la propagt- 
1^ pextt avoir Keu ^ soit par 1b dStision des 
indiviâos eux-mêmes^ soit par kt production 
dé gemaies ou d'<£u&; mais dans tdus les 
cas, ces prem^rs genttes organisés «e dére- 
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k^pépt mUm UD6 tendance pruabive^ui les 
astreint à répëler U$ formes de l'être (ftfi les* 
a produits , tendan<^. désignée par les, phy- 
siologistes sous le nom de nisu$.formatwus* 
Puisque nods avons déjà" pris uid exemple 
dans la cristallisation, pour avoir \in terme 
de comparaison dans la production des for- 
mes, qu'il nous» soit pefmh de le reprehdre 
ici, afioc de rendre saisissables des questioi^ 
trop souvent obscures par leur nature même. 
Soit un sel,xomme élément > dissous dans un 
n^ilieu,, liquide, favorable: le tmyail de la 
cristallisation ne tardera pas à s^effectuer, et 
le nisus formatwus^ ignoré dans son essence, 
produira bientôt des facettes triangulaires pu 
carrées , selon la nature du sel. Que dans cet 
en&ntement surviennent des, vicissitudes de 
froid, de chaud , d'électricité, de lumière ou 
àe densité, l'opération sera troublée et les 
formes cristallines en seront plus ou moins 
viciéesV Que Ton fasse plus encore, que Ton 
change entièrement la nature du milieu^ le 
nisu^formatwus perdra sa valeur, et le même 
sel aura pris^ sous une autre influence, une 
forine entièrement nouvelle. C'est ainsi que 
le sel marinj par exemple, qui c^isfallise sous 
les six facettes d'un dé à jouer, lorsqu'il 
est dissous dans l'eau, et que ce dissolvant 
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s'évaporç spontanément, jirendles hiût faces 
cTuB oolaMre régulier lorsqu'on le fait cristil^ 
liser dans Tiiline* 

Telle, est aussi Fhistoire des formations (H'ga- 
nisëes. C'est d'abord un germe avec sa ten- 
dance originelle , son nisusformatitfus^ puis 
4in milieu en rapport avec lui etrinftuençant 
«plus ou moins dans se» variations. Une. sorte 
de lutte constante semble ^'engager entre, ces 
deux pubsances., et il n'est point nécessaire., 
pour s'en convaincre, d$ se livrer à d'immen- 
ses recherdhes> ni de sonder les proi^hdeurs 
de la science; ces faits se passent constam- 
menf sous nos yeux. Une. plante iperdit et se 
nuance vivement au soleil, ou paltt et &'élioie 
»rombre ; elle est lisse. dans la plaine , sur la 
montagne elle se couvre de poils-; eu unjmot» 
c'est 1» végétation tout entière (fue nous 
voytns périr etrenaitse soumise à la marche 
et au caprice des. saisons. Les végétaux , les 
animaux, rh(mimelui'*méme. variât avec 
liéinature ^du sol-eliles.dimats, et les espè*- 
ces sont souvent changée»- par de nouveaux 
acdimalémens* Gomment^ alors se refuser 
à' admettre la perpétuelle .influence dés 'mi- 
lieux ambians? N'avonsrnous^ pas déjà vu 
d'ailleurs parngti les vers imestinaux^ l'hi^re 
reimr^piahle'de ces Ug^des, qui tant qu'elles 
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-oot^pwic BMfinië oorpBdo foUaÊ^wê^manmÊ, 
îneomplèles &— toarorBiinîniriiM nrtirféBoa*- 
des^ mais qui , paryenaes phuturd adhm ks 

soQYieaii àngté ée «1 weloMNmis «et ae^iriè- 

iJ^m oMiçoit 'uinoast que c'est tac oe geroie 
eMoi« ËiiUe^ et «DotiBeattatttà ^écMner jsil 
4nné,iqiie'pteJBfiws0i»^>àéi«i^^ ^ 

«estënenras, Snen fAulét q«'à f^ëpoqne ok 
«Ite ibnaeieai paaAi teMi« B l«f >érte^ Di^^kK^ 
<iB^encinieiaaiipieieîest ^pMiBi4it«oiifAf «n^ 
4m» «b dftMef i'éfe^MiMgi», 4t «rérîtàUçi 
froléeB dvnl k» fenae» «ragim^ towi i ^W 4 
^peiae jjstjttaefrdë ^eam au bbîb es laqttilk 
<ciUc8 VeageoMi veifty «pi'il 'oonvien t de dbcfdàMr 
âjMffr k raiton éa fMnièMs farm» 
-MBiln Maisaiieiiiiflnisoope â<ffli atteiiMk^ 
yBqn';a«.g^oèMh léà én w mrô e, cpanae émaet 
nniuR*4hiMkjwd^hKai:s^'mi li)i]itiqii!i«k fm 
j0ms rendre téMOÎna de a farmatie»^ eVià 
^grpétentgpc^jytMjeCarfcdbrMBiiPi ligiiin»» 

tttnt fpreaner de toate mpLaàsâ&aar it«nla 
•«necre une MBid ums Me «ei ;«»» iratte i 
IMUMorir jiour jqw'iirafrii^MiSfttsiKqfK^ 
tor^t qui iio«daflM0WM«Gdiéy4f«iM^Wfpofait 



Digitized by VjOOQiC 



dua:ies-riy|pgtê'Hcféii» wfwi Sm vê^k», at^ 
pister a» déploieitqntrde aet. fewwre , ^làila 
maiclfes phîîosQ{khiqiK fse tkmt se ynaposer 
aujonvdltm lejutaôidiifte* BeÂloittiUriMfQini 
kr^ nati^ cMBécfaesBle, skople <Aim «eB.4oB. 
L'anz*iriaKt0lmapparafitam<»HnK9«»«0iihélre, 
mnstrcût mr un iut finUpie, fcnâancfiHaft, 
et conMBe-fiitfiiiii fleul:]dan>, œakfKmvnff^^ra- 
jner Mkns HbDscnbkoa dw» fcdtflnt^e -^es 
|H^Dp(»tioBs,» poat mniBtiliiMr 'ht dmvsité kies 
hrmes màsùêlm*^ ibrâtd»'- >jh>iib «qî *; 
Ifs moaMBi* ATSKitont éi»e femi iSentver^iiB 
ainiBt dbttsTaipKDKficmdteiCssiiiHevdetftniées 
de rki8tobeimtar«Jk,^<oeiie'pe«t étve davns 
ûcs'cbsseB eneme nAlooiunieside soopkytes^ 
qffil est fnHBsUe de Ikbe irive applîcatiofu 
exacte et quelque peu étendue de la sonnée^ 
iaMWa»%. B«8tnéteMBiiB«ii ceqpimieiil de 
MNoslioraier à donner ime sdéS'Beift^manièré 
dqnftïS^ttfgEaiiSQDt kfttèMs mÊàmO^^tfàts dif- 
fénenteslMiatidBi ^nBniriniaMtîla vie Aw 
les* ihfers 'gones d^ninain «t Its 4i¥ers 
fdf^inb d^fganstlbn qoe bmi Mqw déjà 



Le typcdeiHtue qEgM MMi»|» g l « lédn-e, 
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dkns un liquide. Ce^lobule est cdmfosé d'une 
enveloppe ou pêlKcuIe extrêmement mince, 
et d'un liquide .uh peu épais conteim dans la 
pellicule. Ce premier élément n'appartient en 
propre à aucun des deux règnes organisés.; il 
est ^nimal aussi bien que végétal. lîamidrbs- 
cope le retrouve dans les soKdes et les liqui- 
des des plantes et desanimaux. Les confervçs^ 
coftime nous Tavpns Vu, se divisent en bulles 
vivaptes et animées {)endant un certain temps 
et se recomposent en conferveâ avec le même 
élément qui passe ainsi d'un règne ^ Fautre^ 
enfin la monade jusqu'à présent peut|étre co|^^ 
sidérée comme le g:/a^2evivant libre et d'une 
vie tout individuelle. Or* nous citetobs les 
expériences de M. Dutrochet, pour dévoiler 
le mode d'existence de lous.ces corps vésîfeu- 
leux. ■ " ' , ■ 

Ce savant ^vait observé qu'au 'printemps 
f extrémité des radicules dies plantes terminés 
par une sorte de. vésicu^p fort mince. et i^rt 
tendis y appelée<spongiole, se trou^itiiam^ un 
état de gonflendent considérable; il prît un 
des f ragiqbns de ces petites racines^ plongea 
la ^ongiole dans Teau et vit bientôt le liquide 
s'élever en gouttelettes à l'extrémité opposée. 
Il y avait là évidenunent une force dtiippul- 
sion venue de cette même spongiol^, e| qu'on 
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pouvait soupçonner être âne à Fintroduclkm 
de Teau. -^ % 

Qiiel^e temps après, étant occupe à ob- 
server au microscope quelque filan^pns.de 
moisissure placés *àans un cristal de montre 
ptein d*eau, il ne tarda pas à remarquer que les 
extrémités !Késiculeuses des filamens^qu'il avait 
détachées dans Feau^ se vidaient insei^sible- 
mentd'un grand nombre de globules parle 
cô^é de la sec^on, tand^ cfue Textrémité op- 
posée se remplissait d'eau* Le même phéno- 
.mène fut 'dbservé aussi sur de petits sacs 
, gtoyenant de jgermes de limaces. Ces petits 
Sacs.en formelle poire, remplis d'une matièse 
épaisse, Rirent^ placés dans Feau, i^t bientôt 
celle-ci pénétra dajis t'întéri^i:«par le grosse 
cfx'trémité, ^ avança peu % j^eu en chass(knthi 
matière épaiss^ par l^o^verture*pointue qui 
. était ouverte. . *" • 

Il dç^enait donc de plus en plus évident 
qtf une ampotile dont4es paroi»^ont perméa- 
. bles^ «mi J^st remplie d'un liquide épais, et 
plongée dans de tteau, attfrait celle-ci dans 
• soi^intérieuf avec force. CVstce ^e,SL Du- 
/rocAetacbeva de rendhra évident. 41 êm|^oya 
pour cela un intestin de jeune poulet, qu^ihrem- 
l^lit^'une dissolution de gomtil^ et qu'il femia 
«n FattacWnt 'fortement de manière à former 
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«»»«M^ de i«S8èft. Ce c(nP|w«d'j4M)v4 f^f^^ 
en$iiit€;4)loDgé dans Feau, et ne tarda paè à m 
Mi^or de tdDe mvèe que peu d'in«|aiM après 
u <avmt aoqùk «n pmds betui^oop pih^s ojimi- 

'dëratte. Oês esrpéneaees* furent vânées 4e 
jniHe mamèpe», a«Fec différens oorj^s et*diS(- 

. iretftes dissolutions \ il resta démoatvé ^foe 
Icovque 4ettx fiquides de nature différeirte 

'6ont sépacëB par use faune perméaUe, il ^^iu- 
Mit vxk double €iAiiyiift^c'e8Î^%dtreqtte ^har 
cn« de oe9 liquides filtre à tmrers la lame pour 
se porter vere l!a»tre ; mais toujbtMrs Ytm des 
^îteux couransest beaucoup f^vt% fort «tfe^- 
4)oneteUeiaue«t^ur souaotagdhiflle qu'il^NOse 
de ficai acpté» 

>Sd donc ou i^obofe est daqs IVaA, et quUl 
bonlieime uniligqpidpéjMDS^i'ealt y pénèlre; il 
aé foraiie ^u |méuiMDèiie d «»^ôr/7^Dn >qae 
M. Dutrochêt a désigpé du nom ^end^sifiose*^ 
reiMi pénètre dans le gbbole. Qm ^i aiT con- 
ifiàne :f eaat étaiît coàtî»iqB daifc le^^A»!^? et 
quéioekii-ci iutpioaigétdia» un U^g^ids épais» 

«iî ne Wdecak pas à :se ^ider de Feaa qu!il 
^Dontièat.^'ce seeond pfaéuontèiLè, oorniMid^» 
90^:1^ uaoïdWiafAiâm,^ été uMoiâé par 
Je tkêmt^AWuimfexmsmme^ pnr ôpposHiçn «u 
4NnéoédeQt« * . s ' - 

ilL JRamÊMierf Akés un auémoireiiuiéré 
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Jbiilé étémeQtaire^ 4^Bt le .ptÎDt4e départ 4as 
deux règnes^ ^u!il scset à foncier Ie& v^gdteuv 
a«m bien que les a]iiiBijp&. Seaf^aiBilt, dons 
les pr€iniÎQr&, rorganisaïkm €efdévdo|tfte8nt 
du ce&ti^ à h cinQonSsi^eAee, cW-à-diiîe que 
les globules. moBadaires ^'ajouteraient kswas 

-» aux autres ea tendant versTexIérieiiir, fondis 
<^3anB.les^eendsIa fennation aurait lieu 
eiii^ns inverse et deJa ewcanférenoe aiitceu- 
tre.Le m^ffle eesdeux tendances opjkisëes, 
est tout ei^tiei: dans facte d*0£fn«nlatioit, 
premier besôiù de tçttt* être organisé. JEm 
effet, c'est autour de lui, dans le milieti sm- 
hiant^ q^e le végétalehèrche sa nouaiture, et 
c'est par. la surface de sc^ feuilles ou pfiriWxr 
trémité de sed -racines ^fulllse met eu coBtœt 
aveclalîinent^L'aniiiialau eôatrmve, dans son 
état déplue grande sim[^icitétqQasmé.éakBS sa 
jflxts grande ôcnnpli(^tio&yceif^airmê«firidiii{eot 
-dansson.^in, ilesic^eonnie Jiâtbautodrd^luî, 
reste sur safaceeiiéFieifte^l antièrenMiit l^ne 
<dtinocGCpée,silès^possible dea'expfipAersôafti. 
. CesanimaiHc fiîttpk»^^elB0iv»aYf9ls«f8^- 
co^^u^jusqu'à présent* iUe «Oûn^klftflÉhMs^fttB 
. acu fonyi^ade siisfies saesalimenfturœ Miette 
oBu^IUtudeide 4iH€ffÔ9S»|^qttfi%'dbpd7pn9odB 
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vers^et d'aspëilèphes ne s6nt«>i]9 pas autai^V^- 
tomacs plus ou. moins vari^ dans^eurs for- 
• mes? La cavité stolhackale ù'est pas ùd ique dans 
quelques cas ; e\|e constitue comme un assém* , 
Mage infini d^ estomacs dans quelcg^es micit>s- 
cd|>iqiies où etle prend FaSipect d'une grappe, 
vbible seulement quand Vanimal a avaté quel- 
que liquide ou quelque aliment colqré^^ selon 
les observations d'EhreinT)erg, Tremblej avait' 
aussi déjà observe que les grains qui forment 
les polypes sont autant de yésicules qui se 
remplissent, dès que l'animal mange, ^du^uc 
nourricier quHl a s|,valë. « Il est t%ès apparent, 
dit-il, que ce son t.. autant de vesichles à^ins 
lesqiîellesce suc est introduit, petft-être par 
une espèce dé sutcidn.»» Cest dans' ce sac 
com^ç dans un vase clos*que les- sucs sont 
■ absDrl^ës par la surfaire de Testomac pour la nU" 
trition dé 1 anima)^ et 4e'phëi)olnène qui seftt 
.'de m'oyen jioyr parvenir à^e^but^se nomme 
dans ce. cas dig^tion: c'est la dissolution et Ta 
.prîifiartftion de la subs(^ilte alimentaire qui 
est'diirisée en âeux parts, Fun^propre à êlre 
.tninsfofinée'en 1§ substance même de Tétrc 
-qui ^'eja nourri tVXautre inutile et destintfe'à 
être rejetéé* au dehors^: ^ * . - 

Dans une plante ,' les choses ne se passent 
, point ainn : les globule s'ajputent iiput à bout 
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S5T , 
toujours à Textérieùr et en séries linéaires, ■■ 
copine nous Pavons vu dan%ia recomposition 
de ces cpnferTes^ dissoutes en globules mona* 
daires.LesTégétaux plus compliqués secompo^ 
sentdefaisdëaux de ces séries oufibres^qui sont 
creusées en canaux destinés à la circulation des' 
liquides. Quand des globules sont ainsi dis-; 
ppsés %n séries, lors de leur accroissement et 
pendant le gonflementproduit par le phéno- 
mène d* endosmose j les^oints par lesquels ils> 
se touchent sont autant de cloisons qui finis-^- 
sent par se détruire, et lorsque cette suite de 
cloisons n'existe plus, toute la ligne des glo- 
bules est devenu^ un petit canal'. Cest à l'ex- 
trémité de celui-ci que se trouvent le premier, 
ou les premiers globules qui ferment -la 4yu(0/t- 
gioled,GS racines, et qui servent ensuite d*agent 
d'impulsiqiiàrascension de la sève.Ceniouve- 
ment & même été imité de. toutes pièces par 
M. Putrochet, tjui, ayant fixé un tube de 
verre à une ampoule d'intestin de poulet, rem* 
plie d'une dissolution de gompe, la plongea, 
ensuite dsyis Teau et ne tarda pàs^ à voir qelle- 
ci s*éle ver dans le tube au-dessus de son ni-, 
veau et enfin s'écouler par l'ouverture supé- 
rieure en gouttelettes, 'comme on voit le si^c 
laiteux des euphorbes j^^ilUr quand on yient à 
couper la ti|^ Mais quelles qUe soient les 
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ajiaiagi8&v<m« lés dissciinbkMce»^ t[tti pempeâf? 
exîsicr csBlie le règae -végétal et h vigne aw* 
maè^cset^dfise&dermerqtrê'BtoascEevoiis ex- 
dasiiroqprat BDii6«oecup6f ici* 

Qaoique lo^pleoiliesîse Bourrissent: tout aussi 
faii^ ifue l6»iiH»aiix, on yotequele pnieédé 
pfiiliiiinaire do&œv aote, c-est-àniire la dîges^ 
tioUy^àSlk^ estenrieSement dans lesiins et 
dans ks antres. La malièpe ftKmeBtatre est 
coDtSBtti^ifttB» Vifift^rieuT èa corps chez les 
anÎDMTix, elte doit donc ^fre prise et mainte^ 
noef aussi TOjoa&Na'oaspitfaTlfre, à^rexléiieur 
à& e^u-ei^ des^ appendices pltis ou moias 
marques, tels ffoë des Hetilbevtes, des lèvres, 
des bn»^ ou^des famges de tout^e espèce, pro* 
près à saisÎF ta* proie et à fintroduire dans h 
cavibé' digeative. En méBoe temps que cesic 
Aic wbr ssiapparaisseiit, h!sensièiiàé t^it mou* 
(^eifM7irde?lrieii»ent manifestes, d^nnepait, et 
de Fattllpe les ftuidfes se creusent des voies* 
pavûtulisKfli, de petits vaisseaux capables de 
ks eoBtenfÎT, 01 la circulafion S'étoblft. 

La 9ensihiiité est une des premières në^ 
cessités de Fêfre anime: sans eBe if ignorerait 
la présenee des âëmens de sa ncnirriture, 
riettml^ilirerailfTers elle, rîen nefoBlîgeraît 
à k retenir* Btlis <pie serec^ ta semibilifë', 
ssm bfcemll^diesemoumr? Sa^s bat et sam 
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gtobules anffldé» j^ttisifiaft 4e b factihé de 9A 
mpprodher fes iras des aoibrss son» U aomdi» 
Mftfiefiuoà , et de^ là vésalle le pèiéaDmène da 
cMtnnstîoi» 4€â' tissus ammai» , e0HUBe oi^ 
l'oftaetY^ d^jèdMZ cses pnjskéas siâÎBipksdoftI 
la aKâ)»laRce peut si biea ».ëteiBdff« oa^se rao-» 
eoiurek. Deux systèsR^ d'ocganes naisseaide 
ces dteuj: besoins, celui des sensalioiis <]ui a. 
étéappelé système nen^êux^ el celui du noifr- 

Les R«r^ soBl de petits fifetsblaacsfonrmâi 
d'une ma^ve pulpeuse, anoUe, roufeimée 
dans une. {[aiae membraneuse ^ ces h^tCs ne 
souli point appaseas chez ks étves Iss plus 
sinif^leS) quoique M*. £bFeiafaeFg,.cependanly 
les aifi ebserv^ et déiarit» daas certains aaiK 
nauxsncroscopi^aesJ\faîftdans lesetassesplua 
élevées de zeojjigftes, fels^iaelss éebinodermes 
et pUtsKurs-KeisintesIineMs, ob voit des fileta 
nerveux aboiotir à un, out à ptuûeurs petits 
renfienvcas dis ki ménae aaibsUaee que l'on a 
désignés seo&lenorar de* gangiwt».lat pulpe 
nerreusey esanàiée ans micfostope^estealîèH 
îtment fermer de petiti glofautêa renpiis^dn 
maâire fekadiàlrt.. 

Quant âtt 9f^im»mvmeakdpej ilcai^oas^ 
^ué p«f des ftasteautt ètrfibfm^ Aésccuafli 
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5M0 
aplatjs chez les attimânx des classes inférieu- 
res, comme des rubans fixés par les deux 
bouts, doués de la propriété 4e se rçoccourcir 
en se contractant, €t de mouvoir ainsi Tani* 
mal. Ces faisceaux portent le nom de muscles. 
La "fibre qui compose les muscla est elle- 
même constituée par tine série de cellules 
alongées et cylindriques , dans l'intérieur 
desquelles se dépose une matière particulière. 
Ces fibres existent concarremment avec des 
filets nerveux qui se ramifient entre elles et 
semblent servir d'agent excitateur du mouve* 
ment. Des expériences ont été tentées par 
MM. Préi^ost et Dumas pour reconnaître le 
mode de contraction de la fibre musculaire. 
Ils l'ont vue sous le microscope se disposer en 
zig-zag (Jaos le mouvement de contraction et 
opérer ainsi un raccourcissement dans sa 
longueur. Au sommet de chacun des angles 
du zig-zag aboutit un filet nerveux. Ces au- 
teurs ont pu observer le phénomène de con- 
traction avec beaucoup de facilité, en l'exci- 
tant au moyen d'un courant électrique dirigé 
dans le muscle au moyen des ner6. Quelle 
que soit l'opinion que Ton voudra avoir sur 
ces observations et sur leur plus ou moins de 
certitude, ce qui reste incontestable, c'est que 
la fibrcyen se contrac^nt, se raccourcit et prend 
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M 
en même temps de rextensioiiidaiislesehs de 
sa largeur. [ 

Le contact de Tair est indispensable à toute 
existence organisée» Les plantes absorbent, 
le joar^Facide carbonique qu'il contient, et, 
la nuit, son oxygène. Personne n ignore 
qu'un animal meurt dès qu'il est privé d'air^ 
On a* bien prétendu, citer l'exemple de cer- 
tains crapauds qui avaient été trouvés vivaus, 
après avoir resté, plusieurs années renfermés 
dans des pierres ou des murailles et totaler 
ment privés d^air, mab les expériences de 
M. Edwards ont démontré combien la chose 
était peu probable. Ayant renfermé plusieurs 
de ces animaux dans dû plâtre pendant quel- 
ques jours , lorsqu'il vint à casser celui-ci , il 
retrouva les crapauds vivans ; mais pensant 
que lair s'introduisait par les porcs de la 
matière dont.il se servait, il prévint celte 
circonstance en mettant une couche de ver- 
nis sur quelques<puns desplâtrcs. Peu de temps 
après, tous les crapauds dontrenveloppe avait 
été enduite de vernis furent trouvés morts, 
tandis que l^s autres étaient encore tous vi- 
vans. Il n'était donc plus possible de douter 
que l'air ne fût indispensable à la vie, seule- 
ment on pouvait croire ^que dans ce cas, son 
contacl avec la peau était suÇGsant^ car il 

L HISTOIRE NATUIUBLLE. 11 
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mal Feùl avalé pour respirer. 

côÉdiu V fmilt-^Mte par totrté' ti ^rfaeè ^ 
cforps, ches fe» afihbëtfx l66 plus aittipleM, 
ilaiâ chez d««t Abnt rdSga^fiisUfien est pli^ 
•érfanbétf , béite fefidkAv tô <$tetHiHs6 en fet*- 
lihant un s^^me d'opganes pani<$uiier appela 
té^ème r^5]e>îr»fe^ , ev l^açtè ifU'il e&éoUte 
^t eônnu «eus fe f»oiif de. réspirtdUm. t^oifs 
la grîaftide'dîvîsioii deszoopliyte^, cen^estgoèrfe 
que parmi les éfres teâ plus àTancés et quand 
0n en viebf a k elaaèe des ëcbinorilaJDcies^ que 
j^acte reiptratoire detieiit bi^n masiifeater lia 
il s'exécute cofinnenous r«Toiifr m àm moy^ 
de franges partieiftlSàres qui sent ptm spédlh 
lemeiH de^Unëeëa reoetwrfinfitMBncede^fair 
^tenu en diâBoldtiorï dtfns Téau ok viv^^m 
-ee^ animai*» , fianges qiH ont ' reçu 4fr iwMÉi 
-de branchies^ Mit* «e n^t guère que datas 
«"les étred pkis f)»rfe{|s dont l'ét«Hte vè suivt^ 
^<[{u'il s^ftt pdbèibk der bien; apprécier la fe^é- 
^lion de b respiration. 

* ' A mësun^ ^ué l*érganîdfttion sé eMipliqué, 
«les fluides û<mnict€âps rëraîkAnl' dë^ la digëfi- 
'li^n sontcônfenu» dansr de petits ^^naux^ ^ 
^ diéttiineaty soii: pour «aller dans t^ap^pMëil 
'respiraltoirè^. recevoir fiqfliience TinfiMie 
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4ç!i'^»fj.^U p^fHur. aller se distribuer dans 
ton^ ks^gai^s afin de les Qoii];rm Cç mouf- 
vQmeiftt qootiMUel de Uquidcs animaux a reç^jf 
ie uom d&4HrcuIatian^ Cette faction est donc 
d^tînée à po,inp^r le^ fluides nourriciers, à 
Je^^xMtti^.en cesitactavec ïm, et enfin à les 
distribuer djuis tout le corps^ pour opérer Iç 
^ran4 Acte de la nutrition^ 

Aj^èsi qe cnoureniient circulatoire des' flui- 
deit et laçt^ de nutri^oa qui le suit^ ceux-ci 
traversent divers organes; appelés glandes., 
dad^ lesf|uel& $'op£^e une séparation de]em:3 
^A^îiaux» Cette séparation constitue un nou- 
: vel,acte appelé séçrétionJixiei nous aurons Toc- 
casion d'observer pliu distinctemenl dans le^s 
animaux d'un ordre plus avancé. Chez 
les zoopbytçs^ il ne consiste guère qu'en quel- 
ques dépôts pierreux ou cornés, tels qu'on les 
voit dans les nombreux polypiers, ou les 
concrétions que Vofi remarque sur la péri- 
phérie des échinodermes. 

Tels sont les actes fondamentaux qui cons- 
tituent ks elres animés, et Jes principaux 
:syslèi!ie9 d'organ^s^ destinés à a^con^pltr ces 
mêmes acte^! 

La nutn t mi esffe pten sut lequel k nature 
semble travaillepatitaiit fiour lesTégétaux que 
pour les ammttm'-.ic'esn ^ile-qui seule déve- 
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loppeet conserve ks existences individuelles. 
Elle est imuiëdiate et paisée directement dans 
les milieux ambians pour les premiers; pour 
les autres elle s'accomplit au moyen d'une 
digestion qui elle-même entraîne là sensi" 
hilité et le mouvement. Dans les plantes, 
comme dans les êtres animés, la respiration 
ou rinfluencë de Tair est indispensable; la 
circulation des fluides et les sécrétions qui 
en sont la suite complètent les systèmes delà 
vie individuelle. Enfin, un dernier acte qui 
est en quelque sorte la résultante de toutes 
les autres forces combinées^ et comme Texcès 
de la vitalité de l'individu employé au profit 
de l'espèce, c'est la reproduction ou géné- 
ration: On peut résumer ainsi qu'il suit tous 
ces différens phénomènes de la vie : 

NUTRITION , 

( OU vie tndii^iduélle, ) 

Pigestion. BespiraUon. 

Sensibilité, mouvement* GirculfttioD, wécréûont^ 

Cfttcultés f)ropres auw ani^ ( Facultés commîmes aus 
maux, ) lemimatmpHaus plantés») 



REF&ODVGTION , 

f OU vie de t espèce, J 
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. : Gé sont E les âëmens <|ui wtreot d«as la 
composition des êtres yivans ; mais ils yarient 
dates leur disposition et dans leurs proportions 
dans toute la série animale, comme nouslever* 
Tons plus tard^etcontritment très inégalçment 
à la variété des formes des différens êtres. -, 
r/ Un dssu particulier sert comme de lien aux 
différens systèmes d'oi'ganes, dont nous Te- 
nons de donner la notion ; il est aussi un des 
premiers développés. Ce tissu que nous avons 
déjà lait connaître en parlant des acalèphes^ 
qui en sont presque uniquement, formés, est 
l^tism cellulcune dsœiS les aréoles duquel se 
déposent,, soit des liquides, soit des sucs 
graisseux dans des classes d'animaux plus 
élevés. Il se rapproche en lames qui se res^ 
serrent souvent assez pour former ces mem^ 
branes solides qui constituent les intestin» 
des éc^inodermes tels que les siponcIeSy et le 
mésentère qui relient ces mêmes intestins à 
la surface du corps. Ces lames ont une*, dispo- 
sition particulière, qui constitue la peau ou 
l'enveloppe extérieure, sur laquelle sojpt J;e- 
çrétées quelquefois des matières cornées ou 
pierreuses dç formes diverses. En un mot, 
ce tissu est comme la gangue au sein de* la- 
qfaélîe se format tous les systèmes d'organes, 
et la manière qui sert à les fionner. 
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raies dsrtis leur t-a^^fKnt ar^d ied élémëfid 
{^6ysrit{ues air milieu ^tkeq^s iFirent lerâ Mm 
ol'g^tiisés et que t^OH ffomnie ffky^iotùgh (r), 
êm ime^de» plas itidis^As^lésaH âatiiralfetei 
car ^6 est la Mtuft etté^iftéae en taeticsi ^ 
éoteMe rifidiifie^etli propre nouij a<»tton que 
Fbû boTue ki ce|!^etid&tit à 6& qui se Toppof te 
spëckleméiif aux éft^s organisés. L'ëtude")^»^ 
fîeulière ëfs organes qui e^uk^utent les foûè» 
lions de la tie, prise tfkKpeadtsufinient ée leuTP 
jeu, a donné tietrausëiàune%iran(ihe sfiécialô 
âe counaissances qui porte le nom dVi/ioto^ 
hife(2), mol qnisîgnifie dissection. L^oncon^ 
çoit combien il seraft difficile d'isoler ces deitt 
sortes d'études pou* arriver à b connaissance 
des êtres qui composent le domaine de 4a zoo*- 
fogîe , et com&ien tî'est dans Faction tnéme 
des orçanes, dans les lois primkîveset ies 
catises générales de Fetrrs rarialions dé formes, 
îflutétque dan^Rtude mihtiïîeuse etMftAle 
H^un'tropgrariâ nombre de faits, de ilétaSIs^t 
de nxrances d'aspect, que tJôlvent se potlerl^s 
i'efcherdhes du naturaBste; Aussi nous arottg 
elierchéà donner d'àbordùne idée dé 'ce qui 

' "'(-15 De ^urtjtnriaTé , €t âe'A«yo^ di^cotitt. 
(2; De mk dumi^M mLvms^uéé-t^ft^iéaf^ 
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onley^'ii conoaiasani» desiétffe^lêtfpkiSMaK 
phs^ dm zoR^^tes, Bufiaait à omie 4inàè^ 
eat pavtBÎ jrax se trowevtdet^'èiiMiiattx ^HMif 
la stracture est déjà assez compliquée peiii^ 
que chaque fouetioD soit nettement dessinée. 
Lorsque l'organisation se compliquera de 
plus en plus et que les formes se diversifieront 
davantage, alors aussi nous chercherons à 
nous expliquer les causes de tant de variations. ' 
Toujours la nature pour nous sera active et 
vivante ; notre rôle ne doit point se borner à 
enregistrer des faits et à exiger des efforts de 
mémoire : comprendre est notre but. Trop 
long-temps Fhistoire naturelle ne fut pour 
beaucoup d'hommes que la nptioa d^un plus 
ou moins grand nombre d'êtres , et la note 
plus où moins minutieuse dès diverses pro-- 
portions de leurs formes. Mais un teihps ar- 
rive où les faits dé détails abondent et où il 
faut en tirer parti au profit de ces lois gêné- 
raleç, de ces faits fondamentqîux autour des- 
quels vienifënt se ranger la multitude de 
cas particuliers, pour le soulagement de la 
mémoire et la satisfaction de l'intelligence. 
Déjà nous voyons les nombreuses existences, 
quelque variées qu'elles soient, rentrer dans 
le cadre d'&n petit nombre de faits principes^ 
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et déjà partout Aussi la natore féconde dans 
ses produits autant que simple dans ses 
moyens, vient justifier Leibnitz dans sa su- 
blime définition de Funivers : ^variété dans 
Tunité* 



Digitized by VjOOQIC 



»Y 



Digitized by VjOOQiC 




^ DigitizedbyL^OOgle '^ 



. CHAPITRE VIL 
DES MOLLUSQUES. 



CLASSE PES JUM^LUSQUES ACÉPHALES (1). 



LES BOTRYLLES. 

On rencontré souvent fixée sur leÉ corps 
marins une croûte mince, gélatineuse et lrans« 
parente qui rappelle fort bien certains poly- 
piers; cette croûte, formée d'animalcules 
r4iunis par groupes de dix à douze individus 
disposés autour d'une petite membrane cir- 
culaire , de manière à former en quelque 

{i) Mblliu<pies sans tète apparents. 
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sorte des étoiles oa des fleurs. Ce sont là des 
botrylks^ an^pMmxffmr-h'ittHire desquels 
existent bien des doutes, et que Totl a souvent 
rangés parmi les polypiers. 

Les éo^jZZe^ , ont. été jregardés par les uns 
comme un aninml simple , dont les rayons 
seraient autant de tentacules; par d^autres , 
comme un animal composé d'autant dHndivi- . 
dus agglpmérés qu'il y a de rayons autour de 
la membrane centrale. Voîcî du reslé quelle 
est leur structure. 

Chacun des ra^ns. composant Féloiie est 
une sorte d'animalcule de forme ovale,tacheté 
ordinairement de pourpre et de bleu , mais 
dont la couleur peut varier du gris au jaune 
orangé ou au bleu indigo. L'une. de ses extré- 
mités, un peu plus grosse , est libre et ter- 
minée par utte bouche -que t'en regarde 
comme destinée aussi à la respiration de Ta- 
nim^ %i garnie de ènanobws i ÊtUitFe: hout est 
aminci etnse termine p^r- «a aiHis^qui s?4M^r2)e 
dans la membrai^du œnt^* 
. Xta^^embnane oeiiirale i^^oit, à son toiar^ 
Wutt3S-les:Q&(réAiitésrafim&cîes das v^ifonb^ iU 
leur foPBMTuoe cavîté commune jfb$iA ou fitoins 
susceptibU de se dilater ^t de s'Aloi\g^ ea 
tube. Si Ion vient à irriter le centre de cette 
membi-ane, tous%s luyôfii -se tfotttracteiit ; 
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Les botrjUes. ont ptài^té^df^rhfhta^AtB^ 
polypes pour être rangés dans celle des mol- 
lusques sans.^iiftle^:^jplrrf>e6aialrets et Le- 
sueur, en:i8i5..l4eur5ç^^5»sç<M^pglWpt 
en boUjllofi étoiles ^tlQXi hçktrxU^^ >(^W§h^\ 
Thérés (jjui jse jmjppropUept ibeso,»^^. (Jjç^. pj;^ \ 
rçsQm^s, ; ' . . 

vGkt par ilA sbptti^.'feiNîié f 9r Eftiâro^ et^quî , 
semblfible )MS p^wt^tmbi^ nage daoeia m«r 
par ks,âUftliilipio« etkftofitttiwUws «imultar 
n<es40-toi|«4te «iliiMf^ q]li le;ooaqpiiMMt 
L» dMpG^kbnr(:}i&ill0 ws fiest 4a ^oeiW) f^^ 
de» koUyMeft M«iktitral'iei oVist js «oie 
poÂjKtu «pH^e 4tpii.<^/e^ an.diâkfwiet pecoé d'niie 
bouche. Le côté le plus épais est fixé au tube 
qui est tout hëtîssé de «es unimaux. Cuvier 
compare >uja jxjrms^me à un ffssuid Aopabre 
d'étoiles 4e hopjlles r^afi]ées ]|9& umir à h 
suitie 4^ wautra^»tai$ dmti'^»^ii|14^ »è^4^ 
mobilo* 
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Toit quelques espèces fort grandes ; tk ont la 
propriété de jeter pendant la nuit de brillan- 
tes kieiirs phpsphoriques. 

LES POLYCIiNES. 

Ici se présentent encore de nouvelles aggré- 
gations d'animaux, semblables à ides fleurs. 
Ou à des actinies y et qui ne dififèrent des pré- 
cédentes que parce que la bouche et Vanûs 
sont rapprochés vers la même extrémité. Une . 
masse gélatineuse ou membraneuse occupe 
aussi le centre , et les viscères des individus 
composant les rayons s'y prolongent plus ou 
moins« La plus grande ressemblance existeen- 
tre ces animaux et {à plupart des polypiers, et 
les alcyons en particulier avec lesquels on les 
avait toujours confondus. Le rapprochement, 
est même tel que d'après les observations de 
Ji. de Blainville et de MM. Âudoin et Milne 
Exlwards, les eschares devaient être ranges 
parmi les mollusques , à côlé des polyclines. 

LES ASaOIES. 

Les ascidies ne forment plus des animaux 
composés j elles sont une sorte de sac isolé 
fermé de toutes parts , ce qui les a aussi fait 
nommer outres de mer. Dn des cotés demeure 
pour toujours fixé aux rochers sous-marius 
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et quelquefois seulement sur le sable des n- 
Tages, Fautre est libre et pourvu de deux 
ouvertures situées à des hauteurs différentes^ 
assez rapprochées lune de Fautre. Toute la 
surface est formée d^un manteau membra- 
neux et coriace. 

Le corps de Tanimal est suspendu dans 
Fintérieur de cette première enveloppe par des 
membranes qui s'attacheiit aux deux ou- 
vertures. L'eau pénètre par Fune dans le 
corps , qui se compose en grande partie 
d'un réseau de vaisseaux appelé bran- 
chies , et sort par la seconde. Vers le fond 
du sac se trouvent les viscères qui ^con- 
sistent en un tube digestif, un foie qui envi- 
ronne Festomac , un cœur et deux gaoglions 
nerveux. 

On connaît peu la génération de ces animaux; 
mais il est présumable qu'elle ressemble beau* 
coup à celle de tous ceux que nous con- 
naissons déjà , . et qu'elle peut avoir lieu , 
soit par des bourgeons, formés sur le corps de 
la mère, soit par des œufs qui se détachent du 
corps et sortent en perçant les enveloppes. 

Tu ascidie passe sa vie à absorber par la plus 
saillante de ses ouvertures Feau de la mer, et 
à la rejeter par Fautre \ ainsi s'opèrent à 
la fois sa respiration et sa nutrition. On sent 
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qoc j stà oMHUi^^ofi'eBt peu .<1q j ofaose, à ^b*r 
sprver> (On ^ast'Miideiiieiii ^fue-brBqcJiM: yitot 

d«ax ou¥eiti«:Q»>à Ja Ibis l';e««i quille Aa(«»-> 
tient y et avec assez de force fSiM la rejf^ter 
jusqu'à .iid»e dîsiaiMie 4'imifkoïk un ^peièlre. 
(>9 rtreu^e./4^ itteîdî^ xitus: tpuii'S l6& 

^ XESBIPHORES. 

Comme les ascidies^^es hiphores ont 3eux 
envelop|)es,Tune extérieure, épaisse et carti- 
lagineuse , Tautre intérieure 5 mince et mem- 
braneuse* Ces deux enveloppes sont t'dlement 
transparentes qu on peut distinguer au travers 
la structure de l'animai. Celui-ci vit au-dedans 
comme dans une sorte de coquîtle; il paraît 
même quHl en est assez indépendant pour 
sortir tout-à-ftit^au deliors sans souffrir. 

Le corps du hlphore est un peu alongë et 
présente une ouverture à chaque extréoiHé^ 
tout aussi bien que son manteau et fespêce 
de test cartilagineux qui le recouvre., ce qùî 
a valua cet animal le nom de hiphore. 

L'une de ces ouvertures est antérieure et 
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sert à TeQtrée de Feau qui y pénètre pour 
ralimentation et la respiration de Tanimal. 
Da c^é^de FaiBur^se vtroure-une iwvertttxe 
très large, pourvue d'uAe .valvule ou petite 
soupape placée ^ Aedan^ des envel(^pes,qui 
permet à Teau d'entrer sans permettre sa sor- 
tie par la même vùîe^DésSbâtâts charnues et 
contractiles embrassent le manteau et servent 
à le contracter , en sorte que lorsque Vanimal 
est rempli |nr I^Baoi absorbée ^Tow^rture 
postérioiire^ âblB.|ffBa«i'deiiDules pa«ts et-la 
chasse avec fiiree faut fFoitvftrtiive siUiée en 
avant. O'est là ksôid moyen- qiiHlittt> de jse 
mcHivwf il est :8aiié«BK6:rC!poÂ6sé en. arrière 
par «e jet ^fà mgàjaioTs.jiid^hi imme manière 
qu'une fasée. . 

Les bipfiorGs wotPOïxyjçgÂ ^dasis bas mers de 
txms tes pays, mxaahsimk 8ouvenl« 4pr^ leur 
naissance rester loi^-4eBips haïs ]fi& «os aux 
autres par séries.^ fqrvaont une longue chaîne 
qui vogue au sein des eaux. Cest toujours 
à imedistBDc&vonnléraUedesr^étes., paff les 
temps eàlmes et les iomesice phi^^ajodsctue 
se monlreét tessaatvstas., ilAoH ik vienseoC 
briller au soleil ée lomesJes ]iaaAoe&*de Tiris, 
ou jeter^ p^uàomlt' la^ sait s«r les Tagtfer les 
pkn éeitftuites Imim. 
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§ 2*. '^Mollusques Acéphales pourvus de 
coquilles. 



LES HUITRES? 



n^est peut-être pas de eoquiUage plus ré- 
pandu et plus génëralement connu que ^Au^ 
tre. Aussi choisissons-nous de préférence ce 
genre d'animaux pour donner, par sa descrip- . 
tion, une idée des mollusques acéphales^ 
f]ui, sauf les genres que nous venons de voir, 
présentent tous, plus ou moins nettement, un 
animal renfermé dans une coquille formée de 
deux parties.Chacune d'elles se nomme i;a/^e; 
aussi presque tous les acéphales dont il s'agit 
ont-ils des coquilles qui portent le nom de 
bwahes, 

L'huilre, comme on lésait, est caractérisée 
par deux values irrégulières, très épaisses, 
comme feuilletées et de. grandeur inégale. Ces 
deux valves sont réunies d'un côté par une 
charnftre qui leur permet de se mouvoir Tune 
sur Tautre comme une boite munie de son cou- 
vercle» Dans la position naturelle de Thuitre, 
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h' plus grosse des deux valves , celle qui est 
bombée est en dessous , ia plus petite qui est 
ordinairement plane occupe la partie supë* 
rieure. C'est par la partie de la coquiUe infé- 
rieure qui avoisine la charnière' et qu^on 
nomme le tahn que Thuitre se trouve or- 
dinairement fixée aux corps marins, sur les- 
quels elle passe sa vie dans un état complet 
d'immobilité , attendant que le flot dç la mer 
lui apporte les particules alimentaires dobt 

^elle se nourrit. 

Lorsqu'on écarté les vahre^ de la coquiUe , 
ou que Thuitre vient d'elle-même à s'entrou- 
vrir , on voit Un fabceau charnu , une sorle 

. de bras qui se fixe en travers, d'une valve à 
l'autre ; c'est un muscle destiné par sa con- 
traction à fermer la coquille. Lorsque l'huitre 
est vivante , la contraction est si puissante 
qu'on est obligé de couper ce muscle, afin de 
, séparer les valves , et on en voit très bien les 
vestiges , seules parties qui soient adhérentes 
à la coquille , lorsqu'on sert ces animaux sur 
nos tables. 

Autour de ce muscle est le corps,.enveloppé 
de son manteau qui s'étale en deux lames 
membraneuses sur chaque valve , et d^ni les 
bords sont noirâtres et comme franges par 
une infinité de petits cils ou tentacules fort 
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«obitoi. lé eQi|tt^éièf htt^ére^ààsMraperee^oir 
9oa9 »ni€iiinekippe um tidie bptUiitre -qui 
bV^ aotrer ebwe '4pi% le foi^. -Tout ftutbér 
MBfie le canaA iatesdnal , qui a «on enifée 
ODuposée d'ue tioiiche , CTfE<iurée * de qiMf& 
ptcits feuilloti sur^aiit an tact, sxiaée d'tm 
eM delaeiiamière^ et sa -sortie sou» le matu^ 
teau èvL «&té <oppcfië« Toilf fyrès dû grand^ 
nniacle se troiiTe le ooêur éoni on voit qael«i 
qoefois tirés bien iea battemeos lorsqu'on 
laisse l'huitre que l'on observe dans Peau de* 
la «ver « 

Entre les dettx lames da manDgau, on voîl 
le \mg du eorpft , éteticfofi de la bouche à Fâ- 
nus, quatre feuillets membraoeui deipi-^rcu* 
laives : ee sent les organes de la respiratieu 
(Al iea hranekies. Ces feuiHets -flottent dans 
TeaUet sont formé» d*cm grand nombre de 
petits tubes fort détîés dans les^els le sang* 
nent se mettre en commfunication avec elle 
pour y absorber l'aîr qtPéflô licfnt en dissolu-, 
fionjpuîs, delà, il retourne par des canaux' 
de plus en plus gros vers le cœur, qui le 
chasse à son tour dans tous les organes poui: 
opérer leur Tiutrîtion. " ' 

Le moyeu' dé propagation des huîtres ii*est 
ptos connu: on ignore si elles j)o§sèdent des 
sexes distincts; maïs ce qu'on sait très bien, 



Digitized by VjOOQiC 



9S» 

jouent leuribai qui s-'atlache à Xb^s les corf» 
envîrDQuan&r semblable à imez-g^léeMi^ch^ 
tre dans iaquelle iO^ «perçoit^au moyen ^'mài^ 
Ioupe,;ime multitude de p6titQs.JHÛt]peft déjà 
toqles formées et œtuiiesde leurs vakes. La. 
fécouditédecesaiiimaiiKest 4eUe fue cpia- 
ti» mois après leur «aissaoce,, les pf^îtas î^i^ 
Ires soQtdéjà en ^éut <le se repreduive. 

L!ludtre fixée sur sou rocher u!a poiat 
d'autre seio à prendre pour sa <eopsen«tk«i 
que d'ouvrir ses valves pour reefevoir ralt* 
ment que lui apporte le fliol:, ^msie sous IV 
TOUS dk.; et a les renfermer pour, se soustraire 
à ses ennemis. On oile à ee suî^t «ne espèce 
de craJbe qui, dit-on, jeCte de petites pierres 
entre les vaives lorsqu'elles ^oot eatrou-^i^ 
tes, afin de les ettipédier d0:«e Arefemer et 
d*en.£iire paroejnoy^n sa proie fecilenient 
éteins danger. L'imiure ferme ses Tslves en 
eoatcacftanlr son musdeoeisAral v il l«â^Hiffit ée 
le relâxdier ^ur les owrir, car entre dies-et 
tmit près:de la dunmière se^lnmi^ vus -petit 
ligament tués élastique qui,^âaas ifnr rappvo* 
cheraeDt,se trouve «omfHÎmé,înmis qui,: apMB 
que Faction des muscles «{oesM^^ «aite les 
valves far son effort'd'es:|MBESskm« 

lias littitnèsy àœ ipt^il parait^étaîenldéjà 
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connues et employées comme aliment chez 
tes anciens. On sait quHls avaient des moyens 
de les engraisser et de les conserver long- 
temps comme nous le fiiisons nous-mêmes 
dans nos parcs, ou on les apporte des côtes 
d'Angleterre où de Hollande. Les dëparle- 
mens maritimes de TOuest sur nos côtes en 
fournissent aussi une grande quantité qui, 
poujr la pulpart, servent à l'approvisionnement 
de Paris. En remontant vers le Nord, à 
Dieppe et jusqu'à Ostende, on tro\ive des 
parcs aux huîtres où ces animaux sont élevés 
de manière à présenter au goût une chair 
plus agréable. Ces parcs ne sont autre chose 
que de grands étangs qui, dans les fortes ma-^ 
lées, se remplissent d'eau de mer : les huitres 
y sont réunies en *grand nombre et s'y en- 
graissent aisément à cause de la stagnation de 
l'eau qui permet à une multitude de plantes 
d'y croître et de s'y décomposer ou d'y don- 
ner naissance à une foule d'animaux infusoî- 
res, à tel point que ces eaux sont quelque- 
ibis verdâtres et que l'huître elle-même se 
teiilt de cette matière colorante; ce qui a fait 
souvent donner à ces huîtres parquées le 
nom d'huîtres vertes. 

Les huîtres varient beaucoup en dimension 
et en espèces : Lamarck en admet jusqu'à 
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trente-trois , parmi lesquelles nous, citerons 
seulement Vhuitre dbrmnime ou. huitre co- 
mestible que tout le monde connaît et que 
Ion mange, et X huître pied-de-che^^al, qne 
Ton mange aussi, quoique moins bonne que les 
précédentes *, elle est plus large , habite la 
Manche et est très commune à Boulogne'-sur- 
Mer. 



LES PEIGNES. 



Les coquilles dont il s'agît, ici sont aussi 
nombreuses en espèces que brillantes en cour 
leurs, et remarquables par la légèreté et la 
grâce de leurs formes^ elles sont composées 
de deux valves inégales, demi-circulaires, 
presque toujours régulièrement marquées de 
côtes qui se rendent en rayonnant du som- 
met de chaque valve vers les bords. De cha- 
que côté de la charnière se trouve une petite 
lame plate qui fait suite à la coquille et à la 
charnière (ivl on nomme oreillette. Les valves 
ici ne sont plus épaisses et feuilletées comme 
chez les huîtres ; elles sont en général minces , 
de même grandeur^ quoique | inégalement 
bombées, la supérieure étant presque toujours 
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npTàtfe. Cès-coquîHfe» s^ont Ibrt çônnties' sotts 
te nomade manûeattx otxde pèlerines y a cause 
de I*usage qu'en font les* pèlerins en les atta- 
chant à leurs habîls. L'animal contenu daifô 
les valves présente une structure en tout sem- 
ï>lal5leà:t5eBédies huîtres ; fl y » de- même tm 
manleau' ouvert, recouvrant quatre feuîHèts 
branchiaux semi-circulaires. La bouche' est 
entourée de petits appendices charnus irré- 
gulièrement ramifiés. 

Les peignés n'adhèrent point comme les 
hiiitres, ils sont entièrement libres » et nagent 
avec assez de vitesse , en fermant subitement 
leurs valves. Les anciens avaient déjà avancé 
ce fait que les naturalistes modernes ont con- 
firmé aujoùrdTiui; on prétend que par la 
seule agitation de leurs valves, ifs peuvent, 
lôrsqu^îls sont à sec,, regagner Te rivage. Les 
pécheurs attestent qu'ils échappent aussi Ta- 
citement de leurs mains et qu'ils s'élancent 
dans là iner. On assure même que les peignes 
viennent quelquefois à la surface de Teau, 
qu'ils entrouvrent alors leurs coqu3les de 
manière à ce que là valve supérieure serve 
dé voile , tandis que Rnférîeure sert dé na- 
; celle. 

Ce coquillage forme par ses riches couleurs 
un des phis' beaux^ orhemens de nos collec- 
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•licmâ i 6b le vechsiiche muaêlcaoÊBoe ua nets 
4I8S agréable dâss beanooiip de pays duafâtî- 
nmw, Parmi ses. iioiitbr«asBa espace» ota peut 
remarquer: le peigne^ giganieêque qui est 
^t grand,. lioftt les. vabes sont rougiaàjtres, 
rdnfërieture cotii^xe , la supérieuire plane;, le 
peigne Sétmt^JacqueSj moÎAs grand que le 
précMeotyinais ayant avec lui beamoup deiàp- 
port, somremtagréaèiement varié dans ses cou- 
leara et très eommnn dan&Ia Méditerranée^ sur 
les cotes d'Espagne et de Pertugah Enfin , cm 
peut 56 faire une idée de la variété des espè- 
ces de peignes par qUelques-une des adjectifs 
<pri servent à les désigner. Tel» sont ks sui- 
vans: Peignes ,, pmirpré y mtmteau blanc,, 
rateauy sillonné^ imicolor^ gris, cétes distan- 
tes , coraline^ isahelle^ manteau ducal , ti- 
gre, arlequin, rayé, rayonnant, onde ^ 
orangé, bigarré, fleimssant} sanguin, trans^ 
parent, cerise ,* vermillon , €itron , palmé, 
^cadran, nain^ etc. 



LES^SPONUÏLES, 

Les spondyles ont beaucoup de rapports 
avec les huîtres-, leur coquille est raboteuse, 
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et aussi formée de lamelles très peu adhéren- 
tes eutre elles, cette coquiUe est même quelque* 
fois bërissée d'a^pérités,cequi lui a fait donner 
le nom à! huître épineuse. Mais les spondyles 
diffèrent principalement des huîtres et deàs 
peignes j en ce que, outre le ligament analo- 
gue à celui des huîtres, il y a près de la char- 
nière à chaque valve deux dents, entrant 
dans des fosses de la valve opposée. 

L'animal ne diffère pas des précédens; 
comme eux il a un manteau garni de deux 
rangées de tentacules, dont on voit quelques- 
uns dans la rangée antérieure terminés.' par 
des tubercules colorés. On remarque entre 
les deux feuillets du manteau un appendice 
charnu semi-lunaire au centre duquel pend 
un filet terminé par une masse ovale^ et dont 
on ignore complètement les usages. 

Les spondjrles vivent comme les huilres 
fixés aux coBps marins, comme elles aussi 
ils sont un aliment agréable et délicat. 
Leurs coquilles teintes des plus vives cou- 
leurs, offrent dans les collections un assem- 
blage brillant et varié. 
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LES MARTEAUX. 

Ce sont en quelque sorte des huîtres dont 
la forme ressemble assez à celle d-un marteau^ 
ce qui leur a valu ce nom; Linnée n en formait 

£as un groupe à part, il les rangeait parmi 
ïS huîtres. La coquille reprrésente assez bien 
deux branchas dont Tune serait fixée en tra- 
vers et par son milieu, à rextrémité de l'autre 
«comme une masse sur son manche pour for* 
mer le marteau. Un caractère particuKer les 
distingue surtout deà huîtres , c'est que les 
marteaux se fixent aux corps marins par une , 
sorte d'aigrette composée de filamens veltis et 
solides, qui sort de la coquille près de la 
charnière en y imprimant une éehançrui::e/ 
aigrette qui porte le nom particulier de iys* 
sus dans tous les coquillages bivalves qui 
en sont pourvus. La charnière se trouve pla- 
cée sur un des côtés de la branche traps- 
yersale , de manière que l'extrémité du 
manche est l'endroit par lequel s'ouvre la 
GéquiUe. 

Les marteaux sont des coquillages fort 
chers et fort rares que l'on trouve particuliè- 
ment dans la mer des Indes ; l'animal qui les 
habite est eneore inconnu. 

h BI«101R£ HATO&ELLE. 13 
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- ; iES AR^DESu • 

Ces coquiileSi appelées iapiçules par Bru- 

. gnières et par Lamarclc^ sel»^prochent , j»f 
faspect j des huîtres et des marteaux , dont 
elles diffèreut par la'forme de la charnière qui 
présente, seulement dans la jplusgrande ?alve, 
une callosité alon|;ée a^ec un lo^g siU0n au- 
dessous du ligament, et dajBKs l'autre , une ca- 

' vite destinée à recevoir cette protubérance^ ks 
Jbôpds^e cette charnière sont droits et se pro- 
lokigent quelquefois en aileà aplaties sur les 
^eôtés. LVnîmal, comme danslesmarteaux^ est 

* pourvu dW hyssus ou faisceau^ semblable à 
un petit arbre, qui sert à fixer la coquille ^ux 
rochers. 

Cuvicr divise les arondes en denx groupe^, 
dont l'un contient les pintadines de Lamardk^ 
^est-à-dire les <îspèces dont Jes ailes ou 
oreilles de la ohsuraiière sont moins saillantes ^ 
et Vautre, les ai>iculcs ou celles dont les ailes 
sont plus pointes et la coquille plus oblique. 
Ce genre est d'ailleurs peu intéressant , et .s!il 
trouve place ici , c'est surtout jMirce qu'on lui . 
doit uaaie espèce fort célèbre^ Yarcnde aux 

. perles, dont nous tracerons en quelques mot3 
'l'histoire. 
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jsPDUS le ^aom âUbuUrie aux perhs- ou de #nèr^ 
perle 9 pâa?ee>^e cette ooqttjtleprodittt en ûS- 
Jfet les <T4ritables perles fkûes^ aussi «etâmées 
^eles dîamans ahez pre6q;ue tooèes Jes na* 
Jtîocis. &a ^îoqmiUe esrt à .peu près demi-circu- 
Jaise, verdâtre en^^hons &tilu.^sbelaspeot 
nacc^reu dedaas. C'est ioeUe nacre iatérieure 
j^ifiert à fabriquer louie espèce dWnemeAS ' 
«et de bîj^QUx^ c'est -elle aussi qui, par ua aeci* 
sd^Bt.tout particulier, queron suppose du k 
une Hiakdie de Vagonde, s'aceuiavxie souvekf^ 
«fiBL ua êexA poiat^our y former une petite ex^^ 
^^roissauee plus oumoius féguUâre'qui consti-.. 
lue une pterla. précieuse. Cette TéguiadLté,'sok 
qu'elle ippactiettBe à uae fonae Tonde, à isne 
&raie xMrale^au en poire, f est luise ées qiialkés 
estimées dans la perle, aussi bien que sa teixEte 
lettle briUant dfisesitefiâts. Ou peut se* figurer 
iMmbien il est difficile d'ftssor^r des perLes 
d'une assez grande dimensiofi et .présentaml; 
toutes €es qualités.; la plupart du teaaips elles ' 
ficmtirrégulières et de pâu-de valeur : c'est* 
alors ce qu'on fiasuue^ies perles .iHusoqties ; 
<m bien ellessont fort petitesiet portent Jeuom 
ide sememces 4e perles. 

C'est princîpdlemei&t à Ceylau.^ anitap £!<h 
Hiorin y et dan3 le golfe Persi({ttei;u>a JÛeub 
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pèche des arondes perlières. C'est au mois 
de février et jusqu'au mois d'avril que cette pè- 
che a lieu ) des barques montées par les pé- 
cheurs se réunissent de tous les pays environ- 
nans au lieu du rendez^vous, et attendent le 
signal qui leur est donné le soir par un coup 
de canon, pour s'approcher des bancs formés 
par les arondes. Arrivés là, des plongeurs se 
jettent à Feau, et descendent dans la mer, se 
tenant à une oorde à l'extrémité de laquelle est 
lUne pierre qui facilite leur descente. Ils sont 

"munis d'un petit sac qu'ils remplissent de co- 
quilles, puis ils tirent leur corde pour avertir 

. eton les i4monte aussitôt hors de l'eau. Les 
perles sont ensuite détachées des coquilles, et 
polies avec une poudre fournie par les perles 
mêmes, par tes ouvriers noirs du pays; elles 
sont ensuite livrées au commerce. 

Les mers de Flnde ne sont pas les seules qui ' 
fournissent des perles ; on en pèche aussi en 
Amérique , mais de qualité inférieure. D'au- 

^' très bivalves que les arondes peuvent aussi 
en fournir, telles sont les huîtres ^Xtsmoules^^l 

" ndifférens coquillage d'eau douce, entire autres 
- la moide du Rhin ; mais ces perles , ordinai- 
rement irrégulières , d'une teinte laiteuse et 
sans éclat, sont peu recherchées et d'un prix 
bien inférieur* 
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LES JAMBONNEAUX. 

La couleur autant que la forme de ces coh 
quilles a pu leur faire donner le nom de jamr 
bonneaux. En effet , ce sont deux valves ' 
égales^ d'une teinte brune et enfumée^ ayant 
la forme alongée, large et renflée à Tune der 
ses extrémités , amincie et pointue vers Pau* 
tre. Ces valves sont minces et demi-transpa- 
rentes ; elles sont ^illonnées de cannelures 
dans le sens de leur longueur et du sommet à^ 
la base qui est élal8i|à la manière d'un éven- 
tail. Dans Tétat frais, leur substance, qui est 
plutôt cornée que calcaire, est flexible et ne 
devient dure et cassante qu'après avoir été 
desséchée. Les deux valves sont soudées 
ïune à Tautre, par un ligament, sur l'un des 
câtés et dans les deux tiers de sa longueur ; 
mais comme elles sont très flexibles pendant 
la vie de l'animal qui les habile, leur élasticité 
naturelle leur permet de s'entr'ouvrir et elle^ 
restent ordinairement entre-bailléés. Quelques 
crabes nus et de petite espèce viennent y' 
chercher un abri et ont fait supposer par leur 
fréquente présence dans rhabilation de ces 
mollusques, qu'il y avait de la part de l'un et 
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de Fautre une association inteRigehte ^ que le 
ci:abe, devenu pourvoyeiBr, venait^ chargé de 
butin 9 avertir son Kôte d'ouTrir ses b&ltans 
pour s'y introduire et partager avec lui ; que 
ceîtiî-cî à* son tour fe protégeait contre ses en* 
mmfs en fermant sa coquille au moindîrè 



li'animal SyxjamdoTtneau, que Poli nômnm 
' chimkre^ ressemblé aux pi'écé*dens 5 iT prend 
seulement la forme alongee de sa coquille, et 
dé plus îl a un pied en forme de langue , qui 
sort à la partie supétieuit dès valves, pour 
«fflèrun hyssus long et trèp soyeux. L*animat, 
se sert du hjssus podKe fixer au fond des 
eaux, sur les rochers peu éloignés du rivagej 
on prétend même qull emploie son pied à se 
mouvoir, qu^il change ainsi de place et peut 
filer aussi un nouveau hyssus. 

Ce% jambonneaux n'ont d^àutre utilité,dans 
Boa usages, que Femploî qu'on fait dans cer- 
taines contrées de l'Italie des belles soies de 
leur byssus pour fabriquer des gants, des Bas 
èfu d'autres ouvrages^de ce genre, trèis fins^ lus- 
lt*és et fort durables ; mais on conçoit comble» 
la difficulté de se procurer ces soies en assez 
grande quantité , en fait un objet die eurio* 
. site ptutât qt» d' utilité . 

Lçs.espè<^de cegeDresoBtpeunombreu9e9< 
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IJES ARCHES. 

Les arches 9mt Aes coqttiHes: de ftproie n^ 
wm$séË. et presque qœdrikdèpe, se mppn>< 
elttJil. xtM paf» de cdUe^ d^un naArirev ce «foi 
^ur a valu, fe bqbl qvtéftis portent^ une 
de leurs eapèees a reçu même en particulier 
celui d'arche de Noé* Les ¥alves ofit un^ di- 
rectioa transversale et sont réunis par une 
charnière «n ligne droite dans le même sens, 
mais qui offre- celte pi^rttcutanté caractértstî* 
^e de ce genre^ que la lèvre de chaque yalve 
au lieu d'être unie , est alternativement' on- 
dulée en travers de sSîons et de saillies qui 
s^engrènent mutuellement. îa surface de la 
coquille est sillonnëè dans le sens de sa lon- 
gueur et le bord des valves- terminé par des 
erénelures très prononcées j cette surface ^t 
aussi recouverte or&sairemient d*une sorte^ 
-d'épiderme velu. 

L'animal qui produit les arches a été décrit 
par Poli sous It nom de daphné: il diffère 
des précédens en ce qu'il étendau-dehors^ 
par un écartement de là partie supérieure de' 
ses valves, des fils tendineux qui servent à lé 
fixer aux rochers. Ces fîb sont fournis par 
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un pédoaede de sobfilânQe cornëe dont le 
ctvps de ranimai est mtini« 

Les naiid)reuses espàoes qoi composent le 
genre des arches y se tnmyent en abondance 
dans le Toisinage de prescjae toutes les côtes, 
les unes enfoncées dans le sable, les autres 
au-dehors. EQe^ serventd'aUmont, mais elles 
sont peu rechçrdiées pour la table. 

XES MOULES. 

Comme les huttres , les moules sont d*un 
usage si répandu que personne n'ignore leur 
forme et ne saurait s^y méprendre. Autrefois 

«beaucoup de coquillages d^eau douce ou ma- 
rins étaient rangés dans ce groupe^ mais au- 
jourd'hui on ne donne plus ce nom qu'à des 

* espèces toutes marines. 

On trouve les moii/^5 réunies en masses 
considérables principalement sur les plages 
couvertes de rochers: ordinairement elles, 
sont alors enveloppées comme les arches 
d'une sorte d'épiderme velu et épais ^ que- 
Ton peut d^aeher assez fitcilement pour voir 

les teintes violacées quelquefois fort belles de 
leurs ralves. 
La coquille des moules est close^ à valves 
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égftles } bombées , en .^angle.^ Un des cânés 
présente un angle fort aigu sur le côté duquel 
est la charnière munie d'un ligament étroit 
et alongé. La tête de Tanimal est dans Fangte 
aigu; Tautre coté. de la coquille, qui est le 
plus long, est Tàntérieur, et laisse passer un 
byssùs qui n est -pas long et soyeux comme 
celui des jambonneaux^ mais court et gros- 
sier. Ce côté se termine par un angle arrondi. 

La moule possède un pied en forme de- 
langue qui sert à filer le byssus. Voici com-« 
ment il exécute cette opération : lorsque l'a- 
nimal veut filer, la pointe de ce pied se re- 
courbe pour atteindre une matière épaisse,' 
suintée par une glande située à sa base et la 
tire en longueur en la faisant filer. Ensuite, ' 
il applique ce fil à la surface des corps envi- 
ronnans sur lesquels il doit se fixer. Cette 
liqueur gluante, devenue solide aussitdt 
qu'elle est filée, fermé, en répétant cette, 
Qpération plusieurs fois , la touffe de poils 
qui constitue le byssus, et qui fixe aux rochers 
les mollusques acéphales qui en sont pourvus. 

La structure des moules ne présente pas 
d'ailleurs d'autres particularités , si ce n'est 
que leur corps n'est point traversé toujours 
par un seul muscle, comme nous l'avons ob- 
servé dans les huîtres fet d'autres coquillages, 
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.quHl.y'eii'arjiiLsecrady pfasvpetk, en 
ayant, prëâde l-an^. aigu. Ces imiiiiflQX tq 
Beproduisent comme^ les-aulres acéplnles^ îb 
prodaisexkt au oommenccaneiit du printemps 
on frai seaiMable à cme gelé» dons la^eÛe 
Oft dcccmTre , à Toide du inicroBcope , une 
«nultit^ude de peitît6sr moulas toutes formées y 
dbaeune avec m ooquîfte. 

On parqué las nwuies comme lès huUrei'f 
p6ur les engraisser, ks réudxe phis délicates 
et en faire tui objet de. coaunerae asaei: inr- 
portant. Elles sont âust en usaçey comme on 
sait, sur nos tables, maisettes^sont plus indi^ 
gestes que ks huîtres à cause» du^ pied mus^ 
culeux. dont elles sont pourvues,, qui lés reaà 
coriaces ;.aussi*sont elks dai|gereuscs quanol 
on en maage trop^ Les moules poduisenH 
encore quelquefois un effiet sin^iier et fovt 
connu* Un état de malaise suit, snavent leuc 
^ingestion, puis la peau se tend et s'engourdit 
d'abord aux lèfres et au pourtour de fa b(m<- 
cbe^ Fenfiuce s'étend, et le eoppa <»sl pri^ 
quelquefois d'un yaste érysipèle^ le THia^gfe 
*et le& acides aident à dissiper cette matadie 
qui est d'ailleurs de courte durtfe» On ne 
oonaait pas encore bien positivemeutia came 
qui peut donner aux moulas ces qualifia 
- mailaisaiites. Pendant ipng- temps on asup* 
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de crabes qui/viei^. se iogev daas k cf^quilie 
des> monlââr^ eomnâ nous es avons vu sa 
loger dans celte èsÈkjamhœmemsx^ maisoa 
est plu» perte à penser anjonrd'biù qu- il faut 
altaibuer oes accideo» aa frai vénéneux 
d'ufke espèce^ éVteUa de m^ 7^^ ^^ A^^ 
appoirtofliA à la moule qui s'en Konrrit* 

LES MQDONTES.. 

Les mowhs d'eau douce, connues vulgaire- 
ment sous le nom de moules ététemg ou de 
rii^ière, composent le genre anodsmîe. Ces. 
eoquifle», au lieu d*étre déformé triangulaire 
et bnghudifiale comme dans les moules, sont 
transversales, avalés, et plus ou moins alon- 
g2es. Le& valves, en général, nrinces, Itères, 
demi-transparentes et recouvertes d'un épi- 
derme brun ou verdàlre, a cquièrent un assez 
grand volume , leur intérieur a un aspect 
nacré. 

L'animal! de Fanddonte est traversé par 
trois muscles qni laissent un nombre égal 
d'impressions dans chaque coquille; il a un 
pied qui est très grand, comprimé à peu près 
([uadrangulaîré , qui laî sert à ramper sur le 
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aaUe ou sur la rase, mais il se disUugiie par 
Fabsence oomfdète du hyssus. 

Ces coquilles offrent quelquefois dans leur 
intérieur des excroissances nacrées, analo- 
gues aux perles, mais qui sont sans usages. Les 
Talires des anodontes n'ont, d'autre empfoi 
que de, servir^ à écrémer le lait et à prendre 
le fromage dans le nord de la France ; ell^ 
sont fort connues en. Picardie surtout, où es 
Yoit dans tous les marcbés. Ces coquillages 
se mangent dans quelques pays; mai$ la pré* 
sence du pied musculeux les rend coriaces-, 
et leur chair est fade et même désagréable, 
surtottt lorsqu'ils ont yécu dans des, eaux 
très.boiurbeuses. 

Lamarck distingue quinze espèees ^ano^ 
dontes. La plus connue est Vanodante des^ 
cygnes ou dilatée^ qui se trouve dans la plu- 
part des lacs et des étangs de TEurope. 

LES MULÈTES. 

Ce sont encore des moules d'eau douce 
vulgairement connues sous le nom de moules 
des peintres^ ihais' dont on a formé un genre 
à part portant le nom de mulètes^ principale- 
ment d'après la considération de leur char- 
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nièce , qui. est plus CQmpUqiiée que «elle des 
Qjiodontes. La valve droite a en avant une 
eourle fossette* où pénètre une œurtelame 
ou dent de la valve gauche, et en arrière une 
longue lame qui s'insère entre deux lames 
du coté opposé. 

Les mulètes du reste diffèrent bien peu du 
genre précédent, elles habitent aussi les lacs 
et les étangs et sont appelées moules d étang 
onde nVière.L'animal n^en diffère nullement. 
Leur, test est nacré et très brillant, au-dehors 
il est, comme dans les précédens, recouvert 
d'un épiderme verdâtre ou brun. 

Ces coquillages vivent dans les rivières de 
TEurope et dans celles des deux Indes ; ils se 
tiennent enfoncés dans la vase, et plusieurs 
d'entre eux fournissent d'assez belles perles. 
On peut remarquer ici ce que nous avons 
déjà vu bien des fins, que les espèces , qui 
sont fort nombreuses et qui, d'après Lamarck, 
ne s'élèvent pas à moins de quarante, se 
nuancent et se fondent les unes dans les 
autres et. sont fort difficiles à caractériser 
dans le cours de leurs variations. - 
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LES TBJDÀOS^. 

Ce sont les. pkis monstrueux. île tous les 
acéphales ; tar Tune des espèces de ce genre, 
connue sous le nom de tridacne gigantesque, 
offire la coquille la plus grande et h, plus pe^ 
snme que Fon connaisse. On teiva donné 
quelquefois le nowtéeîMUées ou de bénitiers? 
rihïs sont) en effet , très souvent destinées à 
eet usage ; aussi en voit-on de forts beaux 
échantillons dans les égKses et* notamment 
dans eelte djD- Saiat-Sul{Mce à Panis; cà se nt - 
fes deu£ valves de F une de ees grandes- 
espèces, qui furent données à Franeois P^i 
par la république de Venise. Le- poids dte 
certains individus, t{m ne va pas a moins de 
trois cents livres, peut donner une idée de 
leurs dimensions. 

Les iridcicnes ont peu été observées vivan- 
tes , mais ou sait que feur animaf possède un 
pied qui file un bfssus tendinetn , desliné <i 
suspendre 4a coquîite aux rochers, si gros et 
si tenace, qu'il faut pour la détacher, trancher 
eeUii-ci à coups de hache. La chair des tn- 
dacnes est dure e^t peu agréable à manger, 
mais tellement abondante dans les grandes 
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esrpkea ^pe si ïcjii^ en eroii ^Ifucs. veya- 
geujpsyua seul de o€b. aiûiniuiui« sQfficait.au 
repas deceiit peEioDiieâb. 

Ge&t pElnoipaleinfint siurles cotes de; riaâe 
gue se tiawrezit. ees coqmlbs rentar^ùtUes 
jKtr: leurs eôies (m silIôBâ forinré^ d'éeaîlles 
tuUées, se termiBtaoBtt à ua. Wdfefleoie«t' on* 
d^lé et par leurs couleurs, tantôt blanches» 
^Qûâlres ,. tantôt d!ua rose ou d'un aivore 
très vifs. 

EES BUCARDES. 

Les bucardes forment un groupe déco-*- 
quilles marines, fort naturel, et fort nombreux 
en espèces; On leur a aussi donné le nom de 
ûmurs à cause de leur forme ; niais ce qmi h^ 
caractérise surCâml^c^est la présence dea denU 
à la* charnière au nombre de quatre pocrp 
chaque vake^ donMeux petites- s^ milieu, et 
à quelque Satanée en a^vant et en arière uner^ 
dent ou laœe sailhinte. Desk oi^ plus our 
moins marquées et souvent cbargées de stries; . 
d^écaiUes tuilées 0» d^iépines , se rendent ré- 
gulièvement dès sommets axak horèB des val-* 
ves; leur kitérieur est en giatnâ^pn^lie ibse*^ 
et n'est sillonné que yei^ le bord. 
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On- remarque deuic tubes inégaux qu'il 
fait sorlir de sa coquille et qui sont entourés 
de filets ou cils nqmbreux à leur orifice ; il est 
aussi pourvu d^un pied musculeux, ordinaire- 
ment coloré^ et en forme de bras, plié ou 
courbé en &ux dont il se sert pour ramper et 
•pour s'enfoncer dans le sable où il vit ordi- 
nairement. 

' Les bucardes se mangent, quoiqu'elles 
soient coriaces et peu estimées *, elles sont 
d'ailleurs fort communes dans le voisinage 
des côtes, et répandue» dans toutes les mers. 

LKS LUCINES. 

On appelle lucines des coquilles circulaires 
dunt la surface est enlisement unie et bombée 
et que Ton trouve à Tétat fossile très commu- 
•oément dans les environs de Paris. Ce genre^ 
déjà admis par Bruguière a été depuis parfai- 
tement distingué et caractérisé par Lamarclc. 
Ce naturaliste confond même dans ce groupe 
certaines espèces que Poli en avait séparées 
sous le nom des loripèdeSy d'après la forme 
de leur pied parfaitement semblale à une 
I^tite corde ou plutôt à une courroie. 
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LES VÉNUS. 

Ce beau genre de coquilles bivalves se dis* 
tîsgue des précédens.ence qu'il présente à 
k charnière des deals et des lames qui sont 
rapprochées sous le sommet.en un seul groupe. 
Leur forme est plus alongée transversalement 
que celle des bucardes, et leurs côtes, lors- 
qu'elles en ont, ne sont point du sommet aux 
bords comme dans celles-ci^.mais transvers^es 
et parallèles à ces mêmes bords. Les venus 
sont toutes marines^ libres et dépourvues 
d'épiderme ou drap marin. 
. Ce groupe renferme des coquillages fort va- 
riés quant aux couleurs qui sont ordinairement . 
fraîches et agréablement disposées, et quant 
au nombre des espèces toutes liées entre elles 
par des rapports très naturels; mais dont les 
nuances sont tellement multipliées, tellement 
graduées^ qu'il est souvent fort difficile de les 
distinguent spécifiquenjent. Lamarck a fait^de. 
G6 groupe deux genres ^ il en a séparé les es^ 
pèoes qui présentent quatre dents^ à la char- 
nière, sur une même valve > et les a réunies 
sous le tiom de cythérées. Malgré cela, commç 
rdbserve cet auteui*, la détermination des es* 
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j>èces est difteMe, prête à Tarbitraire, et la 
richesse est telle daosice g/mve de coquilles, 
qu^on est fréquemment exposé à donner 
.pour espèces ce qui ne doit être regardé que 
^mnmt: dcsTari^ésyou àipresdre posr ^arié- 
fé& ee.qni: dink.plulôfc éûre considéré couHMe 
esfAca&r- 

lu'afiimal àes iiéam' ne file- poioxt de bfSQB^ 
naûfiiitaun pied aplati^ semMeible àunepelke 
lafiiie> de taÛle et de £>rnie"v«rkbleSi; îl pM^ 
sède aussi deuK tkiiies charnus; aisez Fongs^ 
ûu%ftU3c,.qui sortent pav le coté de* h cxKpiiUe, 
et s^it joints tasemUe par une menAmme 
jusqu'au milieu dn leur longue»^ fun de 
ces tubes est desUné à. introduire l^eaa qui 
apporte ks aUmens et qu\ sert ea roéme 
tcrap» ][K)ur la respiration; Fauvre est la fin 
^esBftl intestinal et donne passage aux* eai« 
o^mens.. Ces deux tubes sont couronnés de 
fileta ou tmtacules ittobiks y disposé» sur un 
Sftulran^ €[ui sont pobâblemcnt des-ovganes 
du tacty elr aTert^sscnl l^anîmal de ki présencu 
éf^ corps suspendus dans k ftuide où U» soot 
*(tn Hnouveuvent.. 

lu!^ vénus' se venconirent dans toitteste^ 

mers, qucâqi^eUessoient pins nomhpeuses et 

^ phisr Tariées dans cettesîles'climate chaud»; 

c4le3. Tatent dmff le sable; à ime médiocre dis» 
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tsAfereVfotaimseiit uiy meCy fôrl délieaf ; 

Les ^<7Ks7?9Sont^ descinimHes'fbrr eonmies 
sons fe n<M& dh' moËBefiè de eoufimwr, et telle 
esl en eflfetr temr foraie. Ëear9'val?es sont tim- 
gués etëtroites^ bombée», ne 'Se «raekaitt peiof 
à Iieur»extrémtés; ce qai feui* dtane assez de 
ressemblince avec un tuyau b» peu aph^tf, 
el leura tqUï le ncnn d^ soient quî est tiré 
du grec où il signifie ' iUxeue aa canal, La? 
dmrnière qui réunit les valres est longue^ 
«kaée sur Tun des cétés et pourvùeF ordinale 
rement de quelques dent^; le tout est enve- 
loppé d'un ëpiderme très sensilrfê et commu*^ 
némenf gr&Âtre. 

L^acéphafe^ qui habite celle coquîlte y est' 
logé comme dans un fourreau^ son manteau: 
n'est plus ouvert conxn^ chez ceiraqurpTé'- 
cèdent ; fermé dans toute sa longueur, Û ne 
permet phis à Feau de venir baigner les bran- 
chies directeofient. Par If ion deiriouts ouverts 
delà coquille on voit sortir, comme dans les 
Vénus, deux tubes réunis enun seul organe 
dan»«3Ute leurfomgueurf Fun d^ deux laisser 
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pénétrer Peau jusqu'au branchies et à la 
bouche située vers le Jbout opposé, et Tautre 
plus petit que te premier sert d'anus. Par 
Tautre bout , toujours ouvert aussi , s'étend 
un pied musculeux dont l'extrémité est ordi- 
nair«ment renflée. 

Les solens vivent vers les bords de la mer, 
dans le sable où ils s'enfoncent quelquefois 
. jusqu'à deux pieds de profondeur, dans une 
position verticale. Ainsi , lorsque l'animal est 
vivant, ce coquillage est toujours situé per- 
pendiculairement sur un des cotés de sa co- 
quille , et présente supérieurement , c'est-à- 
dire vers l'entrée de son trou , le côté de la 
coquille par lequel peuvent sortir ses deux 
tuyaux. Toute la manœuvre de ce coquillage 
consiste à remonter du fond de son trou 
jusqu'à la superficie du sable ou même en* 
dessus, et à y rentrer ensuite en creusant 
avec vitesse au moyen dé son pied lorsqu'il 
aperçoit du danger. Ces animaux sont remar- 
quables par l'éclat phosphorescent dont ib 
sont doués. 

LES PHOLADES. 

Ce genre a la plus grande analogie avec le 
précédent. Les valves, en général, minces, 
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fragiles, blasiches, à eôtes ou stries dentëeS|, 
rudes au tact^ sont, comme ceHes des soleris^ 
transversales. Elles sont néanmoins plus larges 
et plus bombées du côté de la bouche ; elles 
se rétrécissent ensuite, s'alongent du côté op- 
posé et laissent à chaque bout une grande 
ouvetture oblique 5 leur charnière a une lame 
saillante d'une valve dans l'autre , et un liga- 
ment intérieur, allant de cette lame à une 
fossette correspondante. Mais ce qui est par- 
ticulier à la coquille des phôlades^ c'est qu'on 
trouve auprès de la charnière plusieurs peti- 
' tes pièces accessoires, diversement situées, en 
nombre variable et toujours plus petites que 
les véritables valves. 

Le coips de l'animal, comme celui deà 
solens , a te manteau fermé par devant et 
possède deux tubes destinés aux mêmes usa* 
ges; le pied seulement diffère uii peu quant 
à la forme ^ il est plus court, plus conique et 
aplati à son extrémité. 

Les mœurs des pholades sont surtout re- 
marquables; on lea voit aussitôt ' après leur 
naissance se creuser, soit dans le sable soit 
dans le bqis'ou les rochers les plus durs une 
cavité profonde dans laquelle elles fixent leur 
demeure pour toute leur vie. Le procédé 
qu'elles emploient pour panmw à perforer 
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tàmi'des eorps Mssi «dues a loiij^tàaips iâxecoé 
la iagackë 4«s jiatuiraJiistes, et aujourilliu 
loérae on j^ .eâ jéduk eucGce à de simpla 
&upposilions.à cet âgard. Quelqiies-iias ont 
pensé que la pholade usait les corjis cbuu 
lesquels eUe ss'iotroduit par le frottemeat de 

;^ &es Talvfisagkëes par ua onouTement conii- 
Buel de rolation.; mais T^n .pense plus, généra- 
lement aujourd'hui que leur pied suiate ujae 
liqueur particulière et corrosive qui attaque 
la pierre^ fa dissout ejL j)ermet à i^animai de 

. js^ introduire. Xes j^ÂoJûMfe^ comme les .^a- 
lens sont phosphorescentes | elles sont fort 
conaues sous le nom de dailsy et recherchées 
comme aliment, à cause de leur goÀt<%gi*éahl6. 

UES TARET.S- 

Déjà ia tome âes animaUK dont il s'a^ 
ici s'^oigne bearnsoup de ceUe des hiyalrei 
dont cepimdant elle conserve entoile les trjto 
prinmjMUX. Les tareis ont^un coq>s cyRadri- 
que et aloi^, fiemialahle à i^elui dfim Ter. 
Le manteau de ces acéphales, hvmé dua 
toute la Icmgqieur du coi^ps^se prolonge par 
T'eactrémité ipii communique au-dehors /ca 
deux syphons tubuleus semUaUes à eeu 
des pholades^X des Miens» Jàik c6lé ^pfwé 
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est le pied du tàret qui sert à Tammal à s'en- - 
foncer dans IbJmhs où il fiice ida préférence sa 
demeure, en causant .de grands dommages . 
dans les ports où il crible de trous les pieuiL 
et tous les bois submergés « A côté de ce J)ied 
«e trouvent deux valves fort petites , comm& 
rudimentaires et inutiles à un animal jprotégé 
■par la cavité qu'il s'est creusée dans un corps 
solide. Le corps du taret est en outre enve- 
loppé d'une substance calcaire qu'il transsude 
et dépose sur les parois du canal dans lequel 
'*3 est logé. Il Feste ainsî enfoncé dans la de- 
meure qù'ii s'est faite, laissant libres au-^ 
dehors ses sypbons ou tubes cylindriques des- 
tinés à recevoir la nourriture et à rejeter les 
excrémens ; il peut d'ailleurs les retirer au- 
deflans et^ fermer l'entrée de son habitation 
• au moyen de deux petites palettes .calcaires *» 
qui terminent le corps de ce côté. 

Les espèces de tarets sont peu nombreuses;. 
Tespèce la plus commune, apportée, dit-on, de , 
la zone torride, a menacé plus d'une foi^ 
la HoHande de sa destruction en ruinant ses ' 
digues. Elle est longue de six pouces environ, 
mais les pays diauds en produisent des espè* "" 
ces plus grandes. 
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LES ÀRROSOmS. 

U arrosoir est un coquillage fort c^éAirér 
dans les collections d'histoire naturelle, dont 
on ne connaît qu'une seule espèce , et qui est 
apporté, le plus souvent, des iles Moluques et 
de Java par les Hollandais. Ce' mollusque 
constitue un de oes point litigieux et embarras- 
sans qui se présentent si souvent en histoire 
naturelle lorsqu'il s'agit d'établir des classifi- 
cations. L'animal est inconnu , et son habita- 
"tion ou sa coquille présente une forme des 
plus bizarres et dont il est fort difficile de dé- 
terminer k place parmi les autres acéphales. 
C'est un tube alongé^plus large d'un côté que 
del'autre etenformedecorttet, se contournant 
irrégulièrement autour de lui-même . L'extré- 
• îïiité poinhie est ouverte , et laisse sortir, à ce 
qu'on présume , des syphons analogues à ceux 
■ que possèdent les p%«/a£le^ et les taret5. L'ex- 
trémité opposée, c'est-à-dire la plus large , est 
fbrmée par un disque parsemé depetils trous 
^ et semblable à1a pomme d'un arBo$oir, ce qui 
a.valu ce nom au coquillage. Ce disque est 
entouré d'une sëisfe de petits tubes disposés 
ealrafon^ commiî.les pétales ^d'une fleur. 
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Rien en tout cela ne caractérise mi aoëpliaie, 
mais on aperçoit cepenijant sur les céiés du 
tube deux saillies qui ressepiblent réellement 
à deux valves d^acéphales qui y seraient en* 
chassées. Ce caractère , joint à Tobservation 
des genres précédens des valves rudimentai* 
res des tarets et du tube calcaire dont ils 
s^encroûtent , établit assez de probabilité 
pour que, malgré l'incertitude de nos connais- 
sances sur les arrosoirs , on ait cru devoir lia 
considérer comme de vrais acéphales et WÊ 
placer k la suite des deux genres que nous ve- 
nons de décrire. 

LES ORBICGLES. 

Cuvier a établi ce genre et Fa séparé de tous 
ceux qui précèdent pour en composer y avec 
les térébratules et les lingules^ une classe à 
part sous le nom de brachiopodes, Duméril 
etLamarck en ont fait également un groupe à 
part sous la même dénomination , le premier 
le regardant comme un ordre ^ le second 
comme une famille. 

Les orbicules sont de petites coquilles très 
délicates et transparentes, venues ordiliaire» 
ment des mers duNord, mais que Poli a ce- 

L HISTOIEE NATimBLUS. 13 
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jëêsyfÊkweê est Inès Jbcodbée etrooé^ hsm^m- 
jfe«élëhiDg»l)eai|)»BiëGaimtte^ fBiœ^n'eUB 
«dhè» t0«joitr» ans iroehecsetqWeUe est ai 
Mniee et si plate qu'elle y mlak inapesçme 
tpamà on déiaeliait Taniittal* les orbicules 
ioxic èNic de Wvkabliess Uvalres y mis. ce qm 
lesi étai^e de» genres préc^ens, cTest que 
ïanknal est dëpourru de pieds elàe talie»,. et 

«lHE possède dès bras ûe\ ooiikmr Mené, gar- 
s de Aranges jaunes , éprisses eC un peucré- 
jmeK 9 qu'itpeiit ëtjeodre bots, de sai coquille. 
Ce genre ne se compose. que d'une aeufe 
espèce, Vorbicule de Norwège, 

LES TÉRÉBRATULES. 

Si les orbicules sont peu nombreuses en es- 
pèces^ il n'en est pas ainsi dès térébratules qui 
âont etlrémement Tariées dans leurs formes. 
Lamarck compte douze espèces de ces co- 
cilles vivantes et jusqu'à quarante^sept à Fê- 
tât fossile. Les valves ici quoique inégales sont 
•très dstiJU^a et jpinles par une charnière. 
Xe sommet de Tune, plus saillant que Tautre, 
,est percé pour labser passer un pédicule 
charnu qui attache la coquille aux rochers , 
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aux madrépores ou à d^autres corps marins. 
L'anioiftl possède comfiae le précédent deux 
bras opposés , atbngés, frangés ou ciliés d'un 
coté 5 et qu'il fait sprlir à son gré de sa co- 

LES LINGULÉS. 

Ces. eocpiîUaft ont deux valves de forme à 
peu pràs^ ovale,, ouvertes par If bout le jplu^ 
large y jiointes par une charnière du coté le 
plus étroit et fixées pac.ee même côté à un 
pédieule charnu mai le» allache aux rochers^ 
Le.maaCe^Ai est ouvert , il a deux lobes opçor 
.a&y bordés^ de oils^ qui le recouvrent entière 
aatent^ des branchies sont &Uaohée&. à Là fanée 
loteme da ehaque lob» de ce maat^au. jlcs 
Imguiei^, selon Cuviery^qui a éclaiicci leuir m^ 
taiHM^ poiséde^aient deux co^rs et deux ora^ 
eoiaume ceux des: anîxnattx.précéden&, nouviiBt 
âfitirtÂr de lu coquille, ouy rentrer en se rodaii.t 
ea* »^ale» Il a'exiâte qWuii^ seuk e»pec^. de 
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GÉNÉRALITÉS SUR LES MOLLUSQUES 
ACÉPHALES- 



n y a, dans Taspect générât de cette classe 
d^animaux, une analogie qui en rapproche 
naturellement les espèces pour en former un 
groupe à part , et bien tranché au milieu des 
autres groupes d^étres vivans. La coquille qui 
existe dans le plus grand nombre est. toujours 
composée de deux valves, caractère spécial des 
mollusques acéphales, L^habitant de J^ co- 
quille^ aussi bien que les acéphales qui en 
sont dépourvus , n'a point de tête apparente; 
il est sans yeux^ il a cependant une bouche 
qui est cachée , nue , dépourvue de parties 
dures , et U s'enveloppe toujours d'un man- 
teau souvent sans ouverture, d'autres fi^ ou- 
vert en deux lames entre lesquelle^^mmal 
se trouve enfermé comme un livr(||Pins sa 
couverture. Des branchies externes sont si-» 
tuées ordinairement de chaque coté entre 
le corps et le manteau. Ce sout , comme nous 
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Favons décrit dans rhnhre particuHèFemènt , 
de grands feuiflets couverts d'un réseau de 
Tàisseaux sur lesquels passe l'eau pour y ac- 
complir le phénomène de la respiration. De 
ces branchies, le sang ya au cœur , qui le dis- 
tribue partout 9 puis il se réunit dans un seul 
vaisseau , qui porte le nom Sariere pulmo^ 
naîre , pour se distribuer dans les branchies 
et de là revenir au cœur par Une perpétuelle 
circulation. Il y a en outre dans ces ani« 
maux un système nerveux fort distinct , 
Composé de filets nerveux aboutissant à un 
etit renflement de la même substance déjà 
connue sous le nom de ganglion. L'un d'eux, 
situé au-dessus dé la bouche , est regardé par 
Cùvier comme le cerveau ou centre des sen- 
sations; 

De la bouche part un tube digestif dans le* 
^el on trouve quelquefois deux estomacs: 
quant à l'intestin, il varie beaucoup en lon- 
gueur. La masse du foie est fort considérable 
6t entoure l'estomac dans lequel elle verse la 
Me par plusieurs pores. Tous ces animaux 
se fécondent eux-mêmes, et dans plusieurs es- 
pèces les petits, qui sont innombrables, pas- 
sent quelque temps dans l'épaisseur des bran* 
chies avant d'être mis au monde. 

Les mollusques acéphales sont très bornés 
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pe^Yeal ^guère se .déplace 9^'^^ .ous^rai^ 
et £A iennaat altfimxatireittfixil; lents ifslv»& 
^vec uj3$ cectaine irapiSité. .D'.a^res somt ce- 
pefliclaiit jpLOuryuJs d'uo ^ied assez semblablet 
pour la forme^ à une laiigue, toujoui^ situé 
eutre les brauohies et qui renferme ordinai- 
rement dans son épaisseur une partie du foiç 
et des intestins. Ce pied sert à ramper^ quel- 
quefois même à sauter ou à s'élever et a 
s'enfoncer dans le sable, dans certaine,s es^ 
pèces, telles que les/?Ao/arfe^;el ks tarets. 
Enfin bçaucoi^p de ^iVaJi^es sont enlièremcuit 
dépourvusKle locomotions et fixés aux rophers 
sdit par un des côtés detleurcoquille, comme 
les buitres, ^oit enfin par un organe particu- 
lier connu sous le nom de byssus. 

Cette classe d'anîmau:^ a été répartie de ^lif- 
férentes manières par le» divers auteurs qui 
s'en sont occupés. Lamarck les range. sous 
deux ordres foadjé&.sur fexistence de deux 
njmscles d'attache pour les valves, ou d'un5euL 
I^ premier de ces^rdr^s comprend treize £l- 
milles, le second en contient sept. iCuvier étar 
Mit également deux ordres fondés cependant 
sur d'autres considévations^celles deJ'absence 
QÛ de la présence d^uae cof|uiUe,Nous donnosis 
iiaî cette division. 
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Glaise. 



OfàUs. 



SaiiAJaqSifltt, 



ACEPHALES. 



• 



Genres. 

fBoIryiles. 
Pyrosomes. 
PoIyclinei« 
Ascidies. 
Biphores* 



/Huîtres. 
Spondyles. 
Impies. 
Marteaux. 
Aronde». 
Jambonne aux. 
Arches. 
Moules. 
Aaodontes. 
Mulètes. ' 
♦ j Tridacnes. 
Pourvu» de coquille». \ Bucardes. 
Lucines. 
"Venus. 
Solens. 
Pholade9« 
Tarets. 
Arrosoirs. 

ILingiîles, 
Ttfr^bratules, 
\ Orbicules. 
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CHAPITRE Vm. 



<ajLSSE BES MOLLUSQUES 
GASTÉROPODiES. 



§ I. Çyclobranches, 
LES OSCABRIONS. 

Voscabrion est iin mollasque dont la taille 
ne s'élève guère au delà de trois à quatre 
pouces dans les plus grandes espèces. Son 
corps est de forme ovale, convexe en dessus^ 
aplati en dessous. Mais ce mollusque diflR&re 
des acéphales en ce. qu'ail est pourvu d*une 
tête, petite à la vérité, maiâ apparente et 
ayant en dessous une boucHe ombragée par 
une membrane. Uoscahrion se distingue 
encore des mollusques précédens par un pied 
charnu, semblable à celui des colimaçons et 
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des liflwces, qui lut sert à ramper sur son 
-ventre, circonstance caractéristique de la 
classe des gastéropodes^ comme Tindicpe c^ 
nom, tiré de deux mots grecs dont l'un ^« 
gnifie "ventre et Fautre pied. 

Le dos de l'animal est garni d'un manteau, 
pourvu ordinairement de huit écailles ran- 
gées sur une seule ligne, et se recouvrant 
un peu les unes les autres, comme les tuiles 
d'un toit 3 aussi l'animal peut-il se rouler sur 
lui-même en boule comme le font les cIo« 
\portesetle9 limaces, à cause de ta mobilité 
de ces pièces. Le manteau déborde toujours 
lès éi:aiUes, et dans- cette portion il est très co^ 
riace, garni ou d'une peau unie, ou de petites 
écailles qui lui donnent l'aspect du chagrin, 
ou d'épines, ou de poils, ou de faisceaux de 
soie. Au dessous de ce bord est établi pour la 
respiration de l'animal un cercle de bran^ 
chie$ qui a fait réunir sous le nom de cjclo^ 
bransJies tous les gastéropodes qui présentent 
cette circonstance. A l'ii^riettr on trouve un 
estomac membraneux ^^ un intestin très long 
et très contourné, un cœur situé sur l'extré-- 
mité postérieure à^ l'intestin et un ovaire 
qui bccupe le dessus des autres viscères et 
s'ouvre sur les côtés par deux «canaux appelés 
ùriâuctes. . . , 
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Les osoaèri^ims tmnil dau les sers «t 
surtout dons cdleft lâes paiff cihaiulfi ^ on vl-ca 

fotïw ^ue peumtr m» oâttô. Ik^e tieimeflA 
qpea de "profondenir tsrètpvès des rms et se 
fixent passagèrement sur les rochers et les 
pieiTBs. On les ;tr(m?Fe tpftelqnefeb fttlackés 
ans vaisseatiXf â la ^sdr&ee de grosses -cé- 
qoHles «t même sforle corps à& quelcpes 
grandes ^espèces de poissons. fis«oiit doués, 
oommenotis TaiiioBS vtt^delafacuké decban- 
ger de place à volonté:; jnasik.ne pasabbseBi;* 
en user qoe tiès laiBBEient. 
Ce genre est foirt Ju>iBbi!eiiK ea«9fkëces« 

LESPA1*ELLES- 

Ces anîmtiUL, aibei que txiuseevtx fui sont 
psnrvus «de coquilles, (dins toute h, .classe 
des «gastéropodes, les «tscaènoosexoeptés, 4xtA 
ecnte nèM^ «cDqoiHeid'QBe seule (pièo&. dalle* 
ei couskle en 'une ^«rte de uâue «ninâtfséy 
wtnUaye anii petit èonriisv, ouphifeâtâiOB 
petit plat, cohHiparaisonifii iuâ aivitimkiidês 
«neiehs 4e nom latin ^de pateUn. L'animal Mt 
posé sur un pied ehartni et «nnseulsus, ide 
forme ovale, qui iuii seit phAdt à ise tBKoîfS&e-' 
tement pour résister aux vagues qu'à JUar- 
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cber. iU ne léest iia oo^fuUievqu'il a ^prodwte 
que-pur une xaitgée de fitves 'vevticaies i]tt'oa 
apevçoit aufUMir du jned , «t qpû Imse «a 
avant un espace libre pour le passage de la 
tête ^ ie mantea» 4fvi dcmUe llntërievr n'ad^ 
hète à la coquille «n auoan peint La partie 
dtt manteau qui entoore le bord eat «a >pea 
renflée, dentelée, et sefi^de destinée à sentir 
d^organe d« «tôt ries branchies canraie dansila 
genre précédent sont situées circulaireai«»t, 
au dessous. La tête est pourvue d'une trompe 
grosse et courte et de deux tentacules poin- 
tus, portant les yeux à bar base extérieure ; 
la bouche est charnue et contient une langue 
épineuse qui se poste en arrière et se replie 
profondément dans Tintérieur du corps. Le 
cœur est en avant au-4es6ûtt& du cou, un peu 
à gauche, Tanus et Tissue des organes géni- 
taux sont aussi au cou, Tun en arriére et Fau- 
Ua a droke. 

Ce ^beati geara de coquillages est nombreux 
en ^pàoes, etodles-€ii?arient beaucoup dans 
kfors^rmes et dans kKs proportidns. <^UjeU 
qnefois la eoquiHe est ovaie jd'autres 6m ékra«-^ 
ai»e, à somnvetcentiul xmsur le o&té, fkm on 
moins surbaissé. S^ couleurs de learaopface^t 
ta éessiu plus ou moini végu&efB quifenri- 
clnsBent^ soQt aussi exjrésiement di^v^^wifiés» 
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L'extiirieat.eit en géiiéral rugueux, strîé ou 
sillonné profondément ;> rintérieur est ordi- 
nairement Uanc et |>oli9 et souvent d'une 
nacre brillante. 

Les patelles habitent les rivages de presque 
toutes les mers; elles se fixent aux rochers, 
quelquefois en grand nombre dans le même 
heu* Leur aspect est tel que Rondelet les com- 
parait à des têtes de dous enfoncés dans la 
pierre. 



CMU««»-». '•k «• 



§ 2. Se&tihtanches. 

LES FISSURELLES. 

Beaucoup de coquilles ayant la forme* et 
Faspect des pa£ei/e^9 étaient rangées dans ce 
même groupe par Linnée; mais Brugnière, 
considérant que parmi ces dernières, toutes 
celles dont le têt se trouve constamment percé 
au sommet indiquent par là que leur animal 
est différent de celui à^ patelles non per-. 
cées, en a formé un genre à part sous le nom 
àefissurellest En effet, les branc|iies, au lieu 
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d'être pkcées auteur du corps, et sous 4e re • 
bord du manteau <:oinine daos les patelles» 
sont au contraire en saillie au dessus du cou 
deeha*que côté, et les deux extrémités anté- 
rieures du manteau passent par dessus le col 
de ranimai pour border Fouverjture qui est 
percéeau somm^ de la coquille. Ils y forment» 
$ans sortir au dehors^ une e^èce de tuyfiu 
par lequel on Toit quelquefois Feau sortir avec 
les excrémens ; car ce trou sel't aussi d'issuo 
au canal intestinal. 

"Quelques coquilles en tout semblables aux 
fissureïleSy mais s'en distinguant cependant 
en ce que, au lieu d'un trou à leur sommet, 
leur manteau et leur coquille ont une petite 
fente ou échancrure à leur bord antérieur, qui 
pénètre de même dans la cavité des bran- 
chies, ont été distinguées comme formant un 
g*enre a part sous le nom à'Emarginnles, 

Tous ces coquillages sont en général assez 
beaUx, ce sont comme de petits boucliers de 
forme ovale 5 leur ouverture inférieure est 
fort large, le trouve leur sommet est au con-* 
traire petit, niais ovale ou oblong« et a été 
comparé au trou d'une serrure. On trouve 
parmi lesjîssurelies des espèces de taille assez 
grande, tandis que les émarginules sopt-dea 
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coqu^i^ ée oeftile tarîHe ; 41 7 «a a méaie 
qHi soBttoiijaitrB foif petits. 

LES HAUOTIDES- 

• 

Les Aa/iotûidS'sont ces WIes'COiifftiUe& ^cfa^ 
tôyanles et nacrées p^eses^Bl; assez 1«n ik 
forme 4'uiie oreille itcnnaine^ ce qui l<|iir«a 
Tain le nom $oreillôs de mer, f0t <qae .l'oa 
voit assez fréquemment soit 'dttfts les .Qoliee^ 
tiûDS, joît cooime omemeat sur nos cheali- 
nées. Cette coquille, d-une seule pièce^omma 
toutes celles des .gastéropodes, offre une sjh- 
raie très aplatie dont Fun des cotés est percé 
d^iine série de >trous qui se forment sticcessi- 
yement, ot los^que le decnier de cei]ix*ci n^e^ 
pas encore terminé , il donne à la coquille 
I!air d^étre échanesée. 

L animal des haliotides^ appelé aussi quel-» 
qu^ois omder, esft un ées |dns «utîmik et 
des plus ornés. Touft mutourde «on |>iied,^t 
JHsqii^à m honche^ vègne, dii tnoi^ 4alN'l» 
espèeesfes plus GoramHiîes, une doaUe omb* 
brane découpée en leniUag^,^ «garnie d-iiae 
double rangée -de filets 3 en âeràrs de Bel 
longs tentacules sont deux pédicules eflîfidn- 
qttes ptmr Tioirter ies, yeux. Le mamteau e=tt 
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iMtô méidkflps nniieé yen iipna« rte^ qui 
s^étead mranaata«<<felmrs; e£ «dont -tes 4»^ 
Uiémités S0i«ent,4{ueiqiiefott par Ibb idertiteis 
trous (kt dèsqise BOiis la fertae die-iteiBc iaiF- 
gnettes triangcrtaôces. On {ffâime que ^ees 
trems dbnnenl acBdifunsagemaL «senSoietis. 
D'a^rfô ob^p^afenis fttâoadeiit ijoe ie (ire- 
Hiier tren^'Cpii CQunmeiiee^par aelbriMTii]ia^«niie 
échancrure sur le èGrd de ia DCKfftMte, «ert 
d'orifice pour la respiration. 

Dans sa position naturelle^ Panimalest re- 
couvert par sa coquiile^nt la concavité est 
en dessous et dont la circonférence est déboi^r 
dée par un pied très ample. Dans leur repos, 
les haliotides adhèrent aux rochers comme 
les patelles, en s'appliquant sur Wr surfaoe. 
Elles se tiennent toujours à peu ^rès à fleur 
d'eau, et pendant les belles nuits d'ëté, elles 
vont paître l'herbe qui croît près du rivage. 
Les haliotides sont assez rares en France, 
mais!elks:s<ilii &rd; Q0mmuiies Bttr-GerJtaifies 
côtes, BureeUes deJa ta^ du Sttdfar^sxem- 
pleoùles itxsulairesrlefifemploieat àonakerîleurs 
canots -ou à fairedefiiaBtnàmexisalecmufiîqae* 
Leuar îoliair, délkatd «et itgnéabk «à •Bun£^> 
comme ce^ des pM&Ues^ «et «iian iFecher- 
eUe. 
' Beaucoup de ^oqiiiBe& ^a^aWaMff t A icn^le» 
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que nous venons de décrire en ont ^té sépa* 
rées néanmoins pour former un genre à pari 
sous le nom de stomates. La raison eiiest 
qu'elles sont privées de trous, et que par con- 
séquent «leur animal, jusqu'à présent inconnu, 
doit essentiellement différer des précédens 
relativement aux organes qui sortent par ces 
ouvertures. On les connaît aussi sous le nom 
ai oreilles de mer sans trous. 



§ 3*^. Tubulihranches. 



LES VERMETS. 

A l'aspect des vermeûyOTL serait loin de les 
prendre pour des mollusques gastéropO(ïcs, 
tant ils diffèrent de ceux-ci par l'apparence 
de leur forme. Ce spnt, en effet, des coguiUa- 
ges tournés en spirale dans le premier 
âge, mais se * prolongeant ensuite en uà 
tube plus ou moins irrégulièrement contourné 
ou ployé. Atissi oes animaux onï-ils été Ipng- 
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temps regardes comme appartenant à la classe 
des vers à tuyau. Ces coquilles sont ordlnairer 
ment entrelacées en plus ou moins grand nom** 
bre et restent adhérentes aux rochers, ce qui 
fait que Tanimal île marchant point, n^a pas 
de pied proprement dit comme lesautres gas- 
téropodes. 

Cependant les vermets se rapprochent des 
genres marins précédens, par leurs deux ten<> 
tacules en languettes,^ munis d*un œil à leur 
base extérieure, par leur bouche prolongée eu 
une petite trompe garnie de plusieurs ^n^ées 
de. dents crochues. Ils ont en outre, comme 
beaucoup de gastéropodes , un petit disque 
fort mince qui, lorsque l'animal se retire, sert 
% fermer Tentrée de son tube, et que Von 
nomme opercule. 

^ Ce coquillage habite principalement les 
côtes d^Afrique où Fespèce appelée vermet 
lorfdlmal forme surtout des groupes considé- 
rables ^ mais il faut remarquer que si les es^ 
pèces sont assez nombreuses,elles sont très peu 
distinctes* 

LES SILIQUAIRES. 

hessiliguaires diffèrent peu des vermets : 
aussi, comme eux, on les avait rangés parmi 
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tÎBfpMr idtt gen» fpécédejtft>eii<ûe»qiie les tu* 
hm fnaéamÈeg^ ici m»e ùw^é ébrttte ou «lie 
séne<detro«i qmi «^gikcnl; «wr le 4sâlé dans 
toute leur langâtar. iD «a «calé de cette feaie 
adUièie toiUdki ifflig«iieLSonedb |M%iielrnni- 
cAia/, composé d'une grande quanlÂlé Âtt 
feuiUels «iâiés. Laporlie ^dn lanmeatt ^m re- 
oemne U cayiié des ]»»idiie$y est fendue 
aoni dans ioate klcmf uew et sertie point 
â%ttàche sur ua de «es bovds kisasévie kré»^ 
ddale dont ooos Tenons fde parler 



§ 4* P^vtmibranches. 



LES STROMBES. 

Ici commeaoe une aéme de eoqiiiUages qui, 
dans tout le groupe des péctinibranches^ of- 
îcesA la, pins gniâde.an«lo^Iey^tiieUe que soit 
CnittBuwia «satiété ides fermes^ que (pué^eo 
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guek[uefoiâtrès volummeuses, fornuëesd'vuie 
]^itielx)ni|ée «eit«]diériN{ae fjQe-ÎÀwéenfpe^ 
Uk le ¥ettU*e^aqiitiile'eiâ oomomniée rar ^«1^ 
même et «n haut en une spirale dont les 
touT3 diminuent rapidement pour former ce 
qu^on nomme la épireqai^ àam^ ce genre, est 
fort petite, le dernier tour, celui que nous ve- 
nons de nommer le ventre, étant plus volumi- 
neux. Sur le ctôté de ce dernier tour de spi- 
rale se trouve Tant^rtare par laquelle sortb 
corps de f anima), ouverture sur les côtes de 
laquelle sont deux ïès^res ou bords. Cette 
partie delà coquille est plus particulièrement 
appelée le ventre^ tandis que la parfie opposée 
s*appétle le âos. Enl>as la coquille est prolon- 
gée en iine saillie creuse que Ton nomme le 
canal. 

Mais ce quele^ stromhesani de particulier 
et ce qui les distingue surtout^ c'est une ex- 
pansi«m ou une dilatation plus ou moins large 
du bord droit qui se manifeste à un certain 
âge, et forme une sorte d'aile, extrêmement 
variée en raison des espèces. Aussi cette pacr- 
ûcularîté leur avait-elle vafhi te nom de co- 
quUles aiJees.lËn second lieu,fcs strombes se 
éant remarquer en ce qu'indépendamment du 
canâ qui termine leur Imse, îTy a un sinus 
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très dâ&tiDer prèà de cette même base et sur le 
bord droit. 

Ces coquillagies vivent dans les climats 
chauds et nous viennent pour la plupart des 
Indes^ 

LES ROŒERS. 

, Ce genre comprenait d'après Linnëe et com- 
prend encore selon Cuvier, toutes les coquil- 
les à canal saillant et droit. Ce dernier auteur 
ajoute qu'il a trouvé à tous ces animaux des 
tentacules raj>prochés,long5, porlantdes yeux 
sur le coté externe, un o/?e/*cuZ^ corné ^et point 
de voile à la tête. D'après Brugnière et La- 
marckjOn ne doit plus comprendre maintenant 
sous le nom de rochers que des coquilles ter- 
minées par un canal bien prononcé, droit et 
plus ou moins long j' mais il faut en méSie 
temps que leur surface extérieure soit garnie 
de bourrelets longitudinaux plus ou i^oins 
distans, qui sont les restes des anciennes ou- 
verture^ abandonnées successivement et d'es- 
pace en espace par le progr^ des accroisse- 
mens de la spire. Ces bourrelets ont par 
conséquent toujours la même configuration 
que celle du bord droit de l'ouverture ; ils 
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^nt ordinairement saillans comme de grosses 
côtes, lotisses ou tuberculeux, pu quelquefois 
tellement ëpineux où frangés, quHk hérissent 
la coquiQe de tous les côtés. 

Tous ces coquillages sont nombreux en es- 
pèces et^ont recherchés à cause de la beauté 
et delà singularité de leurs formes, surtout 
lorsque toutes les pointes ou franges de leur 
enveloppe sont bien conservées. Ils habitent 
les mers où on les trouve ordinairement en- 
foncés dans le sable des rivages. 

LES VI9. 

Les vis forment un groupe fort naturel ei 
très facile à déterminer; La forme de la co- 
quille est extrêmement àloiigée et composée 
d'une spire faisantun grand noxfobre de tours, 
et dans les espèces où elle est le plus courte, 
elle a au moins deux fois la longueur de Tou» 
verture de la coquille. La surface est souvent 
lisse ; à la base se trouve une écbancrure. ou 
un canal court infléchi vers la gauche. La cou- 
leur,et la forme de ces coquillages les rendent 
d'ailleurs fort agréables. 
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LÉS CASQUES. • 

Ces coqoiUes sont oyaleS). mais bombées et 
ventrues. Leu^c oarertore est oblongue ou 
étroite^ presi|ue toujours dentée, surtout sur 
le boird droit. Le canal de leur base est relevé 
en dehors ^rs le dos de la coquille. La spice, 
dans le plus ^and nombre des espèce^, est 
interrompue, comme nous Tenons, de le yok 
dans les rochers, par des saillies où avarices . 
obliques, persistantes, restes des anciens bour- 
relets du bord droit, qui ont été enveloppés 
dans chaque nouvel accroissement de la co- 
quilles L'animal est pourvu; d'un opermle 
^oroé qui sert à fermer sacoquille. 

Les easques fotfltenft uil beau genre de 
j^oqKttllaje^Svremaa'qnabkaaulBiitpacIeTolu^ 
e(: Téfiaisseur qu^atteignenl ceriaines^ espèces, 
^pi0 par ht variété et la vivacité* de leurs (^u*- 
kuT& 

LE* POdRKïES. 

Dans ce genre se trouvent pefnfermes dès 
animaux fort célèbres à cause de la belle cou- 
leur qu'ib fournissaient aux anciens pour la 
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femttxre des plâ^nches étoffa; Lcrt ptmrjnm 
ont en effet à cdté' âe Ie«r estDmaN; une . petite 
yessië ée la grosseur iTi^ pois, remplie d'osé 
matière yisc^ueuse, blanche ou verte, ^i de«- 
TÎent ronge après avoir été dékifée dans Teau 
et exposée au contact de^F^r. H e^ir faeibe de 
concevoir avec quelle diffifplté on pftwientf à 
s'en procurer une certaine quantité, ce ifoi 
xsndait cett^ couleur fort chère chez les an^ 
ciens. Aujourd'hui on nemploie plus k 
pourpre pour ta teinture des étoffes : on se 
sert de la cochenille pour obtenir les mêmes 
efiEet^ ^ nous ignorons même jusqu'au procédé 
que les anciens en^ployaient pour s'en servir. 
L'animal du reste diffère peu pour la struc- 
ture de ceux dont nous venons de parler : il 
se distingue seulement en ce que les sexes 
sont séparés et qu'ils existent sur deux indîyf- 
dus différens. 

Beaucoup d'espèces de pourpres étaientau- 
trefois confondues avec les rochers, parce que 
leur coquille présente comme eux à la base 
de son ouverture un commencement de canal 
courtj d^autres étaient réunies à* un autre genre 
dont nous parferons Bientôt, hs buccins^ 
parce que comme eux eHes présentaient uise 
échaucrure sur ce canal. Mafc Brugnîere est le 
pi*emier qui ait formé, â^spourprcs^Wà gem^ 
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fort distinct qu'il caractérisa. |^r le défaut 
de lèvre ou de bord gauche, et par un axe de 
la coquille ou columeHe très, aplati et terminé 
en pointe. 

Les pourpres se nourrissent d'autres mol- 
lusques. Ot) en trouve sur tous les rivages et 
dans tous les cliiyts; Pespèce connue sous le 
UQm de pourpre des teinturiers est un des 
coquillages les plus communs sur les côtes de 
la Manche. 

LES HARPES. 

Ce groupe établi par Lâmarck renferme 
de très belles coquilles, dont Touverture est 
évasée et la spire peu élevée, ce qui leur donne 
assez de ressemblance avec Finstrument dont 
elles portent le nom. On remarque de plus 
des côtes saillantes assez- rapprochées, qui 
sont les bourrelets persistans des anciens 
bords droits de Toûverture formés à diverses 
époques, et dont la dernière forme le bourrelet 
du bord. Ces côtes étant inclinées, serrées, et 
parallèles, figurent assez bien les cordes de la 
liarpe et complètent la ressemblance. 

L'animal de ces coquilles a un très grand 
pied poiqtu en arrière, ses tentacules por« 
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tent les yeux aux côtes vers leur basé. Il n^a ni 
Toile ni opercule. 

LES BUCCINS. 

Les buccins ont une forme qui les rappro* 
che beaucoup des genres précédens, seule^ 
ment le canal de leur base semble ayoir dîs- 
iparu pour faire place simplement à une 
écbancrure. Ces coquillages sont ovales ainsi 
que leur ouverture; leur surface n'offre ni 
varices ni côtes, et leur bord droit est dé- 
pourvu de crénelures. 

Cest par récbancrure de la base que sort 
la tête de l'animal \ celle-ci n'a pas de voile, 
mais elle possède une trompe^ deux tenta- 
cules écartés, portant les yeux sur le côté ex- 
terne et un opercule de substance cornée. 
Les buccins comme les poitrpres n*ont pas 
les sexes réunis sur le même individu^ ils 
sont maie ou femelle séparément. Ces ani- 
maux habitent sous différons climats; on en 
trouve quelques espèces dans les mers d'Eu* 
rope. 

LES VOLUTES. 
Ces coquilles fournissent un des plus ri- 

I. BISTOIAX NATURELLE. 14 
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çkes ôrs^rnêBs de nos colleotions, tant pn la 
^beauté de leurs formes que par learlnîUaiite 
surface sur laquelle ressortent des dessins ^ifs 
en couleur et agréablement distribués. 

Leurs caractères génériques consistent 
en une échancrure à la base, une spire à som- 
met obtus ou en mamelon et une colamelle 
marquée de quelques ^ros {dis, dont le plus 
éloigné de la spire est le plus fort. 

L'animal a un pied très aiyiple) il est dé- 
pourru d'opereute et présente derrière la tête 
un tube dirigé obliquement qui sert à la res- 
piration. 

Toutes les espèces de ce genre habitent les 
dimats chaudn* 

LES TAiOÈRES. 

Ce genre , constitué par une seule espèce 
actuellement vivante dans les mers, et 
à Tétat fossile, est oaraetérisé par une co- 
quille oblongue^ à ouvetture très étroite sans 
plis , ni rides, et s'élai^gissant uûiformément 
jusqu!au bout opposé à la spire, laquelle est 
plus ou moins saillante selon les espèces. 

La tarière vulgaire ou tarière subuïée^ la 
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seide Ti?aale^ trouTe dans k merdes lodos^ 
qpaxA aux espèces ibsailes, elles sont fort 
communes dans les environs de Park, s<^t à 
GrignoDi soit à Issy ^ oa à Mendon, dans les 
impressions dont est remplie la pierre calcaire 
qu'on trouve en cesdiffërens lieux* 

LES PORCELAINES. . 

U n'est presque personne qui ne connaisse 
ces belles coquilles que Ton «oiploie si M- 
quemm^it à figure diverses sortes d'ornemens 
et de bijoux^ tels que des colliers, des bracelets, 
des tabauères ou des gamilures de harnais. 
£Mes sont remarquaUes par leurs belles cou- 
leurs^ leur fin^Bae est ovak^bombée au milieu, 
et presque égalemeiUrétrëcie aux deux bouts. 
L'ouverture estétroite^ridée transversalement 
des deux côtés, et les bords roulés en de- 
. dans. La spire est très petite. 

bes porcelaines se font surtout remarquer 
par les différences de leurs formes aux di- 
verses époques de leur accroissement^ diffé- 
rences qui feraient prendre ranimai adu\te 
pour uùe nouvelle eâpèce. En effet , dans le 
premier âge, la spire est mi^ce^ saillante. Fou- 
Terture large, et la coquille uniformément co- 
lOrée et le plus souvent simplement lâsciée en 
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travers; mais plus tard la coquille se renfle, 

devient bombée , Touverture se rétrécit , 

devient longitudinale, se ride et se termine 

-par une échancture à chaque bout* En 

^méme temps, Tanimal étend son manteau 

au dehors , en deux lobes sur la surface 

de la coquille, et y dépose peu à peu 

. une nouvelle couche calcaire, chargée de 

nouvelles couleurs et de nouveaux dessins. 

'Lorsque l'animal rentre dans Tintérieur, le 

manteau rentre aussi, et la coquille se Yoit 

alors , brillante et polie comme la porcelaine 

dont elle porte le nom. 

Ces beaux coquillages viennent presque 
tous de pays chauds, quoiqu'ils ne paraissent 
pas rares dans nos collections , mais on 
conçoit que Félégance de leurs formes et la 
beauté de leurs couleurs aient dû souvent les 
faire rechercher. 

LES CONES. 

Les cônes vulgairement appelés coimets 
ont la forme que leur nom Indique. Leur spire 
plate, (out-à-fait rase, forme la base du cône ^ 
puis la coquille s'amincit et se termine en 
pointe vers le côté opposé. L'ouverture n'of- 
fre ni renflemens, ni plis y elle est longue, 
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étroite et éte^^e d'un bout à rautrede la cô» 
quille, et 1 animal qui Tiialiite est aminci en 
proportion de Touverture qui lui donne pas- 



Ce genre renfermé un fort grand nombre 
d'espèces toutes très belles et fort variées en< 
couleurs^ aussi est-il un des plus, célèbres et 
de ceux que Fon rencontre le plus souvent 
dans nos collections. 

Ces coquilles habitent la profondeur des 
mers dans les climats chauds ; elles sont alors 
revêtues d'un épiderme ou drap marin dont 
on a soi& de les dépouiller pour mettre à dé- 
couvert leurs riches couleurs. 

» 
LES SIGARETS. 

Oncro i rait d'abord, àPaspect d'un sigaret, 
voir un gastéropode sans coquille, assez sem- 
blable à UDjB limace ; mais en examinant l'ani- 
mal à l'intérieur, on ne tarde pas à trouver 
dans l'épaisseur de son manteau, et n'ayant 
avec celui-ci aucune adhérence, une coquille 
blanche, aplatie, et dont les tours s'élargissent 
très vite. . . 

Cette coquille rappelle très bien celle des 
ormiers ou des haliotides, seulement elle 
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cfl(t|Hni^ée '^ tfoiift et n^st pont^nflcrto BÎ 
ccriorés eMnflM ott dcr&iètes» 

L'annul est loag-fimps. resté incoimtei, et 
c^est à Cuvier que Ton doit la première cli»> 
mfÊiom qaî«B a «été fiike. Sé\ou ce célèbre 
]ifttttri£fite,le manteau {nrésente 4a Ibnne d'un 
bouctier fisngoevx i|ui déborde heavecmp k 
OMfiiiUe log^ dans son épaisseur, 4e pied esl 
également très large ; pub en avaiU de œ 
manteau on remarque une échanerure et an 
demi-canaln qui senreat àeondiûre Feau chms 
la cavité des branchies* Les tentacules sont 
c<miques et portent les yeux à kfur base esié*- 
rieure. 

La coquille séparée de l'animal qui la - pro- 
duit est beaucoup moiri^ rare. Adanson en a 
trotivé abondamment dans les sables de Tèm- 
bouchnre du Niger. Il parait qu'on la rencon- 
ti^ aussi dans l'océan seplenjtrimia), dans la 
Méditerranée et dans k mer des Indtes. . 

LES CABOCHONS. 

Long-temps ces coquille^ coniques; à som- 
met se recourisant un peu en commencement 
de spirale, furent confondues avec les patel^ 
ks^ cependant Lamarck, après la découverte 
de fcurs branchies, se dérida à en faire un 
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genre à part. Ces branchies, en effet, ne sont 
point disposées tout autour du corps comme 
dans les patelles^ mais dans une cavité parti* 
ctttiàre «itiié» pria du cou t^miue à»m ks 
antres peçiinibramhes. 

Les cabochons 9 connue encore yulçaîre* 
meut sous les uoms de bonnet, de dragon^ d^ 
honneidehussardg etc., se rencontrent dansla 
plupart des mers, ersout présumés se rappro** 
eber, pour les uuBurs, d^$ patelles, avec les» 
quelles elles paraissent avoir tant de res^em* 
Ùauce. 

LES TT3RMTELLES. 

Ce nom indique assez que Ja spire de ce^ 
coquilles s'élève en forùia de tour. Elle est 
eu effet fort alongée, et dis posée comme celle 
des vùy avec lei^queHes. les anciens' couchy-^. 
liologistes les confondaient. Mais les turritel^ 
ks se distinguent par leur ouverture ro(nde, 
à bords non réfléchis en deh ors et dont le bord 
^roitest creusé d'un sinus. Elles n'ont ni 
côtes verticales, ni varices, ni épiues^ ui 
^uùUes. lies tours^de spire sonJt cyJiudrimes 
tt o0xent seulement des stries trfinsversaJeSf 
. On t]x)we ces coquillages dans la plupart 
4fiis mens. On e». trouve aussi un tr.ès g^^wd, 
nombre à Tétat fossile. 



iT 
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LES SABOTS. 

Les sabots^ connus sur quelques cétes de 
France où on les mange sous le. nom de vi- 
gnots y ont une fotme qui rappelle celle des 
colimaçons. Leur coquille est' donc un peu co- 
nique et renflée à la base, et sa spire légère- 
ment turriculée, semblable à celle des escar- 
gots. L'ouverture est4*onde et complétée en 
haut par rayant^demier tour delà spire ; mais 
ranimai peutia fermer avec un opepcule pier- 
reux et épais, qui se fait souvent remarquer 
dans nos collections , et qui était autrefois 
employé en médecine. 

Les sabots se distinguent encore des es- 
cargots par leur habitation qui est toujours 
marine. Leur animal a deux longs tentacules 
ses yeux sont portés sur deux pédicules, à 
leur base extérieure, et sur les côtés du pied 
sont des ailes membraneuses, tantôt simples, 
tantôt frangées, tantôt munies d'un ou deux * 
filàmens. ' " 

Ce genre' renferme des coquilles connues 
dans les collections sous le nom de limaçons 
à bouche ronde^ et que les amateurs reeher- . 
chent pour la beauté de leur forme et de leurs 
couleurs. 
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LES TOUPIES. 

Cest à ces 'coquilles qae semblait devoii: 
être réservé le nom de cônes-, car leur base est 
à peu près entièrement aplatie, et de là s'élè^ 
Tent des tours de spirale graduellement dé- 
croissahs jusqu'au sommet, de telle sorte que 
dans sa position naturelle la toupie est un 
véritabie cône , dont la base est en bas et le 
sommet en haut, à l'inverse de ce qui a lieu 
pour les coquillages auxquelles a été réservé 
le. nom dé cônes. L^ouverture de là coquille 
est de formé carrée et se trouve dans un plaii 
oblique par rapport à la coquille. Uanimal a 
quelques franges à son pied , et est pourvu 
d'un opercule cartilagineux flexible, et cons- 
tamment rond^ quelle que soit la for&iede 
l'ouverture qu'il doit clore. 

Quoique'les toupies soient plus communes 
danslespays chauds, on en trouve néanmoins 
dans tous les climata. Elles sont épaisses, soli- 
des et remarquables par les couleurs variées 
et brillantes dont elles sont ornées. 
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§ 5. — Hétéropodes. 
LES CARÏNÀIRES. 

Le corpB des axrimÙFts est traiiis|lareiit 
comae unegelée, ptmmid'ime tête qui perte 
deux tentacules et des yeux en arrière de k«r 
base ^ à rextrémitë posiétieifire, À se termine 
par une queue comprimée ^ enfin il est r&- 
oouTert par une coquille menue, dj^métrique, 
conique, à pointe recourbée en arrière, sou** 
vent relevée d'une crête, sous le bord anté- 
rieur de laquelle flottent des brancbies fer* 
mées de lobes en forme de plumes ^Unées 
sur IWrîère du dos et dirigées en avant. 

Mais^se qui caraetérise surtout ces animaux 
et les autres hétéropodes^ c'est que kurpied, 
au lieu de fermer un disque horizontri, est 
comprimé, en une lame verticak muscideose, 
dont ils se servent comme d^une nageoire et 
au bord de laquelle, dans plttftienrs lespèces, 
une« dilatation en forme de cône creux, repré- ' 
sente le disque des autres ordres. Leur nata- 
tion se fait ordinairement sur le dps, de 'sorte 
que la lame qui représente le pied se trouve 
en haut, ce qui avait induit quelques natûra- 
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listes en erreur en leur faisant croire que la 
lanie natatoire était sur le dos et les branchies 
sous le ventre. 

LES FIROLES. ^ 

Ces muIlusqUes, de même que les carir^iiresy 
étaient mal connus ayant les travaux de Cu- 
vier. Selon cetauteur^les^ro/e^ ont le corps, 
la queue, le pied, les branchies et les viscères 
à peu près comme les carinaires^ mais on ne 
leur a point observé de coquille ; leur museaa 
s'alonge en trompe recourbée, et leurs yeux 
ne sont point précédés par des tentacules. On 

volt en&i souvent pendre du bout de lemr 
queue un long filet articulé, que Forskat 

avait pris pour un ténia, et dont la nature 

xi^est pas encore. bien certaine. 

Jusqu^à présent, c'est dans la Méditerranée 

qu*on a prb les espèces dejiroles connues. 

Leur transparence, qui permet à peine de les. 

distinguer dans l'eau, et la facilité avec la. 

quelle elles se décomposent, ont été jusqu'à 

présent un obstacle à leur étjude. 
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§ 6 — Tectibranches* 
LES ACERES. 



Les acères^ appelées anissi bulles par quel- 
ques auteurS) ont leurs branchies attachées 
sur le dos, en forme de feuillets plus ou moins 
divisés et.recouvertes par un manteau mem- 
braneux dans répaisseur duquel nait la co- 
quille* Celle-ci n'existe pas dans toutes les 
espèces, mais pour celles qui la possèdent, elle 
consbte en une spire aplatie sans canal et sans 

- échancrure ; et la columelle faisant une saillie 
convexe, donne* à l'ouverture la figure d'un 
croissant, dont la partie opposée à la spire est 
toujours plus large.et arrondie. Les téntacu* 
les sont ici tellement raccourcis, élargis et 
écartés» qu'ils paraissent manquer tout-à-fait 
ou plutôt qu'ils forment par leur réunion un 
gra/Kd bouclier charnu et à peu près rectan- 
gubire^sous lequel sont les yeux. Le pied se 

. relève en deux crêtes latéi*a^s qui peuvent 
entourer le dos. 
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Une des facvltés renrarquables de ces ani^ > 
maux, c*est de laisser suinter des bords de 
leur manteau une liqueur abondante de cou* 
leur pourpre foncée, dont ils teignent au loin 
la mer, pour se dérober à leur ennemi lors- 
qu'ils craignent quelque danger. 

LES OMBRELLES. 

Ces animaux sont grands^ circulaires, et 
pourvus d'un pied très ample, lisse et plat en 
dessous, débordant de toutes parts, échancré 
antérieurement, et mince en arrière. Le man- 
teau qui se montre en avant et du côté droite 
en un petit rebord, recouvre en cet endroit 
les branchies attachées de ce côté dans un 
sillon entre le manteau et le pied et représen* 
tant une série de pyramides divisées en feuiU 
lets. Sous ce même rebord et en avant sont 
deux tentacules. Les ombrelles comme les 
acères sont hermaphrodites. 

La coquille est presque plane, arrondie, 
un peu convexe en dessus avec une petite 
pointe vers son milieu. Ses bords sont tran- 
chant marqués de stries légèrement concen- 
triques 'j elle est entièrement blanche. 
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LESPHTLUDffiS. 



Ce genre établi par Cuvîer diflfère des pfé- 
> cédens en ce que les branchies, au lieu dMtre 
placées sur le dos ou sur le côté droit seule* 
mentt le sont des deux côtés du corps comme 
deuxlongi^es suites de feuille^ sous lexebord 
ayancé du manteau* Ces animaux 5ont dé- 
pourvus de coquille. 

Cuvier établit encore sous le nom ,de di- 
phjyliidies un second genre d'inférobranckes 
dont les branchies^ont la même dii^ositioa, 
mais qui diffèrent des phylUdies^ 'par la 
forme du manteau et cellâ de la tête. 
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§ 8« — Nudihranckass 
LESTRITQKIE&. 



Les tritoniesy de forme alongée, comme 
des limaces, sont entièrement dépourvues de 
coquffles et <mt leurs brancMes à découvert, 
et rangées comme des franges ou de petits 
arbres diTersement découpés totft ie long des 
deux cdtés du dos. Le«r boudic «st garnie 
de lèvres membraneuses très larges, etamée 
en dedans de deux màchoîre&de corne, tran- 
chantes et latries sw* k^ cdtés. Ceur anus 
^ouvi^ sur le cdié dvoit. Quatre gangUons 
de substance nerveuse eMit situés «dans la 
télé et servant d'aboutissant «ux filets lier- 
'veux'venus dediffévens poiiMs. 

Le pied forme un disque orrfe composé 4^ 
fibres nmscutaire8,'sembIaMe i cékv (juetovrt 
le monde connaît dans les Kmaees^; sa sur&ce 
îirfSrîfeurQ est concave, de teffle sorte que- 
lorsque ces animaux veulent nager sur le dos, 
elle faitToffice d'un peth bateati. 
* £es tritonies-vTvenft ^ans la mer^tfcçltw 
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souT^it elles se tiennent danj les fonds ya- 
seux; là elles. se replient sur elles-méraes de 
mille manières, de sorte qu'elles se présen- 
tent sous des aspects très variés à l'observa- 
teur. . Leurs couleurs sont très souvent fort 
éclatantes quand on les observe dans Teau. 

LESDORIS. 

On, les avait autrefois confondues en un 
seul genre avec les tritonies^^ niais leur struc- 
ture est assez différente de celles-ci pour 
qu on ait 4û les en séparer. Les doris se font 
remarquer surtout en ce que leurs branr 
chies ne sont plus situées sur les côtés comme 
dans le genre précédent^ mais qu'elles ■ sont 
réunies à la partie postérieure du corps et en 
cercle autour de l'anus» comme une sorte de 
fleur. Leur bouche diffère aussi, non seule- 
ment par l'absence dé mâchoires cornées, 
mais en ce qu'elle se prolonge en une trompe 
charnue que l'animal peut, étendre ou rac- 
courcira volonté, et qui leur sert à saisir les 
vers ou les polypes qui leur servent de nour- . 
riture. A la tête eta^utour de l'origine du tube 
digestif se trouvent aussi diisposés en cercle 
des gangUons nerveux ^ on jie trouve ici. 
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comme dftDS les tritonies^ nui yealige*deeû 
quiile. 

Une glande particulière produit une li* 
queur foncée que Tanimal peut répandre dans 
la mer pour éviter la poursuite de ses ennev 
mis^ leur structure du reste est analogue à 
celle des autres gastéropodes, et comme dans 
ceux* que nous venons de décrire^ les'deux 
sei^s sont réunis sur le même individu. 

On trouve des tritomes dans toutes les 
mejTS, toujoulrs près des rivages, fixées dans 
les cavités des rochers ou sur des plantes ma» 
rines. Leurs espèces sont nombreuses, et 
quelques-unes deviennent d'une assez grande 
dimension. 



§ 9. — Pulmonés. 



LES LIMNEES. 



On trouve dans les étangs, dans Jes^ embou- 
chures de^ rivières et la plupart des eaux 
douces, des coquilles oblpngueSy souvent un 
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pflED vcBÉBOte» fort miQOM et tmatparmtflft, 

dont la spire varie beaucoup en loqguevr : 
elles Mot pencdbréese^dépourTHeide o«aa- 
ofSBaciées^ ces cQqmUles ont été appelées. 
limnées. L'a&îmal^i ka habite, possèd^ deox 
tenfausuka apbtis, lesquels portent les yeuK à 
leur base interne ; du reste la forme généraie 
diffère peu de celle que nous avons observée 
'dans la plupart des gastéropodes ^ mais lap* 
pareil respiratoire présente ici des conditions 
bien (fifférontes. Les Umnées ne sauraient 
habiter constamment le fond des eaux; eUes 
sont obligées de venir souvent à la surfaiee 
pour y respirer Tair immédiatement. A cet 
effet, ces animaux ont un trou ouvert sous 
le rebord de leur manteau^ et par là Tair pé- 
nètre dans une cavité dont les parois sont ta* 
pissées d'un lacis de vahseaux dans lesquels 
le sang vient se mettre en contact avec l'air 
introduit. Ce nouveau modo do respiration 
exigeait donc une nouvelle structure organi- 
que, et ces organes nouveaux,tôtalement dif- 
férens des brandiiss, portent le nom de pou^ 
mons. Ici se présente donc la respiratipa 
aérienne commune à tous les animaux dont 
la condition est ordinairement diïabiter la 
terre, sur des êtres qui habitent les eaux \ 
seuleèwnt ilsc sottt ûU%és d'élabHr leur de- 
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Les Unmées iriTefitd'kerikesetde grak», 
leur esloomc est un gésier tfès muscidenx, 
prèeéclé d'un jabot. lis sont hennaplirodîteSjCfr 
leur accouplement a 4teu vers le mois de mai. 
Â cette époque^ on tes tvouTe dans les ruis* 
seanx rémnis par lrou|»es, et peu après ils 
jettent fenr frai en une sorte de l>ande géla- 
^inevse qm reste déposa . sur les plantes 
aquatiques. 

LESPLANORBHS, 

Ayec Ees lièmées oiî trouve dans toutes nos 
eaux dormantes les pinnorbes, petits coqu3- 
lages aplatis , à spire peu croissante^ et roulée 
presque dans le même plan. Quant à Tani- 
nsal ({uiles liaiiite, ses mœurs et sa structure, 
ce que nous avrioils à en dire se rapporte en- 
tière^nt à ce.qiu vient d*{tre dit du genre' 
preeeuent. 

LES ESCARGOTS. 

C'est dam les temps phiTiemc -et dans les 
Utos oabngéB «Mont ^me fim. voit ces 
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animaos si eaaiiauiis dans nos^ campagnes^^t* 
duis nos jardins. Tout le monde connaît W 
escargotS'On limaçons^ désignés aussi sousk 
nfitA à! hélices par plnsieurs naturalistes ; mais 
tout le monde ne connaît pas leur curiettse' 
structure et les caractères génériques qui 
servent à distinguer ce groupe. 

Toutes les espèces d'escargots ont Touver- 
tare de la coquille en forme de croissant, 
parce que le tour de la spre qui la complète 
par-dessus forme un bourrelet dont la sâiUié 
s'avance et empiète beaucoup sur le milieu 
de cette ouverture. 

Uescargot, producteurde ce têt, est toa- 
jours habitant de la terre-, aussi est-il*^pourvu 
d'une cavité pulmonaire semblable à celle des 
iimnées'^X. qui s'ouvre sur. le côté droit du-cou. 
Une des singularités de lepr organisation 
consiste encore à avoir une seconde ouverture 
située au même endroit et _à côti^.de celle^iy 
qui sert. d'issue aux excrémens et aux organes* 
générateurs. Le pied de ce gastéropode est 
ovale, aplati^ il-est doué d'une grande facudté 
de contraction qui permet àl'animal de ramper 
et de se déplacer facilement ; il suinte de plus 
une matière visqueuse qui facilite puissamment 
cette reptation. Lç côté opposé du corps pré- 
sente une'Spirale appeléeaussi Urtillon^ enve« 
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bppée de sa c(M|iiiUeet<(iii contient rovdre, 
une partie, du. foie et des intestins. Sur les 
bordilde celle-ci et tout autour de Fourerture 
on.yi>it une membrane circulaire qui est le 
commencement du manteau. La tête présente 
une bouche alongée, garnie en-dessus d'une 
pièce en forme décroissant , brune , dentée , 
qui fait l'office de mâchoire et sert à entamer 
les différentes parties des Tégétaux. Cette tête 
porte quatre tentacules connus vulgairement 
sous le nom jde cornes^ les deux- supérieurs 
plus longs portent les. yeux à leur extrémité^ 
les plus petits, situés au-dessous, paraissent 
destinés à servir d'organes du toucher. Ces 
animaux, comme beaucoup d'autres gastéro- 
podes et en général priEisque tous ceux qui ap- 
partiennent aux classes inférieures, possèdent 
Tétonnante faculté de régénérer plusieurs 
parties de leur corps , même les yeux et la 
bouche, lorsqu'ils ont été coupés. 

C'est dans les temps pluvieux, comme nous 
venons de le dire, et dans les lieux ombragçs 
et humides, que ces coquillages terrestres 
rampent pour chercher leur nourriture, qui 
consiste en des feuilles ou des fruits , ce qui 
cause souvent un dommage considérable dans 
les champs et les jardins. Dans les temps de 
sécheresse, ib se tiennent cachés ^ous des 
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fiieiMS, de» iemOts, xm dn^ les cm^ dts 
troBCS d'adbres. Eafin^pendanirhiTer, &se 
MtireBl dflfis les ienljeft «t 1^ txoiis qui sont 
au bas des murs , des ^ieiix «rbres^, ete. Ik 
foiaeiit ^FouTe3*tiii^e de leur coquille par k 
Iramsiidatiou d^uneglu partieolîèreqm.fQraK 
U0 /auo: opercide , les met à F^bri de ee 
4)111 peut leur num, et là ils vivent dans uue 
espiee d'eufrardissement. 

Ce. qui se pusse à Toccssion de leur pro- 
dttetinn est assez curieux aussi^ pour nous ar- 
râer quelques instans. Les escargQls poss^- 
dei^Ies deux sexes sur le utéme individu , de 
telle sorte que chacuu est à la fois fécondant 
et fécondé. Cest dans les premiers jours du 
priuteiDps que .ces animaux se recherchent. 
Leur premier soin lorsqu'ils se rencontrent est 
aloiu de se piquer mutuellement avec une 
sorte de dard calcaire à quatre ailes tranchan- 
tesi sans qu^on connaisse le, but de ce procédé. 
L'aiguillon reste alors attaché à Tindivida 
piqué, ou bien il tombe à terre, mais il peut 
être reproduit à <ïhaque nouvel accouplement. 

Au bout de quinze ou vingt joif's a Heu la 
ponle des œufs. Ceux-ci sont blancs, de h. 
grosseur d^un petit pois,pourvus d'abord d^une 
eoque membraneuse qui plus tard devient cas- 
sante en se desséchant. Ils sont déposés dans 
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la terre et au bout de qucl^fies jcxir» ib éclo- 
sent et doA&eBt naissance à dea petits^ d^à 

' pourvus d'une jeune coquille, mince et fragile, 
qui est le commencement de la spire dont les 
tours s'alongent ensuite pour former ranimai 
adulte. 

Il serait âificile de donner ici une idée 
des innombrables espèces qui constituent ce 
genre et des divers dëmembreroens qu'en ont 
fait les auteurs pour étaUir de nouveaux 
groupes, soit de genres, soit de sous-genres 
oud'^^ies. On peut citer seulementi parmi 
les plus connus, le grand escargot ou hélice 
wgneronne à coquille roussâtre marquée de 
bandes plus pâles, que Ton trouve dans les 

. jardins, les vignes et les grandes allées desbois, 
espèce qui est fort* recherchée en quelques 
lieux comme uu mets agréable); puis, le petit 
escargot ou livrée^ à coquille diversement et 
vivement colorée, qui vit* sur les arbres et 
nuit beaucoup aux espaliers dans les temps 
humides. 

Telle est Thistoiredes escargots^ si généra- 
lement connus comme aliment, surtout dans 
le midi de la France , quelques contrées 46 
Touesti dans la Suisse et quelques parties 
de TAllemagne / où elles firâment un ai^- 
de de commerce assez important. Déjà aussi 
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ees animaux étaient connus et en usage 
chez les Romains qui les élevaient en 
grand nombre et les engraissaient dans des 
lieux consacrés à cet objet. Yarron en donne 
la description, Piine parle aussi de cet usage; 
il parait même que cela devint un luxe si 
prodigieux qu'il fallut le prohiber par une loi 
spéciale. 

LES LIMACES. 

Ces animaux, tout aussi con^B^et aussi 
répandus que les précédens, ne semStent 
guère en différer que par Tabsence de la co- 
quille. A la place de celle-ci on trouve, sur le 
dos et à la partie antérieure, un bouclier 
charnu et coriace, appelé écusson, sous lequel 
la tête et les autres parties du corps se retirent, 
quoique incomplètement, pendant la contrac- 
tion de ranimai. Cet écusson contient dans 
son intérieur un osselet libre et aplati ou 
quelquefois quelques grains calcaires qui 
semblent être les élémens désunis d'une co* 
quille. Le resté de leur organisation r«>ssem* 
ble à celle des escargots : comme eux , ils 
ont les orifices de la respiration et des excré- 
tions du côté droit, quatre tentacules qui peu* 
vent rentrer à Tintérieur, et une bouche 
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pourvue d'une mâchoire supérieure en forme 
de croissant dentelé, qui leur seit à ronger 
avec beaucoup de voracité les herbes et les 
fruits, auxquels elles causent beaucoup de 
dégâts. 

Parmi les espèces de ce genre on peut dis- 
tinguer 1® la limace rouge , que Ton rencon- 
tre à chaque pas dans les temps humides, et 
qui est quelquefois presque entièrement 
noire; c'est celle qui est employée à faire des 
bouillons dans les maladies de poitrine ; a"" 
la grande limace grise, souvent tachetée ou 
rayée de noir -, qu^ habite les caves et les fo- 
rêts sombres 5 3" la petite limace grise , pe* 
tite, sans taches, Fune des plus abondantes et 
des plus nuisibles. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

SUR t£$ MOtLtJSQtJfid ÔASTÊROtOBKS . 



Evidemment tous les aaimaux de la grande 
classe que nous venons de parcourir sont 
plus avancés enorganisalion que ceux qui cons- 
tituent cette autre classe de coquillages^ à deux 
valves^ si imparfaite , qui a été désignée âous 
le nom de mollusques acéphales. Ici la tête 
est distincte, les organes des sens commencent 
à s'y m(Aitrersous forme de tentacules couron- 
nés d'yeux ou servant au toucher^ la bouche 
est pourvue d'une langue qui localise le sens 
du goût, et s'arme quelquefois d'une mâchoire 
solide capable d'entamer les corps résistans ; 
le tube digestif se complique de diverses cavi- 
tés quelquefois épaisses et musculeuses, d'au- 
tres fois d'aspérités aiguës. Les nerfs aboutis- 
sent a des groupes de ganglions qui se centra- 
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lisent surteiit rets h tête fiow faire déjà de 
œlle-çi l'abotitisBant des sensations. La respi-' 
ration sarttrat se perfectiomae et se bcaltse 
davantage, soite» farœantdes brartcJtieshieTt 
dîistinctes, propres à respirer Faîr tenu en dis- 
solution dans Teati, soît en constituant de$ 
poumons capables d*op#rcr Pacte de la respi- 
ration dans le* liride p«r.et élastique lui- 
même. 

Un trait particulier caractérise tous ces 
êtres, c'est la présence cf'an pied charnu sur 
lequel ils* s^appuient pour ramper, caractère 
propre qui les afei^ réunir poi* Cuvier sous la 
même dénomination de gastéropodes. Des 
divisions secondaires ont élé ensuite- établies 
dans ce groupe par ce naturaliste, à qui nous 
devons beaucoup pom* la conBaissance de la 
plupart de ces animaux, dont nous n'avions 
avant lui que des connaissances bien imparfai- 
tes; aest sur les diverses dispositions de l'orga- 
ne respiratoire que sont fondées ces divisions. 
Elles constituent, en neuf ordres particuliers, 
les mollusques gastéropodes : Les cydobrari- 
ches^ ayant leurs branchies disposées en cer- 
cle sous les rebords du manteau. Les scuti- 
hiffinches, à branchies protégées par la coquille 
qui leur sert de bo'JicEer. Les tubulihtanchesj 
dont les organes sont renfermés dans une 
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coquille en forme de tube. Les peçtinibi^an- 
çhesj animaux nombreux dont 'les branchies 
se composent de lamelles réunies en forme de 
peignes. Les Ae^aropoi/e^àbranchies dorsales, 
mais remarquables surtout par la fonne de 
leur pied qui diffère de celui des autres gaslé- 
ropodes. Les ieciibr anches^ dôntles branchies 
sont dorsales et protégées par une lame du 
manteau. Les mjérobranches^ ayant ces me* 
mes braiichies au-dessous des rebords du man- 
teau. Les uudibranches^i qui les portent à nu 
sur leur doà. Enfin hes pulmonés^ qui respirent 
immédiatement Tair dans une cavité spéciale 
qui prend alors le nom de poumon. 

Le tableauisuivant donnera une idée exacte 
de chacune de ces divisions ordinales, et des 
différens genres qu elles renferment» 
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Classe. 



S4i 

Ordres. 



/<;!yclobranclies | 






Scatibraaches 
Tubulibranches 



Pectinibra&cbes 



ItfOLLUSQUES J 

GASTEROPODES. \ 



Hétê^opodes 
Tçctibranclies 
lûférobraïu^es 
Nudibrancbes 

. m 

Falmonés 



Gem-es. 

0»cal»noiis. 

Palelles. 

iFissurelles . 
Etnarginulef. 
Haliotides. 

IVermets. 
SUiquaires. 

Çtrombei. 

Ro«h,er8. 

Vis. 

Casquées. 

Poui^pres. 

Harpes. 

Buccins. 

Volutes. 

Tarrières. 

Porcelaines. . 

Côns. 

Sigarets. 

Cabocbons. 

Turritelles. 

Sabot». • 

^To^ies. 

Garinaires.^ 
I Firoles. 

Acères. 
Ombrelles. 

Phyllidies. 
I Diphyllidcs.. 

f Tritonics. 
C Dorif. 

iXàmnées. 
Plaiiorbes. 
Escargots. 
^iuUGCf . 
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On peut observer ici que la division des or- 
dres n'e^ plus fondée , comme dans les mol- 
lusques vacëphalesi,^sur la pi^ence ou Fabsence 
d'une<îpquille, bien que les gBstéropodespré-» 
seutent, ^îomme ks^MPâittaiHC.de la classe qui 
précède, des espèces nues et d'autres testacées. 
Ce défaut d*unkë€«l encore nine des fâcheuses 
nécesailésde l'histoire naturelie. 

Les caractères des genres soiit quelquefois 
pris dans la structure de l'animal, d'autres fois 
dans celle de la coquille, avec laquelle coïncide 
ordinai'rement une disposition spéciale des 
organes intérieurs. Les mollusques gastéropo- 
des constituent une classe riche et brillante 
de coquillages fort recherchés par les curieux 
et par les naturalistes , à cause de la variété 
de leurs formes et la beauté de leurs eotileùrs; 
ib sont formés d'une seule coquille, bien dif- 
férente selon qu'on Tobserve dans ledîsque 
aplati d'ixn planarbe ou dan§ la spire alongée 
d'une vis^ dans les épines dés rochers ou les 
cordons finëmeal igvaiuiliés de divers autres 
genres; mais il existe toujours un même fonds 
de structure dans ce^e coqulle. Ainsi , par- 
tout où kcsoquillc existe, elle se trothre enrou- 
lée en des tours gr^^âttctlement décroissans 
qui portent le nom de spire. La pointe de 
celle-ci se nomme le sommet, et le côté oppose 
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h ioâe ; Ikrnlh ftevoier tour de to »pir^ q w 
eat phi» «Bipte ^^^ke »iUjrc9 et qu'on uOBiia^, 
Je veture; de 4:e c^ ^ trouva au&$i T^x^^er^ 
. â<i^ où fiaifisentle^ lour$ 4e «pû^aJa qui ont 
oosQmencé au «miinel* De c^iaque i^ôta 4e 
}'<mveriare*60^t les bords ou lèvres, queToA 
distingue en droit et en gauche selon qu'il est 
à la droite ou à la gauche de Tanimal , la 
columelle qui est la partie intérieure du bord 
gauche autour de laquelle tourne et s'élève la 
spire comme sur un axe 5 aussi Fa-t-bn sou- 
vent désignée sous le nom Saxe de la co- 
quille. Enfin, il est une partie, tout-à-faît 
accessoire, qui,dans quelques cas, sert à former 
l'ouverture et qu'on désigne sous le nom 
$ opercule. ♦ 

En énupérant quelques-uns des différens 
genres de cette eUsse nombreuse, nous som- 
mes loin d'avoir fak Connaître toute son éten-^ 
due; ici comme ailleurs nous n'avons prétendu 
établir que les points culminans des prin- 
cipaux groupes les plus, remarquables et 
les moins contestés/ sans entrer dans les 
détails de divisions en sous-ordre qui ont 
pféoccupé tant de naturalistes. Alors même 
qu'il s'agit d'établir des classes , les coupes 
sont bien difficiles à limiter au milieu d'une 
immensité d'êtres mille fois diversifiés, en tout 
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si sembfaUes au fond , mais en toutdiffërens 
dans hk forme.Il nenous reste qu'à parier main- 
tenant d'une classe nouvelle , établie par Cu- 
vier, infiniment plus restreinte que celle qui 
Tient de nous occuper ; liée avec elle par les 
plus grands rapportas, etdontelle semble n'être 
qu'une fraction. 
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CLASSE BES MOLLtJSQUES PTÉROPOBES; 



LES CLIO. 

Ce sont des animaux assez petits , dont le 
corps est un sac alongé^aplati^ terminé en 
avant par un cou qui porte une tête distincte, 
en arrière en une petite pointe. Sur les côtés de 
la bouche* sont deux petites ailes membra- 
neuses, qui Mrvent de nageoires et qui sont 
chaînées d'un réseau vasculaîre qui tient lieu 
de branchies. , . 

Il n'y a point ici de manteau comme chez ^ 
les gastéropodes, niais les clio sont pourvues de 
tentacules , d'une bouche munie de deux lè« 
vres,d'yeux, et, ranusctTorifice de la généra- 
tion s'ouvrent chez elles sous la branchie 
droite. Elles sont hermaphrodites. 

L'espèce là plus célèbre, que l'on trouve dans ' 
les mers du Nord, y est en une telleabondance 
que le nombre sçq)plée à la petitesse, et qu elles 
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devienneet Ja nourriture des baleines qui les 
engloutissent par milliers dans leur énorme 
bouche 5 aussi cette ihême espèce a-t-elle été 
désignée particulièrement sous le nom de 
pâture de la baleine* 

LES PNÈUMODERMES. 

Leur corps est ovale selon la description 
qu'en donna Cuvîer ; 3s n'ont ni manteau, ni 
coquillettes branchies sont attachées à la sur- 
fiice, et formées ée petits feuillets rangés sur 
, àeu^ ou trois lignes di^sées en H àla partie 
opposée à la téle« Les sagieoires sent petites ; 
la bouche, gtmte^e deux petites lèrreset de 
4etix feiseewiix de nàmbreus tentaccdes , 
temiiiiés eltaeun par un suçoir, a esi dessus 
vas petit bbe ou lefifta€n:^^€^nra. 

M» LHHM3NES. 

Ce genre, ëtelMî par Pauteur que nous ve- 
nons de citer, comprend des animaux non 
moins nombretrx que le clîo horéal dans la 
mer Glaciale el qui sont aussi un des princi- 
paux adimens^e la baleine;" Leur corps se 
termine par une queue contournée en spira- 
le et preduit une coquille très nnnce et con-> 
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tournée de la même manière. Les limacines 
soBt aiiflfttpettr¥4ifi6 de jiageaig e & sosub^ ]m 
clio^ etJprsqu'elles veulent s'en servir, elles 
font XowÊk de rames, tandis que leur corps 
est supporté dans la coquijle, qui vogue à la 
surface de la mer comme un petit bateau. 

LES HYALES, 

Les hyales sont renfermées dans une co- 
quille que Ton regardait autrefois comme 
bivalve, parce qu'elle est fendue paç tes côtés; 
faiûmal possède un manteau également fen- 
du des dçux côtés, et donne issue par ces ou- 
vertures latérales à des lanière^ plus ou 
moins longues , qui sont des productions du 
manteau. Du reste, ces animaux ont deux 
grandes ailes , des branchies Içgées au fond 
dc$ fissures du manteau, et présejitent la plus 
grande analogie d^organisation avec les pré- 
cédens; comme eux ils ne peuvent ni se fixer, 
ni i*amper, étant dépourvus àsxpied qui Êtit k. 
liaractère propre dé la classe des gastéropodes, 

M. de Blainville réunit les ptéropodes et 
k% gastéropodes en une seule classe et il n'y 
range les ptéropodes que comme un ordre 
particulier. 
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CHAPITRE IX. 



CLASSE BÈ8 MOLLUSQUES 
CÉPHALOPODES. 



LES POULPES- 

Qu'on se reprësenle un sac ou une bourse 
ovale , sans plis, un peu resserrée du coté de 
son ouverture^ puis s^élargissant en un en- 
tonnoir membraneux » qui se découpe et qui 
se termine lui-même en lanières très grandes 
et très fortes, et Ton aura une idée de la for- 
me extérieure des poulpes* Ces animaux tous 
marins ressemblent, on le voit, aux polypes 
qui sont comme eux formés d'un sac , dont 
Tunique ouverture est entourée de lanières 
déliées que nous connaissons sous le nom de 
tentacules ; aussi Aristote, qui avait déjà con- 
nu et décrit les poulpes j les désignait-il sous 
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le nom de polypes ou animal à plusieurs 
pieds ^ qui est depuis resté en^opre, on ne 
sait trop pourquoi^ à certains zoophytes. 

Le sac des poulpes est un manteau com- 
posé de fibres musculaires et tapissé au de- 
hors d'une peau coriace unie , ne présentant 
que deux petits grains coniques de substance 
cornée, aux deux côtés de l'épaisseur de leur 
dos. Les lanières.qui couronnent ce sac sont 
des bras vigoureux et flexibles^ extrêmement 
longs proportionnellement aux dimensions 
du corps , et dont Tanimal se sert, soit pour 
marcher, soîl pour nager ou pour saisir sa 
proie. Chacun de ces bras , au nombre de 
huit, est en outre pourvu de deux rangs de 
suçclirS; à bords musculaires , qui régnent 
d'un bout à l'autre, oX qui, faisant l'office de 
ventouses, fixent puissamment les jpoulpes 
aux corps qu'ils embrassent. 

Au fond de ce couronnement , et de l'en- 
tonnoir qu'il forme, est l'entrée du sac ou la 
bouche de l'animal. Celle-ci est pourvue d'un 
bec brun et corné , absolument semblable à 
celui dés perroquets. 

Là commence le tube digestif : à l'entrée 
est une langue hérissée de pointes cornées, 
puis un renflement en forme de jabot, et an 
gczier charnu comme celui d'un oiseau, au- 
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quel succède ua troisième estomac mei^bra-* 
neux et en spirale, où le foie , qui est très 
grand, verse la bile par deux conduits* L'in- 
tesîtin est simple,,peu prolongé^ il remonte en 
avant et s'ouvre au dehors dans un second 
entonnoir situé aussi en avant et près du jire* 
mier. Il y a en outre une vésicule contenant 
une enct-e noire, gue l'animal peut répandre 
à volonté dans la mer , et qui se trouve en- 
châssée dans le foie; enfin les sexes sont dis- 
tincts et sur des individus différens. La respi- 
ration se fait au moyen de branfchies placées 
dans le grand sac de chaque côté^ semblables 
à des feuilles de fougère , et que l'eau vient 
baigner en pénétrant par l'entonnoir dont 
nous «venons dé parier. Un cœur ou ventri- 
cule creux, situé de chaque côté, reçoit le 
sang qui vient de nourrir les organes et le 
pousse dans les branchies , puis deux vais- 
seaux le rapportent dans un troisième cœur, 
unique , qui le distribue dans tout le corps 
par différens vaisseaux* 

La partie du poulpe qui couronne le sac, 
et qui porte les tentacules, est une v^itabla 
tête. Vers Je dos elle porte deux yeux assez 
petits , que la peau peut recouvrir en se res- 
serrant quand Panimal le veut ^ et dont les 
nerfs aboutissent à un cerveau. Op suppose 
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en' entre et» aatimMix dauës <ltt stm de T^ 
(iorat^ qui S'effectuerait par toute la eur&oe 
de la peauj et même de eelui dé Touie, qiH 
est logié dons une boile cartila^;meUse qui 
contient aussi ie cerTeau. 

Avec une organisation pareiHe , constituée 
par un sac digestif^ pourvus des aroies les 
plus puissantes et les plus eapaUes de secon* 
der Ja voracité, on conçoit déjà combien les 
mœurs des Poulpes doiveaJt éti*e cruelles et 
déprédatrices. £n effet, ils vivent près des 
rivages, dans les creux des rochers où iU at- 
taquent et enlacent vigoureusement dans 
leurs brasloutes les proies qui se présentent. 
Des milliers de ventouses, viennent aider 
Faction des bras, et le poulpe ne lâche jamais 
sa proie qu il ne Fait dévorée. Essentielleraeut 
carnassiers, ils désolent les plages et causent 
souvent de grands préjudices aux pécheurs , 
cfn les a vus quelquefois attaquer des na^&ttrs, 
se cramponner à leur corps, s'y fixer puis^ 
samment au moyen de leurs ventouses , et 
leur faire courir les plus |;rands dangers. 

Mais il y a loin de là aux histoires extraor- 
dinaires qu'on se plailàlenr attribuer. Quel- 
ques auteurs anciens^, et la crédulité igno- 
rante de quelques matelots , ont livré a la 
tradition Fhtstoire à^, Poulpes gigantesques. 
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terribles hakkans des abyniesdesmers,et s'Sle- 
Tant parfois à lia surface comme de petites 
lies. Denis-Montfort, dans le Buffon de Son- 
jiini, se plait à nxconter de pareils faits dont 
nous citei^ns quelques-uns seulement, pour 
montrer combien leur étrangeté seule devrait 
rendre scrupuleux sur le choix des autorités 
qui ont pu fournir de tels rapports. 

Selon cetapteur, on trouverait deux espè- 
ces de poulpes gëans, lé poulpe colossal^ et 
lé poulpe krakerij aussi grands^ comparés aux 
baleines, que celles-ci peuvent l!etre propor- 
tionnellement aux éléphans^ ce seraient en- 
fin les masses organisées les plus grandes que 
la nature ait produites. Un capitaine améri- 
^ cain lui aurait raconté que pendant la pèche 
d'une baleine qui venait d'être harponnée, 
on vit flotter au-dessus des eaux un long corps 
charnu^ de couleur rouge et ardoisée que les 
matelots prirent pour un serpent marin d^une 
dimension eflFrayanle, mais qu'après s'en être 
emparé^ on reconnut que c'était le brastron- 
qué d'un énorme poulpe qui avait dû élre 
saisi par la baleine. Sa circonférence était 
d'environ deux mètres et demi à l'endroit le 
plus large, et il avait plus de dix-huit mètres 
de longueur. T 

Que dire aussi du Ëiit suivant rapporté par 
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Pline, qui le tenait de Niger, un des lieutê- 
nam de Lucius-LucuUus pour le royaume 
de Grenade ? II parSit que, dans la ville de 
Carteia^ un énorme poulpe quittait réguliè- 
rement tous les soirs la mer pour venir s'em- 
parer des salaisons qu'on préparait. Et quoi- 
qu'on eût soin de clore ce lieu avec des pa- 
lissades et des cloisons, il parvenait à s'y in- 
troduire en escaladant, jusqu'à ce qu'enfin 
les chiens l'éventèrent au moment où il s'en 
retournait à la mer. Attaqué par eux, il se 
défendit en déployant ses bras pour leur lan< 
cer de vigoureux coups de fouet et en poussant 
de bruyans ronflemens. Les gens commis à 
la garde des saloirs purent seuls s'en rendre 
maîtres en l'attaquant tous ensemble avec des 
fourches et des traits. On pourra juger de la 
dirfiension de son corps d'après celle de sa 
tête qui fut envoyée à Lucullus; au rapport 
de l'auteur^ son volume égalait celtii d'un ton* 
neau de quinze amphores, c'est-à-dire envi- 
ron douze cents livres , mesure de deux 
muids, son pofds était de sept cents livres. 

£nfin nous signalerons le fait suivant tiré 
de Yex-i^oto de la chapelle Saint-Thomas à 
Saint-Malo ; « Un navire de ce port , mouillé 
à la côte d'Angole, où il faisait la traite, c'est- 
à-di|re , le commerce des noirs , celui de l'i- 
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voire et de la poudre d'or, Te»ait4e terminer 
la traite; Tiquipage était eniièreiaeiit renabar^ 
qaé et le capitaine songeait >à lever lancpa 
pour quitter cette câte. Tout à coup le temps 
étant calme et en plein jour, un momtre 
marin , d'une ëpouvantable grosseur, s'éleva 
du sein des Sots et les. fiusaiit boaiQonner au 
loin I et passer par dessus le poBt du navire » 
s'ac.rocha au bâtiment, conlourûa les ma* 
nœuvres et les mâts jusqua leurs sommets^ 
par des bras aussi longs que llesibles et ef- 
froyables, pesant sur Jui-même, et s^abandon* 
nant à tout le poids 4^ ^a énorme masse 9 
ce monstre fitpencber le bâtiment de manièpe 
k le coucher sur le côté, et à rentralner au 
fond de Fabime. Dans ce péril extrême , cha^ 
eUD, ne prenant conseil que de lui-même , 
tout Téquipage courut aux armes; eflS^tfyés 
au souverain degré par une invasion aussi 
brusque et* aussi étrange, chaque matelot, 
cliaque homme qui était à bord , sauteront 
spontanément sur tous les moyens d« dé- 
fense qui leur tombèrent sous la main , et 
tous attaquèrent de concert , chacun devant 
eux , cet épouvantable ennemi à coups de 
hache et de eoutelan : la grandeur du pédl 
donnant même du courager anx plus lâches, 
aucun d'eux ne chercha à se réfegier à fend 
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de .^e ; vmh \ûm -wxobBàtMkemt v9(po«nei^e« 
m€iU potir le f^lut «omnatin* CependiiM, dé* 
se$pérant fireeR}iie duos Lsius efforts ^ letn* 
TaisBôMi p^oaant la bande, c'csi-à^ire, se 
coucbant âe plus eja pkis, nei^omptiat plus 
sur leiur sriut; Hms minent l^ir isecours^ns 
le saint patnc»! de leurpert^etib ûtknt un 
yœu à saint TJbboaas, lui jurant un p^erinage, 
si, sortis par SQCiiatercession de cé<:otiibat, ils 
revenaient sur Feau , et, TegagnaîenI eneore 
pour cette fois leors fo^fers. Prenant alors un 
nouveau courage c% pleins de oenfiance dans 
le secours célefite , à grands eoups de hacihe 
et avec le fil de leurs sabres, ils parvinrent 
enfin à traneker les bras de eet horribb'^ni- 
mal, qui n'était autre diiose quW énerme 
poulpe ; quaiid ils les eurent séparés de son 
corps, le tronc coula à fond 5 le -vntsseau n'é- 
tant plu« tiré sur le côté , ni menacé d'être 
englouti, se redressa, et reprenant son à- 
plomb, le haut de ses mâts se neporta encore 
irers le ciel, dans Tioslant ànespéré jqii , sui- 
vant toutes èee apparences, il devak^i^ eri*^ 
tratnéau fondées mers par ee terrible mottils^ 
que, dontleseul poids suffisait ^peurcoùler bas 
k navire. « 

il sufiif d'ajouter «laiiiteiiant qîî'aucun 
naturaliste , aucun voyageur digne de foi. 
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n'a TU enepre de ses propres yeux de pareils 
monstres au sein des mers. CNi sait combien 
Pline et beaucoup de naturalistes de T anti- 
quité ontaccueilli-atec raçiiilé une multitude 
d'bistoircs merveilleuses démenties depuis. 
Aiistote , qui avait beaucoup vu et sagement 
écrit Air toutes choses, ne parle que deptml' 
pes dont les bras auraient cinq coudées , ou 
deux métrés environ de longueur. 

Il reste peu de chose à ajouter sur rhistoi- 
re des poulpes } s'ils sont yoraces et destruc- 
teurs, ils sont aussi constans et fidèles. Dfs 
que le poulpe a choisi sa femelle, il ne la quit- 
te plus, dit*on, et elle devient lobjet de ses 
soiofi el de ses attentions. De pareils faits au- 
raient peut-être besoin d'être encore éonstii* 
tés \ car de tels procédés ne sont guère le 
partage d^animajux dent la pqntc^ égale en 
fécondité â celle des poissons, est fécondée de 
la même manière, et n'exige nullement les 
soins d'un« mère. 

Les Poulpes ne sont guère employés à 
d'autre usage parmi nous que comme aliment; 
encore â'en faut-il qu'ils soient estimés de 
nos jours> comme ils paraissent l'avoir été 
autrefois chez les Grecs et chez les Romains, 
où ils étalent. recherchés comme un des mets 
les plus délicats. On suppose que. c'est ayéc 
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le noir contena dans ledr vessie que se fait 
ht bonne encre de Chine. 

Les espèces sont .peu nombreuses, et nous 
signalerons seulement , i° le Poulpe câmmun 
oxjir le polype d'Âristote, qui infeste nos côtes 
en été et y détruit une immense quantité de 
crustacés. Sa peau est légèrement grenue; il 
a les bras û\ fois aussi ^k>ngs que le corps et 
garnis de cent-vingt paires de ventouses. 
^^^ Le Poulpe granuleux j à corps plus grenu, 
à bras de peu plus longs que le corps ^ garnis 
de quatre-YingVdix paires de ventouses. 3' Le 
Poulpe musqué portant l'odeur qu'indique 
son nom et qu!on trouve dans la Mëditerra*- 
née, 

• LES ARGONAUTES* 

Parler de Yjârgonaute^ c'est, pour ainsi 
dire) continuer l'histoire des poulpes. Même 
construction quant à la forme de leur corps, 
même voracité , partant même goût pour la ^ 
déprédation et le carnage. Il y a ici cette diffé- 
rence cependant, que le poulpe dont il s*agit 
est toujours renfermé dans une coquiHe trè» 
mince , striée comme celle des peignes^ mais 
uni-valve et roulée en spiiale, dont le dernier 
tour esjt si grand proportionneUenent, qu'elle 
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reaieifible à use chftkottpe dont la. spire serait 
la poupe. Vargonaide est cai mètske teiap» 
dëpcmrYU.deii deux graîas cartilagmeux que 
l«s poulpes ont généraletieBt sur le dos ; et 
de ses kuk hras , lesr 4eux situés vers itt 
face darsaie, sont étales €& deus terges mem^ 
branesi. 

L'animal ainsi renfermé dans sa coquille 
s'approéke peu des rivages; il préfère k haute 
nàegj dan» laxpywUe il vogue, sa tenant à h 
surbcey porté par sa coquille, qui lui sert de 
chaloupe. Abrs il élère au^dessu» de lut ses 
dieux, bras palmés., en guise de veîtes, et il 
emfâaie les sîk autres à ramer. Que quelque 
danger le menace, aussitôt V argonaute retire 
tous ses bras dans sa coquille, s'y concentre 
et redescend au fond de feau. Cette nianœu- 
vre avait déjà piqué la curiosité des anciens^ 
qui se sont plu^ à Tembellir dte teurâ poétiques 
desciiption& . 

On. a loiig*lempa dhfyAiitVargafimtte h. 
légitima propriété die soft habitatfooiç ou IW^ 
cttsaai de n'ét^ que le sfPDUstèur daieéÉikbk. 
halûtaiit 4& la Qci^{itt)lequ'U<)0Bi]^ H de BGFea: 
mok cbtamvk k potaessioà tpm par la des^ 
tructton de son kbodeuxfiimatraètetBr* B est 
vraL que Yar^/t0m$R niadhaârey par aueu» 
pohit de aoB eoipa^ii Ifi côfiSte M il m* 
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troii^ logé et qa'il n'oceopê même pas e» 
e&tîer la spire; maïs si ce sont là les seuls 
chefe d*accQ8iUioQ,ilfaat se hâter de. dire 
qu'ilr serait bien surprenant qu on ne tc<m* 
T&t jamais que le prétendu poulpe doatU 
s'agit ici dans une coquille aussi commune 
que celld de ï argonaute ^ et qt» jamais 
aussi, il ne sWisii ^e s'emparer de quelqtte 
autre jjoquiUage pour y vivre en parasite 
comme un Bemard^F ermite 4 Enfin , ce qui 
met un terme à tous le» doutes , c'est que la 
plupart des naturalistes modernes sont par- 
venus à découvrir et à voir nettement le 
germe de la coquîUe dans Tœuf même de Ta/^ 
gonaute. 

LfiS CALMARS. 

Ces mollusques s^éloignent dfeé précédens, 
en ce que le sac ou l'espèce de fourreau qui 
les renferme s'étale , vers rextrémifé posté- 
rieure du eorps seutementj e» une meml»^n« 
plaïe en forme" de losange qui leur sert^te 
nageoire. Ce man^^u est recouvert d'une 
peau lisse et g^aeée , d'vm blano jaune et t o^ 
sacé sur tev^ntre*, le dos^ légèr^fnent ardoisé, 
est pointillé de petits poinis de codenr pour* 
pt^ qui s'étendem sur la tête et les bras. Si . 
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on ouvre les tëgamens de ce cdtë, on trouvej 
renfermée dans leur épaissenr, une lame de 
substance cornée semblable pour la forme à 
un poignard. Outre les huit bras chargés 
sans ordre de suçmrs, les calmars ont, de 
plus que lés poulpes , deux tentacules plus 
longs, renflés, en massue à leur extrémité,qui 
elKet endroit seulement portent des Ventouses 
dont ces animaux se servent pour 'se fixer 
contre les rocliers et s'y tenir à l'ancre Tors- 
que lés flots sont agités par la tempête. Enfin, 
leur bourse à noir est enchâssée dans le foie, 
et ils déposent leurs œufs attachés les uns 
aux autres en guirlandes. étroites et sur deux 
rangs. 

On rencontre les calmars par troupes, 
quelquefois vers les côtes^ mais le plus souvent 
en haute mer. Pourvus d'un bec très dur, et 
de bras charnus comme les poulpes, comme 
eux aussi ils vivent de leur chasse. Cest sur- 
tout à. Fapprodbe du mauvais temps qu'ils 
semblent redoubler d'activité; on prétend 
même qu^on les voit quelquefois s'élancer 
hors de Teau et se. soutenir quelque temps 
dans Taira Taîde de leurs nageoires, qui foni 
l^^fficc d'ailes^ mais ce dernier fait est loin 
d'être constaté. 

Bien que cçs animaux soient Cbrt abondans 
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sur nos côtes ^ ils ne sont guère ^employés 
comme aliment^ en quelques contrées de II- 
talie seulement le goût des anciens Romains 
pour les cahnars semble s'être quelque peu 
pr#pagé, lés Romains d'aujourd'hui les j)réfè- 
rent 9i\iyi sèches \ cuits ils deviennent rouges 
comme les écrevisses. II parait que les an- 
ciens en faisaient desespèces de pâtés, ou bien 
aptes ledr avoir coupé les bras , leurs cuisi* 
niert les farcissaient de moelle , les arro- 
saicnt;»d'aromates et les faisaient cuire. 

Tous les calmars ont à peu près le même 
aspect^ il est fort difficile de les distinguer les 
uns des autres par des caractères spécifiques 
autres que ceux pris de leur taille \ aussi , a- 
t-on presque de tous temps, comme aujour- 
d'hui, distingué principalement deux espèces: 
i^ \q calmar commun qm grand calmar y dont 
les plus grands individus peuvent atteindre 
un mètre et demi, y compris ht longueur des 
bras. Ses nageoires forment ensemble un 
triangle au bas du sac ; ses bras sont plus 
courts que le corps, et chargés de suçoirs sur 
près de la moitié de leur longueur. 2** Le pe- 
tit calmar^ ordinairement moins grand que 
le précédent , à nageoires formant ensemble 
une ellipse au bas du sac , qui se termine en 
pointe aiguë. 

I. HISTOIRE NATURELLE. 16 
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On trouve en abonilaiice sut tes hord^ de 
la MédRteirairée , une sorte de petits calmars 
n'altéîgnaiït guère au-delà de deux à ffois 
centimètres de fongueur, semblables aux se- 
ches dont nous allons parler, qu^nt à là 
forme de leur corps , presque aussi Ibng^que 
large, et pourvu de deux petites nageoires 
circulaires , ce qui leur a vaju le nom fle' se- 
pioles, diminutif de celui de sèche en latin 
séptOs Cependant ces' petits mollusques se 
rapprochent beaucoup des calmars , si Uon 
considère que leur dos contient comme chez 
ces derniers une lame, de corne grêle et ai*- 
.guô comme un stilet. 

On ne cite guère qu!uoe seule espèce de 
sépioles. Ia' chair de cet animal est déCcaîe 
et savoureuse. U parait a'avoir pas été connu 
des ancieps, du moins aucun d^eux n'en. fait-- 
i mention. 

LES SÈCHES. 

Ce sûut exi£<xe dos animaux que: la pUis 
grande analogie rapproche des puécédenSb 
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Coinmejeux, a'esiun sac ou xaanteauisarinfi par 
IsLpeaU.et Le&nmedcfi.davenXne^, ca&ac est ou* 
verl par devanlaaus le epa et assoz hrgçmeut 
pour. permettre,, ifii,. dû gUs9«r la. maia eutre 
les viseècea iiitédejutrs,.les.ijiie$iâ)s et ce.inan- 
teaii* Il y a. aussi biût teoAa&ulfis gairiiis de 
suçoirs et d«ujL plufi^ loogs^ ceAQa»và leur som- 
met^ cQini&e.BiOU&rayi)ii3 ditàiroccasion des 
calmars. Leur bec est fart, trmcliant, iiu- 
plainte aajQoiUeUv des chairs, qui Jb recouvrent 
enfATtie eu fonnaiU c^Hime de& lèvres au 
Smà àd V«s()a»6. autour âfMinel.àontiifnpliua^ 
l4a^ eu oMxJe, ks teutaiiofes^ 

]\&iBce tfai distiufne lus iièo&as de tous 
ks autaea luoUua^ues oéphaliypodes , c'est la 
pvéseDcetièansileiiir do&y «kiflâee de.la<kme 
eoriBie des caknais y d'une, sopt» <fe oNfwtte, 
counuede tout.l^nMdeiSOKs leaion à^osjis 
jfàohs, ifxe IW emploie s«uiren(b deualea arts 
pour polir. diff CVS Quvrrsges» qpteVon dunus 
ausskaux petits. oîseattK pour s aiguiser h beC| 
et cpti aBrteBCOf«50u&iê:iiomide>eQBail]9^ 
à la composition des poudres que Ton emploie 
peMrUÛicittries donia..Geto»<e8l.dé fbrme 
o^e^ qiaisi^. hauéé , et oonipcigé d!uae;iafi-^ 
mléds iwte» cak&îr«st ttès niiMes, loui^es 
iwfmtfOÊAi^^ et jfOÎBilea macmble'. par de9^ milr 
liers de petites colonnes creuses, cpii vont 
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perpendicuhriretaenl de l'une à l'autre. Il est 
parfaitement libre dans l'épaisseur dû inan- 
teau de là sèche ; c'est en vain qu'on y cher- 
cherait l'impression de quelques muscles où 
les ramifications de quelques vaisseaux *, il 
s accroît seulement au-dessus et au-dessous 
par le dépôt que le manteau y laisse , de la 
matière calcaire qui augmente successive- 
ment le nombre des lames. 

Le corps des sèches se distingue aussi de 
celui des calmais par la forme des nageoires 
qui sont circulaires et régnent toutJe long 
de chaque côté de leur sac. La vessie à l'en- 
cf e e^t aussi différemment disposée-, elle est 
entièrement détachée dit foie^ et située plus 
profondément dans' l'abdomen. Son cerveau 
est petit , divisé en deux lobes, et renfermé 
dans une boite cartilagineuse. 

Les œufs de ces animaux sont fort abon* 
dans, et attachés ensemble en forme de grap- 
pes rameuses, assez semblables à celles de» 
raisins, et qu'on Domme vulgairement raisins 
de mer* ^ - 

On péché beaucoup de 5ècAé5 ^urnoscôtes, 
particulièrement sur celles de la Méditerra- 
née, où elles forment en partie la nourriture 
des peuplades Toxines des rivages. Quand od 
les retire de l'eau, loin de rester vivaces, 
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comme les calmars et les poulpes pendant 
plusieurs heures et même plusieurs jours^ 
elles. meurent presque à Finstant en faisant 
entendre un grognement qui. imite celui du 
cochon. Ce genre d'aliment était aussi connu 
et estimé chez les anciens. Leur encre est 
fort noire ; quand elle est fraîche , elle tache 
le linge d'une manière inefiPaçable^ il parait 
qu'elle est aussi employée par les Chinois à 
faire de ces petits pains d'encre si communé- 
ment employés et si recherchés en Europe 
parles dessinateurs. 

^'espèce la plus commune , la plus répan- 
due dans n(^ mers , h sèche officinale y n'at- 
teint guère qu'un ëemi-mèU:& w plus de Ion* 
gueui;. Sa peau est lisse, blanchâtre, pointillée 
de roûj(.* • ' • " 

^On-en trouve une espèce différente dans 
jb »mer des Ii\des Iqui se distingue par une 
peau hérissée de tubercules et qui, à cause 
de cela a reçu le nom de sèche tuberculeuse, 

LES SPIRULES. 

Le corps des spirules est un véritable corps 
de sèche, mais ici au lieu d'une masse ovale, 
crétacée , on trouve à l'arrière du corps de 
l'animal une coquille tournée en spirale dans 
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le même fioùy maBSïdtmt'hBitoiirs^ bitqNre 
De se teVBlwotipomt -, c€Cle«oo^fQlUe 6tt«o«ii* 
nue Tnigaireiwnt. sons ie mtaide ^eomietde 
pestHian, Lg^antDauk g 'j /wr m feme pwèwige 
et «nvetoppe peesfKe enit«caHié«e«le eiMfûHe 
qui est. petite et transpoieme , >idle«siM0ridî' 
visée àriBtéfieur'par^esdoisoiiBtrai»9f««BâAes 
quLibrtnent.ftiil«jatideJ0gos:flacceaBive8 et de 
plus en plus^andeS) «dont 4*<anias«liooe«pe!l(m< 
jours k dernièse. Au fnrret à^OBesupe qae^im 
corps en grosslsaaiit;, nécessite ;k fonnttkni 
d'une loge nouvelle ,,il s'aveotoe «n^œ ietnat 
fixé au foskd de k logeiqu'îl'qiiilte«aiHSO^en 
d'un appeûdice &rt oôinee qui, tenm&e k 
partie peslérieaxe'de son ODips, puis ilitrfidti»- 
sude une martiàrefOiiélacée qui forme b«l«^ 
son postérieure de' sa' nouvelle Iqgç, et tm 
tube autour de l^afipendke de soki ooaips qui 
traver&e toiUe k série dlj^ loges ^ qœJ^. 
naturalistes ont désigné du iK)ni 4e syphan. 
On conçoit que ce syphendeitâtrerottlé en 
spirale conime l'ensemble de la coquille dont 
il occupe toute k lengn^ur. 

L'espèce que nous venons de décrire est la 
seule connue. 
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LES NAUTïLBfr. 

Le ncButiie poMède une JbaUe âoquiiUe^ 
uk)k«iinée dusû eu (iedansieti pourvue dkia 
»yphoA)<naÂs*a«8ez épaisse, iQpitftéeâUtdedaDS 
de <la fAus beUe Jmcne, variée aindehocs de 
baiulfes oiiid^ flammes de couleur iaixve. Ce 
quî^iistîagttfi siirtout^cfille coquille, c'est qm 
»oa «ficroisaaiBBQl efit^ iBpide et lesidemiers 
teurs sîigmnds qu'ils envedoppent et caêhent 
la sfiîre. IJJiabûaiit reasemb^ .aux. poulpes 
pu'.aux sèùkes ;jbQ|ume't<UK>îl est pourvu d un 
boo, d'un sac.mu^uleux contânant les visse- 
rts et terminé par un appendice qui reste fixé 
'dans le syphon. Mais ioi^iui lieu de huit 
membres > on v<)iL un nombre considérable 
de tâBtaciiles. plats. disposés en rayons autour 
de la lymohe les uns au-dessus des autves, 
comme les pétales d'aune mat^uerite et qui 
nappèlisnt poi^&itementles anémones de mer. 
Audîeu de^la BiembiBne palmée qu on trouve 
aux ,bnafi des poulpes ou des argonautes , on 
voit naître et s^^élever aurdessusdeâ yei^x une 
bir«|e menboana^ £n.fo£me de capuchon^ par» 
semâe de ventouses. 
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Les nautiles y comme leur nom Tindique, 
sont des mollusques navigateurs; leur coquille 
est pour eux une nacelle ^ans laquelle , cou- 
chés sur le dos comme Jes argonautes , ils 
Toguent à la surface des eaux ; dépourvus de 
rames , ils en sont dédommagés par la mem- 
brane en capuchon qu'ils [ont au-dessus de 
leur tête et qu'ils élèvent comme une jolie 
Toile rosée, teintée symétriquement de pour- 
pre et dazur. Cest surtout après Forage 
qu'on les voit en troupes nombreuses , venir 
étaler au soleil leurs riches pétales, au-dessus 
de, leurs barques élégantes. Mais que le temps 
devienne sombre, ou que quelque danger les 
menace , la flotte roide ses voil^ et chaque 
tiavigateur se replènge au s^n des mers, pour 
y chercher un asyie. 

Autant il est 'facile de se procqfer et de * 
connaître la belle coquille du nautile qui se 
trouve communément dans toutes nos -collec- 
tions, ou qui est si souvent employée à for- 
mer des coupes , des vases ou d'autres orne- 
mens , autant il est rare et difficile de voir 
l'animal vivant , et ce que nous en connais- 
sons nous vient de Rumphius qui en a laissé 
une description accompagnée d'ui^e assez 
mauvaise figure, ou par le naturaliste Pérou. 
Ce coquillage parait avoir été contiu cepên- 
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dant chez les anciens. Aristote le distingue 
fort bien des argonautes, mais ce qu'il en dit 
est très peu de chose et laisse beaucoup à 
désirer. 
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GÉNÉRALITÉS SUR LES MOLLUSQUES 
CÉPHALOPODES. 



La description qui vient d'être faite des 
principaux genres connus de cette classe d'a- 
nimaux, suf&t déjà à prouver combien ce 
groupe est naturel, et quel enchaînement 
existe dans les rapports des formées des diffé- 
rens êtres qui le composent Tous ont le corps 
enveloppé d'un sac mûsculeux dans lequel flot- 
tent les viscères, tous ont une tête couronnée 
de tentacules chargés de ventouses, et pourvue 
de deux grands yeux ; ils jouissent tous aussi 
des sens de lavue,deFotiïe, del'odorat^dugoût 
et du toucher, et ils ont un cen^eau, centre 
où al>outissent les sensations, renfermé dans 
une cavité particulière. 

Au milieu de l'évasement formé par la réu- 
nio(i des tentacules, se trouve un -bec de 
corne absolument semblable à celui d'un per- 
roquet , puis une langue hérissée de pointes 
cornées, un gésier charnu comme celui d'un 
oiseau, un estomac membraneux^ tourné en 
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^pistl^yOùJe fcie vene l^lùte^ânfinnsaîadafr- 
ÛD quiirevi^^t sur luitinéiBe et $'ow(ire,au£de* 
liQrfi.ppesi{ai!au ïàm au«deJa> tête .Ces ^aaiiaipM 
SQBt an Qiiilce ^poui^viis ^'unei^wie mti^pUe 
d'ttoe liqueur Ameée qu'Ms réfiœifbiit dans 
feau jpûttrévilor la pturi4pke*deiejiir& cEnne» 
mk. îéH^ 9smas sont sépaxés,^ leur |whu, 6t 
suitoiit oelle dss poulpjBS, jouit de la feculté 
de ohmi^r .de- oouiaur iftr ploees etpar la* 
ches wi^ une 1res gnndeirs^kibbé, princdfNt-i* 
lemmit quand, raminal est YMeasmentagitë 
par quBlqjne pasaiD^r. LeurnKSBpifatàm sefaôt 
p«r dea.braEncUeatpieiraau \iif jtf'faaigper <tta» 
SiiDlcadttisantdans Icjac.quieât ou:^t tnins 
«eraedBOieixt'Iiar daTant. . ^ 

Tan&àesiBKillaaques eéphalopodasaie sùiA 
pis paunniS}de«oqtiille&; mais eellâS'ci sam* 
blent ne s^établir, dans les di£Féreus geuues^ 
qm'avec UBe^çoydalioa qui.ue .permet .[HIS de 
pûrdre.le fil.de Taiialogie* On .ne sait si la se- 
pioledcHt .piut4t*se «ioDger peàs dles pouipts 
éa pvès des calaiaBS y elk est cemise te liea 
qiai les unit. -La sèc&e jub s'éloig&e guère de 
ces^gmxeS'que parce que le corps soUde ren« 
ùivmé dans «on-dosutipris'iui peu.pluséeforoe 
et.dj&sQlidHé que^celui des «almairs, qui reste 
dana i'ëtat cartiiagiiieux., pKmniar degré de 
LWtoisseiKHsnt de toute «i^ca d'oS. Ëufiiii, 
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les naatiles qui possèdent une coquille' bien 
fonnée ont entre eux et les sèches les 
^ir^les qui en diffèrent bien peu, et nous 
nous contenterons à- cette occasion de rap- 
p(n*ter les propres expressions de Cuvier : 
« Dans l'arrière de leur corps de sèche , est 
une .coquille intérieure qui , toute différente 
qu'elle est de Tos de sèche, pour la figure, 
n'en diffère pas beaucoup .pour la formation. 
Qu'on se Représente que les lames successi- 
ves, au lieu de rester parallèles et rappfOr 
ehées, sont concaves vel^ le corps, plus dis* 
tantes, croissant peu en largeur^ et faisant un 
an^e entre elles, on -aura un cône très alon- 
gé , roulé sur lui-même en spirale dans un 
seul pbti, et divisé transversalement en 
chambres. Telle est la -coquille de la spU 
rule. » 

Tant de conformité dans l'organisation ne 
laisse pas douter de la ressemblance de leurs 
mœurs, ce que les faits d'âÉUiieurs , viennent 
constater. Ces animaux sont cruels at^vorâ- 
ces-, ils vivent de butin, et sont aux babitans 
des eaux, ce qu*es[ le ti^re à ceux de la terre, 
ou Faigie etl'épervier aux babitans des airs. 

Heureusement» leurs espèces destructives 
sont peu nombreuses; elles ne constituent 
qu'un ordre selon Cuvier, et Linné n'en for- 
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mail même qu'un seul genre. JPeut-élre les 
premiers âges du monde les ont-ils vues plus 
nombreuses^ et nous allons pour compléter 
leur histoire, dire quelques mots de ces débris 
fossiles de coquillages renfermés dans les en- 
trailles de la terre, dont on ne retrouve plus 
les individus vivans dan^ nos mers, mais 
que leur structure semble rapprocher de la 
classe des céphalopodes. 
On peut ranger en première ligne, ces co- 
' quilles en forme de cône très alongé, que Ton 
trouve en gi^nde quantité dans les couches 
de craie et de calcaire compacte. Ces coquil- 
les fossiles portent le nom de bélemnites. Le 
cône dont nous avoirs parié en renferme un 
second divisé en cloisons, qui sont dles-mé- 
mes traversées par un syphon; caractères 
qui établissent une grande analogie entre la 
structure de ces coquilles et celle des nauti- 
les. 

Mais on trouve dt;s coquilles d'une forme 
bien différente dans les terrains dits de se- 
conde formation, et ces coquilles dont four- 
millent les couches des montagnes dites se- 
condaires, présentent aussi cette particularité 
d'être divisées en loges percées d^un syphon. 
Enroulées sur elles-mêmes en une spire plas 
ou moins aplatie ouaiongée, ellesont été corn- 
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parëesaux cornes élnn bélier et Jicniiiiiées<^BRm- 
nmmiîBs oa Tulgaipeaieift cornes d Amman* 
On esl aussi étoniiéiie'la pelitâSBe de oevtanies 
d^entre elles qui ne^éfNMsenttpas la.graBSBttr 
d?uiie 46AtiUe , qtie de rënoraie volume ^e 
quelques Naiitnis qui égalent la dimjBnsrôn 
d'une roue'^e oenNxne. « 

&iiin en* trouve eneore pcnniiles BnquiUâB 
pétrifiées les plus répandues, \s& ceumérnues. 
Analogues aux préeédenles pour la «trucUire 
intépieuse doisoranée , elles en^diffiirent^par 
Fflbsence dfu syphon. Quant à leur >finriiie «ex- 
térieure, elle est le plus «cnivent lentÎDalaii» 
et sans auoune ott^réPture apparente. £'e»t 
un coquillage dont quelques espèces ee tnrar 
vent encore d«ie nos mers, nais qui, a l^élat 
fosaSe ^rme presque à kii seul de^'efaiihies 
entièr^ss de comne& calcaires -et des Imhigs im« 
menses'de perre à bâtir. 
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CH^MPITRE X- 

B£8 MOLlXÊ^mi m* €£Ë!4ÉfllAL. 



Le goût deFhistoîfe.natureUeideyaa.imi- 
tre et nacfuit en effet de ibosne beiure, psr, le 
^ftul attrait cpie trouvèrent les iiomaies , dans 
la possession des {udilanles enrelopfies. du 
^groupe d'animaux .que juins TononsLde fmt- 
courir. Ghaoan fut jaldUK d'utîlber oomme 
objet d'agrément ou de simple eaciosité, .tant 
de coquilles précieuses , si bmllanteaporlettr 
colams , si bi2flcreS).à:la;fbis.,ist .sâ;{i*adeuaes 
dans leurs formes.; ssatâs là n!était pafien«one 
la science. Peu sôucieu&jde connaître lascar- 
tisans de si riches -dépouiUes^ on .se «bunnait à 
en jouir, et les ftmateurs-ttatundidtes: n'eurent 
d'autre objet en vue, pendant rplusieurs siè- 
cles^ que de cfauBser, plus ou moins bien cel- 
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les-ci dans leurs coUectiuns, selon leur dis- 
semblance ou letirs. analogies. 

L'art, plutôt que la science, du groupement 
des coquilles, ne tarda donc. pas à se dévelop- 
per; il porta le nom de conch/liolbgie. Aris- 
tote connaissant as^z peu la structure des 
mdlusques, avait le premier donné l'exemple 
d'une distribution systématique de leurs co- 
quilles ; il se fondait sur le nombre des piè- 
ces pour les principaux groupes, et les divi- , 
sait en uni-^ali^eseien bi-vals^es ^selon qu'elles 
étaient uniques , ou composées de deux moi- 
tiés; puis il les subdivisait encore 3 après 
qudqnes-unes de leurs formes , ou d'après la 
considération des lieux où elles fixent leur 
séjour. Depuis Aristote et ses copistes, jus- 
qu'à la renaissance des lettres, la science 
des cqguilles, comme bien d autres, resta 
dans une sorte d'oubli. Ce^ne fut guère que 
dans le dix<«eptième siècle, qu'on s'en occupa 
sérieusement et que divers auteurs mirent 
au jour quelques tables synoptiques destinées 
à ce genre de classification . 

Ce serait aller trop loin que de vouloir 
se rendre compte cle tout ce qui s'est &it de- 
'puis cette époque ; il suffira de dire que Lin- 
née, lui-même, et 'en 1792, Brugnières, l'un 
des plus savans conchyliblogistes classèrent 



Digitized by VjOOQiC 



377 
les mollusques, et circonscrivirent leurs gen- 
res avec la plus grande précision , toujours 
uniquement H'après la seule considération 
des coquilles. Il faut dire aussi que la néces- 
sité de joindre la connaissance de la struc- 
ture anatonfique de Tanimal à la forme de 
son tét , se fabait déjà sentir, et que MuUer, 
Adanson , Poli , Lamarck et Cuvief ouvrirent 
successiirçment cette voie. Ce dernier surtout 
déploya au jour avec toute la lucidité de son 
génie, les formes organiques d'un grand 
nombre de mollusques dont la structure^tait 
restée inconnue jusqu'à lui , et Lamarck per* 
fectionnant la judicieuse exactitude de^la 
méthode employée piar Brugnières son maître, 
au moyen des découvertes anatomiques ie 
Cuvier, publia dans son histoire naturelle 
des animaux sans vertèbres y un traité fort 
étendu.de la structure et de la classification., 
des mollus<iues. La science en est là aujour- 
d'hui, et la conchyliologie ou Tétude des co- 
quilles semble avoir cédé peu à peu son im- 
portance à celles des mollusques qui les 
habitent. 

Si déjà nous parlons de mollusques ^ sans 
avoir déterminé préalablement le sens qu'on 
doit ajouter à ce mot, c'est que nous croyons 
que la présentation qui précède, des animaux 
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tioo* ilja> «siHeMe ides tknis sétuUe «éttr le 
caaeamèn ilfraiÊBBat «tetea las «etOB <qm fai^ 
metf oB grand i ttuAin a ob eiiieiiiti; oW «lan 
de G&icaôsfiÀèseiMcd^.coïKimettii'tb'voit) qcv^egt 
tirée ^k>daûei]iiuaiicm^i*H>B^^ ou d\âr«> 
nimMUsc^moàs.'QecmmMsk^ est lein eepen* 
â«it^ >de ctTOonseri ve ' nettement le -gvoope, «t 
il;§emit ^facile ' d^ -fiiireentrerbcm avnsbre de 
locqphitc&dont l^étot^de midieese estpent^fe 
enccire pkii^lîiittctàûstkfiie. linnée véonÎBNDÎt 
toutes les olwses qui préeèd^nt , tant ceHes 
des aoopUtes^qae cêilfô'dBs tnotinsiqpies , 'soœ 
la dénotninaftion conmu^ de v^efs'^ et a^* 
ilvf ë^wraôt le lâimàGAJiers moilmques , pour 
ceux de ces.smiiaauK qui^.sent déi>Gairviis4e 
foquffles, et il fcprnmit un groupe à pttrtde 
. eettKqui«0n$* pmirvus à'vm tét, eto les nonnoMEnt 
penj^tacés. Bragnipe» conserva etveetiBa' 
enqiiciqvies points ees mêmes dirons, dt 
cVstatBsi'qu'il les a oonsignëes 4an& l'encnf- 
elopédie niëftbadiqiœ. 

Il paraît y avoir, au premier abord-, qmA^ 
q«e chcoB ilB>&Ft nAUml ^nsoQtfe sépara- 
tion jdes AmoMiix antîèremeait mous, av«e 
kur déBomiraftion Àe mDilosqma., d'anroc 
ooiiKiqMii sont 9màsa$ tdann ^uic jooriKce., ou 
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()\m« enveloppe lodotii^ ; tnaas m «ons nous 
ra])péloiis kis rappmts idè siraotae derfeow 

et tsombîeii >il e8tc|jl«S'iiBt«i!el :de éfattackerià 
k cfiinposîlion 'intinie des éhses, ftsm les 
classer, qu% mie appavevee esténoure^ on 
Torra qoe 4'eiitbniiicfaeBwnt^theft uMikuqmA, 
telqu'îl €St adopté «ufOBitl^liaiL^^ettel^^^ 
€të donné par Gimisr^ ne le tùàe en bmi 
pour ia Tégalamté iàe «s canDctènes et idèraes 
analogies i tant dVoitres ^groupes ^jénémle- 
inentadeptës partoiur.lss'nsisniUstfis. 

At^ tien des tinq ohnsses de GuTÎer, nom 
en avons admis ^lati^seidetDrent : a" les tMcé^ 
phXtles dont les cd^oiliSge^ à «feux v«kres:£Dr- 
me»t "la grande missç^t 501^ 1^ type diB4a 
clasâë ; groiipef tvè^ naiiureli, .dont il «a .cru de»- 
toit kbler, sonstle ncmi de bradUàpoBes y les 
trois genres', lingnlei, térébrmêtdis^ ^ otbir* 
cules y quoiqu'ils soient wasA oompcwBB de 
deux valves, et peu dififérens pour laestnic* 
ture de iWiimiil des aeépiiaie6;f)ar cetteismik 
considération<|uW jfttude^Meds^ ilsfétendont 
hors de leur coqdiHe, deua: appaidieQS an 
brâs charaosgarnis de nombreoir filameasi 
Nous avons indiqué -cetfe-sépamtion «miËa*» 
dopter cependant coi^medbase, lÉfin.dëvilrr 
autant que possîMe , de fatig^ier b. mémtnre 
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par des divbk>ns trop nombreuses et qui ne 
seraient pas^motirées par la plus stricte né*' 
cessitë.^—2^ Les gastéropodes, remarquables 
en ce qif ib comprennent toutes les coquilles 
enroulées et d'une seule pièce. — 3** les ptero- 
podes , qui au lieu d'avoir sous le ventre un 
pied propre à ramper, comme les précédens, 
ont deux nageoires, placées comme des ailes, 
aux deux côtés de la bouche. — 4"" Enfin, les 
céphaiapodes ou pieds en téte^ dont le nom 
est tiré sans doute de ce que ^ces animaux 
paraissent marcher quelquefois le corps di- 
rigé en haut et la tête et les tentacules qui 
l'entourent portées vers leibnd de la mer. 

*> Les mollusqjÀer^ovijL de$?animaii^ émiiiem- 
ment plus*av2(tidës ^ organisation , que les 
zoophytes , 1c - tube dîgèstif ^st souvent très 
compliqué, le foie esft touj[purs.QpnsiçKi^^^f 
et iis possèflent communément des glandes 
salivaires. La sensibilité est plus manifeste, 
et le système nerveux, se réunit en masses 
médullaires dispersées en différens points 
du corps» et dont la jfrincipale que Cuvier 
regarde comme le cerveau , est située vers la 
tête près de l'entrée du tube digestif, qu'elle 
embrasse comme une sorte de collier ner- 
veux. Les sens sont plus nomln^eux, lesap- 
peifdices destinés à la locomotion devien^ient 
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de véritables membres et forment des pieds 
ou des bras charnus et musculeux , qui ser- 
vent à la marche ou à saisir la proie* Les or- 
ganes respiratoires dont les zoophytes offrent 
à peine quelques Fudimens , sont ici nette- 
ment prononcés. Un sang blanc ou bleuâtre 
dans lequel nagent des globules de form& 
ovale , remplit les vaiss^ux. La circulation 
est double, c'est-à-dire qu'en outre de la cir- 
culation générale qui opère la nutrition de 
toutes tes parties du corps, il s'établit un cir- 
cuit à part et complet du sang qui va du 
cœuj au poumon et qui revient du* poumon 
dans le cœur. On ne retrouve plus ici ces 
générations par boutures, par bourgeonne- 
mens , si communes dans les animaux-plan* 
tes, la reproduction s'opère par des^sexes 
distincts et par fécondation ; ces sexes même 
sont souvent séparés et portés par des indi- 
vidus différens. Les dépôts calcaires enfin, 
ne sont plus de simples masses informes et 
Ton pourrait presque dire inutiles, mais s'é- 
talent en valves protectrices ou s'enroulent 
en brillantes volutes. 

Evidemment l'organisation est en progrès, 
les formes se diversifient ; et avec elles coïn- 
cident mille variétés d'industries et de mœurs: 
tel mollusque fixé à jamais sur la rochequi le 
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MB»Tièreayéfîleaîtisi. le dbcic et-k fi^as de 
k iBnpéCe, ^i» imu?i» oC ferma altartiall- 
YCMnit a»cM{aiifle et r^ga» ainsi la mer* 
llli'VttBers'éière.im-ilMaœrdck^sol saUonaeuK 
ée k «aie ai]jnoyeB^deiaoii;piéd^ oïL&'y civusê 
bien 'viloii]ii;dbiri qoioid il cfaiat le daagec. 
Qq <m iirà«qiielfueSfUns>raaifiersur laitecre 
elfAittetkfi.]i€«bi^ge$,.fttn^ des espèces 

earnaasiàras tc«iil>kiit le seîa des ahymes, y 
partent répoOKaaie et la» mort 9 oiLcpie leurs 
eangénàwafatîg^afia du carnage^ Tiennent se 
balancer dans, leucs bciUaates nacelles^ et 
inMier. niûUtiBent à. la aurfaca des ondes. 

Quel i86t celui aiussi^ ({uln'a pas payé: mille 
fi»&. «an. tribut. dadmirationi L'aspect de sem- 
blaUea merveiilâs I 

k]t.tQn^Qe}avn'esirian cependant-, la splen- 
deiir. àà. l'oesavrapasse.ignorée,, poixr celui qui 
n'y-attadbe qu!an regard stérile et.corpore^ à 
VioleUigfificaaeule.affiaffUent k; noble tâcbe 
d'entrer dans l'intention des voîes.prûvidenliel- 
lofty fit de saisiclefaads,.eiJa raison des ebo8es. 

Que TûIreLfiapffiJr plaB«> en dfet ., autdessus 
da lattt de ekmm d'étnea qiie nous^ va- 
lijonfi.de! parcourir j partout un même fait. 
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partout le. hastia da se noui^iv; dtipiûfi le 
poulie tei:ribleeAiMflfiafiSttrr,„jufi(]ut'â oe^esiar, 

C^e&trak et Talimisat ^m. eiiJb(»eiitiftD jeu., tpi&Q 
fiHlihiiMRnlf et se. métamorphaseBi pûi» apAnur 
raocnMSfiemftnt db: tûntes-lo&iiartÎBSvei {mtout 
^e^'là.digûsùion etila ir)ej/}ûvilm« (yuideriini*' 
nsat k fondaiiiAnt; de toute (nyinîftalîon> fit 
trQW«B&-nQii» qiifikiae part une.dëiti^wtîiia à 
etilc ky? n estcefoa paftoutuneoaTtlé 4%feU^ 
ve, ou si Ton veut s'arrêter plus haut uneimafiM 
visténile nmiplisBant leméflic. hat; n'est-ce 
fmabofi fiftémetcm^ un. orgcne sejfNiatDkte 
sélendanèeaybianchèasoa se.&Doiaatavcae 
TÎté puloMaaise ? 

Qfi0(d'autrfiSiOcgan»â YÎeaiKiità IcuT'Iour 
secânder de div»nee nmittreS'Ou. aeeonplir 
le.but^ rien de nowreatt nest . créé* ^ c'est k 
neflfte ocganîsatîon , ce son4> Itts « mènes • ma^ 
ténattx cpii.Sr€n|dDi«n« et svdîsposent'jlîireige- 
■Rnft sebift.leahfiseBaeiifescinoiistiiiice&^lJft 
tac ctHiromé d» longsr tentaiculea', guefre-., 
varanté^mlà^saufika luimplîçatîointpaclîetless 
l^ipbm disp^ulpe svssî^ bien que eekiiidir pi> 
lypevsLycm peut Imprimer atasi ^ eteepeiv- 
AàaA noos piwBOBSiieî lesolewx tenHesex^ 
tmDesyelk»iiiom8 contKstelili9s^<de IWau de 
tvnsles notardislee^ danela ebaMie des^^nî^- 
maux dont nous avons déjà tracé l'histoire. 
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Que si Ton prétendait que les fibres charnues 
des bras du poulpe contrastent trop avec les 
tentacules gélatineux du polype , ou que la 
complication d'organe du premier, soit un obs- 
tacle à leur analogie; alors, on prendrale pouU 
pedans l'œuf, à son état fatal, et les formés se 
trouveront ramenées à une ressemblance si 
peu contestable, que Ton se trouvera conduit 
à ne voir dans le polype que l'embryon d'un 
poulpe arrêté dans FéCat fatal, devenu per- 
manent. 

Mais expliquons^nous aujourd'hui, tant 
de disseipblances déjà mentiQnnées entre ces 
points extrêmes^ pouvons-nous les ramener 
dès à présent à un même type d'unité, jusque 
dans les plus petits détails ? non ! de pareilles 
tentatives sont encore trop neuves , et ce n'est 
point dans les bornes de cet ouvrage qii'il 
serait convenable de les aborder. Le lecteur 
intelligent les pressentira lui-même; et sans 
s'attacher à une démonstration exacte qu'une 
science naissante n'a point encore donnée pour 
chacun des cas particuliers de forme , de ces 
êtres inférieurs, il sentira de quelle nature 
peut être l'obstacle si puissant qui s'oppose à 
toute division y nettement tranchée ^ dans la 
sérieanimale.Il verra que les polypes déposent 
déjà ces mêmes substances cornées ou ter- 
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s^j^fies ^i ^pltts taj?dse Ëiçofine&t eu becs meurw 
triers, ou en beaux coquillages; qua la piu- 
fart des^ êtres qui. en sont dippurvus ne 
semblcoaA en manquer que par un temj^d'arrét 
duufr leur déyelopj^ement^ que plusieurs 
d aiUeuis.| en ofiErent des yestiges , tek que 
çea deux grains coniques que les poulpes 
poxteiiiXsu^rleur dosenguisede coquilleavortée^ 
OU, ces lame^ plus ou moins solides^ contenues 
dans le dos des calmars» comme un ^premier 
deçré d'ossification, et^nfin il se rsippelleta 
ces tulles et ces disq^ues cartilagineux de cer- 
tainspolypiersetde certains acalèphes, et Tea-' 
velopi^. cakaîre de» astéries et des oursins^ 
Si Ton veut se restreindre aux coquillages eux? 
nOLâme;^^ Jes çéphalofodes^ les Ptéropodes et 
fe^. g;a^€rqpQ^îei^ n'ofifrent-ils pas tous des 
gençdA à CQqpiîles enroulées^ Topereule q^i 
ferme laur valve unique ne porte-l-il pas 
9QUT<intla trace d!unQ spire^ comme s'il devait 
être une seconde, valve avortée p^r l'excès de 
dévelpflpewjent de la première, et enfin parmi 
fes acephqUs eux-mêmes j, ne trouvons-noua 
PAS. souvQQl une des, deux valves fortement 
bombée ^ t^isi que lautre sVtropbie et di- 
oiU]^ue..au.poîut.dene faire plus ToŒlce.que 
d'vm simple opuercule,, caractère mixte qui lui 

I. HISTOIRE NATURELLE. 17 
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ft Taltt des naturalistes le nom de vahe^per^- 
culaire? 

Encore une fois^ nous ne pouvons dès à 
présent que fiîire pressentir Fanalogie qui peut 
exister au fond de formes si puissamment 
diversifiées. Ne sommes-nous pas en effet, au 
tommencement des cksses les moins avancées 
de la zoologie ; au milieu des êtres dont, lor- 
-ganisation reste encore vague et mal dessinée 
comme si, génération avortée , ils eussent été 
frappés à lorigine delà déviation de ces excès 
où du défaut dans le développement de cer- 
tains organes, et condamnés pour jamais à 
reproduire ces écarts de formes qui sont pour 
nous la monstruosité ? 

Mais il n'est pour la nature ni monstruosité, 
ni écart*, partout elle se montre conséquente : 
tout phénomène trouve sa raison dans Tordre 
naturel des choses et nous aurons plus tard 
plus d'une occasion d'en juger mieux. Qu^il 
nous suffise en ce momefnt , de remarquer que 
tout ne saurait être fini pour le naturaliste , 
lorsqu'il d scrupuleusement décrit et classé 
des êtres; qu'une plus noble tâche lui reste ea* 
core à remplir , celle dé reconstruire par de 
philosophiques inductions et de faire en quel^ 
que sorte revivre ce monde que son scalpel 
a su analyser. -^ 
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LoDg^temps les botanistes se .contentèrent 
de disséquer des liges, oi^ des fleurs, ou des 
fruits, de classer et de dénommer des famiitesf 
mais là fin» du siècle dernier vil apparaître 
Gœihej le poète qui portant le charme de son 
imagination dans la contemplation de la na- 
ture, appela ses contemporains au déploiement 
de la végétation.. Quelques organes simples 
furent dévoilés comme principes et commç 
matériaux identiques dès parties les plus dif- 
férentes d'une même plante ^ il les montra se 
Uansformant en tiges , en feuilles , en fleurs 
ou en fruits , et n'ayant qu'à diminuer ou à 
s'étendre , pour former d'innombrables espè** 
ces. Il mourut et labsa au monde son livré si 
curieux de la métamorphose des plantes. Son 
.génie ne s'était point arrêté à la seule consi* 
dëratton des végétaux; il avait quelquefois 
tenté d'appliquer à l'organisation animale les 
mêmes vues' d'unité, et dès ce moment TAl- 
iemagne savainte se trouva engagée dans les 
voies de la philosophie naturelle. 

Dans ce même temps la France et notre 
siècle virent nattre , par la seule force des cho; 
ses et sans qu'il y eut communication enti^e 
les deux pays , les Biéçies pensées unitaires* 
M. Geojffroy^St'Hilaiî'e, venait de publier de 
concert avec Cuvier , son ami et son collabo- 
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taletir, là daMtficatioB dés manUfiiArêr res- 
iée dans i» science irajoord*h«U, l^nxpaten été* 
diant les animaux , et en les dëcrivant poi9 
tes clas$er , il fut Irappé surtout de Farbîtraife 
^uî entrait nécessafireiseiit dans hidivisim et 
Pencha tnement de leur» groupes. Cea lui 
assez ; dès lors il abandonna son traraii êe 
nomen^laleur pour se Krçer tout entier à Yé* 
Ittde piitlesoplii4|ue de» vapporte des é^es. 
Mais ^cou1on$*]6 lui^méne raconter la no» 
sanee de ses première^ mpressio&s^ :. (^ <c A 
mon dëbiU dans le professorat en 179^ i »*y 
avait eu à Paris tiucun enseîgnemeift de £oo* 
logic. Tenu de tout créer , faiaoïpûsles pre-« 
miers élémens de f kistoine naturelle de& aai- 
maux en rangeant et ciassant les^ coUectîou 
.confiées à mes soins. Cependant pour àerneik* 
rer définitiremont fixé siir le meitteur sjslétne 
de clas^fioalion que j'aurais à suivre, faiett 
d'abord à me rendre compte de la iradeor des 
caractères-, c'est-à-dire, à rechereher, pat 
des essais longs et pénibles , ce que ces carac- 
fèresKlèvaient m^offrtr de «onstttnO et d'olile en 
dififêrences propres ti sertir à fa £stmctioii 
des êtres. Or de chaque séance que jer &isais 
journellement dans les cabinets du Jardm du 

(*) Prfaidpes de pfaiTosc^hie^zooIog!(lue. 
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Boi, je recevais une iw^essioaqui, se v$ptî>- 
dui$ant toujours la mémo, t»Q porta à cette 
vue pour Tesprit^cest quêtant d'wimiiux 
que je tenais pour differeas et qu'en kuv w* , 
posant un nom spécifique, je traitais comoie 
distincts, ne différaient cependant que par 
quelques légers attributs > modifiant plus ou 
moins une str ucture^généralement et évidem- 
ràent la tnême. Cen était effectivement qu'une 
modification lé^ire , dés que j'apercevais ûet- 
tement que le point difiereticié ne portait p«s 
sur ce qui aurait pu être nonuné la condition 
essentielle des parties ^ il n'affectait que leur 
dimension respective. Ainsi à F/égard des ani- 
maux Toisins , chacun des matériaux organi- 
ques reparaissait en totalité. Âinai pour qu'il 
y eût diversité d'espèces , il suffisait de la plos 
petite variation dans le volume propprtionnei 
des matériaux associés et cnnstituans ,. de la 
plus Grible altération dans desdimensiousqui 
ne changeaient en rien les npporl3 esaen- 
tiels. )}*«<i^« Combien de fois je me suis rendu 
compte de la videur de ees idées en étudiant 
ainsi d'ensemble b collection du Jardin du 
Boi! Qu'il m'arriv&t d'éine placé à uneoartaine 
distance , jo saistisaisun effist général ou dii- 
paraâssaient toutes les diff(kenees de peu 
d'importance. En (ace des armoires d'ornilho- 
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Jogie, je n^aperceyais sur les rayons que la 
répétition , un grand nombre de fois multi- 
pliée du type oiieaw ; c'est-à-dire que je ne 
distinguais que les traits généraux , savoir , la 
tête , le cou , le tronc , la quetie , les ailes, les 
pieds 5 chez tous les individus , c'était des plu- 
mes pour tégumens; chez tous un bec de corne 
entourant les mâchoires : toutes choses 
exactement répétées , et qui , de plus , exis- 
taient en des places respectivement les mê- 
mes. — Cette même expérience , tentée à l'é- 
gard des mammifères y exigeait pow qu'ils 
fussent également embrassés dans les mêmes 
considérations , que je me tinsse à une dis- 
tance plus grande ; et demême , par une pro- 
gression toute naturelle , c'était nécessité de 
s'éloigner bien davantage des sujets à obser- 
ver, si je me proposais de comprendre sous le 
même aspect , et dans le même but de recher- 
che y des animaux caractérisés par dts diffé- 
rences plus multipliées et plus considérables^ 
telles, par exemple , que pourrait l'offrir Tob- 
servation simultanée d'un mammifère , d'un 
oiseau, d'un lézard, d'une tortue ou d'une 
grenouille ; car dans ce cas même, la quantité 
de leurs différences , bien que donnant lieu à 
un sentiment de plus larges intervalles , ou 
hiatus , entre ces mêmes animaux , n'en res- 
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tait pas moins une quantité en différence de 
beaucoup inférieure à la somme des rapports 
au moyen desquels ces animaux s'appartien- 
nent , sont rangés dans la même classe et font 
partie du même groupe , dit embranchement 
des vertébrés. 

Voilà quelles furent mes premières- im- 
pressions comme zoologiste. Des dissections 
entreprises sous Tinfluence de ces impressions 
y répondirent; tous les organes intérieurs 
étaient dans un rapport parfait avec ceux de 
la périphérie de l'être. — Cest un même 
arrangement de systèmes analogues , en sorte 
que le zoo(omiste arrive au même point 
d'impression et de croyance que le zoologiste, 
et que c'est en définitive un fait bien acquis 
de philosophie naturelle que les animaux sont 
décidément le produit d'un même système de 
composition , l'assemblage de parties orga- 
niques qui se répètent uniformément. *» . 

Cette théorie , si connue sous le nom de 
théorie des analogues, n'a donc rien de ha- 
sardeux , rien qui ne soit l'exacte expression 
des faits , dont elle n'est que l'ensemble, for- 
mulée plus généralement encore , par les ter- 
mes d*unité de composition organique. Si 
elle nous amène à une connaissance à la fois 
plus exacte et plus approfondie de la structure 
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miSme des êtres et dêshâà ée la vie , elle seule 
doftétre le fil qui giàdera ràrement le natû- 
T&Hste dons le dédale mfim de h mtil^tcilé. 
Le scalpel ne rencoatrera plusr un obâtade 
devant un même organe, tout-à-fait amoin- 
dri , ou développé à j'excès chez des animaux 
dififérens , qtie la pensée ne laptenisse y et il 
n'y aura plus nécessité pour Fanatomiste àc 
créer des dénominations nouvelles , pour cha- 
que nuance de forme, ni d'embarrasser par 
Hl et rendre impraticables ou rebutaiis à 
tout nouTcF adepte les sentiers de la science. 

Espérons-le -, d'aussi belles découvertes ne ^ 
tarderont pas à porter leurs fruits , et lors- 
que de leur application aux êtres les plus éle- 
vés de Péchefle zoologique , elles auront pu 
descendre à ces classes inférieures de zoophy- 
tes et de motlusques , alors seulement , cellës- 
cî seront éofiSMrées , et ce que nos sens n'at- 
teindront pas , ce sera à notre intelligence à 
nous le dévoHter. L'anatemie et la physiolo- 
giedes êtres inférieurs sontlotn d^ le céder, en 
imjK>ftanee,à Tétudedeceux qui sont les plus 
parfaits ^ à eu^x se rattachent les plus grandes 
questions. PDurqucM , seuls et premiers habi- 
tans de ta terife, ontH^ laissé leurs débris 
dan» toutes les parties du monde , ^ns le 
fond des vallées aussi Wett qu'a la eime d^ 
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plus haute» montagnes ? PouiK^di ùtA-Ss btt^ 
bité tous les dîmats où on ne les retrauw 
plus aujourd'hui? Pbtrquoi enfin, tes co^ 
quittes fossiles les plus anciennes , ne ressent- 
Went-eBes en rien â celles q«ie la mer renfer- 
me aujourdTiuî àins son sein ? pourquoi , 
dans les terrains plus rëcens , les vdt-on peu 
à peu changer de nature, et si elles n^appai*- 
tiennent pas aux espèces qui vivent de nos 
jours, pouvoir au moins être rapportées aux 
mêmes genres ? 

Ici commence une étude nouvelte , dont 
tes fins sont réservées aux âges à venir et 
dont la philosophie organique a préparé les 
matériaux 9 étude déjà indiquée des rapports 
éts ^rcs et des mffieuxoû ife vrvent. TJn jour, 
sans doute jCt ce jour n'est pas loin, la zociïo- 
gie> s'étendant hors d'eDe-méme, demandera 
aux étémens les caushes dettes variAés» larraison 
de h diversité des déveldppemens d'organes 
qui, cependant, au fend, se répètent partout 
et identiquement les mêmes. £e globe, comme 
te dermer de ses haMtans, a eu ses âges et 
ses périodes d'accroissement; et lorsque sa 
végétation en enftince, s'étevaît de toutes parts, 
en forêts de fougères ou de pahmers^ alors 
aussi YanPmaîité-y entrant dans sa prenrière 
phase, ne déployait, au sein des eaux, en zoo* 
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phytes.eten mollusques nombreux, que les 
fiNrmes douteuses de f état embryonnaire , di- 
Ti|i;sement modifiées par un concours de cir* 
constances éteintes de nos jours. Tels, les 
oignes de la végétation revêtent encore des 
formes nouvelles sous Finfluence des saisons, 
des lieux et des climats; tels, on voit aussi les 
germes troublés dans le sein de leur mère 
dévolopper les formes les plus bizarres et les 
plus insolites. 

En résumé : Fhistoire naturelle arrivée à 
une assez grande richesse de faits de détails 9 
ne pouvait se restreindre désormabà un même 
cercle de recherches; il lui £sillait un lien, 
capable de rapprocher cette multiplicité tou- 
jours croissante de cas particuliers, et de 
donner la rabon , en quelque sorte la clé , de 
tant de formes variées. 

Ce fut alors que naquit, simple et féconde, 
comme la nature elle-même , cette pensée 
d^unité dans la composition organique des 
animaux, qui, envisageant tout le règne ani- 
Sïial comme un seul être , partout le même au 
fonds , rendit compte de la diversité de ses 
classes et de ses espèces par une simple varia- 
tion dans lçs<^roportions des mêmes élémens. 
Et «fia n'est pas tout encore : cette idée mère 
conduisait naturellement à rechercher dans 
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les agcns extérieurs qui les influencent sans 
cesse , Içs causes elles-mêmes de tant de varié- 
tés , et la genèse du globe et de ses habitant. 
De tout ceci , il faut conclure que les scien* 
ces ne sauraient atteindre leur apogée que 
lorsqu'elles marchent, sur la trace dêsKeppler 
et des Newton , vers les lois générales, seules 
capables de nous traduire dignement cet 
univers où 

« L'homme n*a rien va s*il n'a pas vu îcnsemble. » 



FIN nu PKEMIER VOLUME. 
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